Ewald Frank – Prière, méditation
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Qui est cet homme que le Seigneur pouvait de façon si exceptionnelle employer et bénir? Un homme sans culture, simple et humble. Il parla dans les assemblées les moindres, aussi bien que dans les plus grandes. Il est peu probable que quelqu’un d’autre ait parlé a une assemblée de 400’000 personnes. Certainement jusqu’à ce jour, il n’est encore arrivé nulle part ailleurs ce qui se produisit après l’une de ses réunions à Durban, en Afrique du Sud. Sept camions bourrés de lits, de brancards, de cannes et de béquilles firent le tour de la ville, accompagnés d’une multitude qui chantait: «Crois seulement, crois seulement, tout est possible à celui qui croit». Qui est cet homme qui avait compassion des pauvres et qui fut invité par plusieurs souverains et hautes personnalités? Même le dernier roi d’Angleterre Georges VI le sollicita de prier avec lui, ce qu’il fit pendant une escale en Angleterre lors de son voyage vers la Finlande.                    N’avons-nous pas compris Dieu? Est-ce que se réaliserait ce qui est écrit dans 2 Chronique 36.15-16: “L’Eternel, le Dieu de leurs pères, leur avait envoyé sans cesse et à maintes reprises des messagers pour les avertir, car il voulait épargner son peuple et son Tabernacle. Mais ils se moquèrent des envoyés de Dieu, ils méprisèrent ses paroles et se raillèrent de ses prophètes, jusqu’au temps où la colère de l’Eternel éclata contre son peuple, au point qu’il n’y eut plus de remède”.
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».                    Le Seigneur parla à son serviteur, de bien d’autres choses. Entre autres, il lui fut révélé ce que les sept tonnerres avaient annoncé. (Voir Apoc. 10.7). Le nuage se maintint pendant un temps considérable. Il fut vu par un grand nombre de personnes et même photographié. Cette photographie-ci, a été prise par le météorologue Dr. James McDonald le 28 février 1963, depuis l’institut de Tucson, Arizona. Peu de temps avant le coucher du soleil, le ciel était bleu, sans aucun nuage. “Life Magazine”, un des plus grands hebdomadaires du monde, relève le 17 mai 1963 le rapport du docteur James McDonald: le nuage avait une hauteur de 42 km et une largeur de presque 50 km. Il n’entre pas dans ma tâche présente d’analyser les détails, pourtant un fait encore en rapport avec cet événement vaut la peine d’être mentionné. Lorsque frère Branham parla des sept sceaux (du 17 au 24 mars), il attesta que de la colonne de feu formée chaque jour dans sa chambre pendant un instant vers 15h.00, le Seigneur lui révéla la signification exacte de ces sceaux. (Un sceau chaque jour du 17 au 24 mars.) Dieu a exécuté une telle abondance de faits dans un temps très court. Ce qu’Il a fait dans cette génération n’est encore jamais arrivé. Pensons à l’expérience de frère Branham en 1946. Un ange du Seigneur se présenta à lui à 11h.00 du soir environ, le 7 mai 1946 et revint souvent. Il parla ainsi: «J’AI ÉTÉ ENVOYÉ DE LA PRÉSENCE DE DIEU VERS TOI, POUR TE DIRE QUE LA FIN DES TEMPS EST ARRIVÉE. DIEU T’A DONNÉ UN DON DE GUÉRISON POUR L’HUMANITE. AUCUNE MALADIE NE DOIT RESISTER À TA PRIÈRE, MÊME PAS LE CANCER, SI TU RESTES HUMBLE ET OBÉISSANT DEVANT LE SEIGNEUR, ET ARRIVERAS A TE FAIRE ÉCOUTER ET LES HOMMES TE CROIRONT». L’ange du Seigneur lui enseigna de quelle manière le premier don s’effectuerait. Dans peu de temps, un deuxième don, soit le discernement serait ajouté.                    Au moyen de ce don, par révélation divine, les particularités se rapportant aux hommes pour lesquels il devait prier lui seraient montrées. De fait, il pouvait dire aux gens leurs noms, la nature de leurs maladies, de quel pays ils venaient, combien de fois ils avaient été opérés, dans quelle ville et quelle rue ils habitaient, etc. etc. Moi-même j’ai pu le constater à maintes reprises. J’ose dire devant Dieu que jamais aucun homme n’eut ce don si ce n’est le Seigneur. Lui seul était à même de dire à Nathanaël où il se trouvait avant que Philippe l’appelât, et à la Samaritaine au puits: “Tu as eu cinq maris et celui que tu as maintenant n’est pas ton mari”. Ce don fut toujours en évidence dans l’oeuvre du Seigneur.        
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Dans notre génération Dieu revient dans une colonne de feu. Donc, ce signe sûr devrait nous induire à quitter ce monde (comme Israël quitta l’Egypte) pour entrer dans la ville éternelle, dans la nouvelle Jérusalem de Dieu. Plusieurs disent: la Bible ne nous informe pas que Dieu nous enverrait un prophète spécial avant l’enlèvement. Faisons abstraction que réellement la Bible nous en parle. Dans le cas d’Abraham également. Dieu donna seulement la promesse que ses descendants sortiraient du pays de l’esclavage sans parler d’un prophète particulier qui en serait l’instrument. (Gen. 15.13-16). Nous voyons beaucoup d’analogies dans le service de Moïse et celui du frère Branham.                    Quand Dieu envoya Moïse, Il lui donna deux signes par lesquels le peuple d’Israël devait croire à sa mission divine. (Ex. 4.1-9). Lorsque l’ange de l’Eternel vint à frère Branham le 7 mai 1946, il lui dit: «Comme deux signes furent donnés à Moïse, de même à toi aussi, il sera donné deux signes. Le premier: tu prendras la main droite du malade dans ta main gauche, ensuite de quoi la maladie de cet homme sera visible sur ta main de telle manière que le malade lui-même la verra. Au moment de la guérison, pendant la prière, ta main redeviendra normale, signe que le malade est réellement guéri». Comme deuxième signe, frère Branham reçut le don du discernement et de la révélation, par lequel il pouvait dire aux malades quelles étaient leurs souffrances, leur sollicitation et tout ce que Dieu lui révélait de leur vie. Comme du temps de Moïse, ces deux signes suscitèrent la foi en Dieu et la foi au service et à la mission du prophète son envoyé. Il en fut de même à notre époque. Des millions ont vu ces deux signes se manifester dans le service de frère Branham et reconnurent que Dieu lui avait donné la mission de conduire son peuple hors de l’esclavage humain et de le préparer pour l’imminent retour du Seigneur.   
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Au sujet de la divinité, Salomon disait déjà: “Mais quoi! Est-il vrai que Dieu habite avec l’homme, sur la terre? Les cieux, même les cieux des cieux, ne peuvent te contenir;…” (2 Chr. 6.18). Donc il ne s’agit pas de concevoir Dieu avec l’intelligence. Si cela était possible il ne resterait de Dieu plus rien de divin. Aucun des prophètes et des apôtres n’a réalisé Dieu par l’intelligence. Ils ont expérimenté Dieu et le servirent d’un coeur sincère.                    Mais au cours des siècles après Christ, surtout au Concile de Nicée en présence du roi Constantin, la divinité fut présentée sous une forme saisissable par l’intelligence, conception à laquelle tous devaient croire. Le peuple de Dieu doit revenir à la conception biblique de Dieu comme au début. Malheureusement même les enfants de Dieu n’ont pas remarqué qu’ils se représentent Dieu sous la forme que les hommes ont conçue. La divinité est le plus grand mystère. Personne ne connaîtra Dieu, si cela ne lui a pas été révélé par l’Esprit et par la parole. Celui qui ne s’approche pas de Dieu dans l’humilité avec un coeur contrit dans la prière, aura de la peine de pénétrer dans les mystères de Dieu.
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Quatrième suite — Mars 1967                     Je vous salue tous cordialement dans le nom précieux du Seigneur Jésus par la parole d’Esaïe 60.1-2: “Lève-toi, fais éclater ta splendeur! Car ta lumière est apparue et la gloire de l’Eternel s’est levée sur toi. Oui, les ténèbres couvrent la terre et l’obscurité couvre les peuples; mais sur toi se lèvera l’Eternel et sur toi resplendira sa gloire”.                      Cette parole est tout à fait merveilleuse. La lumière de Dieu brille au sein des ténèbres.                      Paul l’exprime ainsi: 2 Corinthiens 4.6: “Car Dieu qui a dit: Que la lumière brille du sein des ténèbres! — a fait aussi briller sa lumière dans nos coeurs, pour que la connaissance de la gloire de Dieu resplendisse en la personne de Jésus-Christ”. Personne ne devrait passer trop rapidement sur de si précieuses vérités. Mais chacun devrait s’y plonger et les méditer. Tout dépend de l’attitude que nous prenons quand nous lisons la parole de Dieu. Que Dieu nous aide et qu’Il donne sa grâce! Ce message merveilleux résonne comme un puissant coup de trompette à travers l’Europe. Des paquets de lettres exprimant l’intensité de la joie et de la reconnaissance arrivent tous les jours. Ces encouragements ne viennent pas seulement du peuple, mais aussi de prédicateurs, évangélistes et pasteurs. Voici ce qu’écrit littéralement un pasteur: «Je me réjouis de ce que Dieu a trouvé en vous un avocat pour le message de frère Branham». Un grand réveil se manifeste dans l’humanité. Personne ne peut nier que nous vivons dans le temps où tous se réveillent de leur sommeil comme il est écrit dans Matthieu 25. L’appel se fait entendre toujours plus clairement: “Voici l’époux”.                    Les prédications de frère Branham traduites en allemand et enregistrées ont suscité une bénédiction inexprimable. En très peu de temps, nous avons envoyé sur demande presque 200 bandes qui ont été écoutées dans les assemblées, des cercles de prières et dans des familles. Les sages reconnaissent maintenant le temps et comprennent que Dieu a envoyé son prophète dans un but spécial qu’il a poursuivi en consacrant sa vie à Dieu avec un dévouement complet. Beaucoup ne se réveilleront que lorsqu’il sera trop tard.                    Pour tous les vrais enfants de Dieu, la preuve est déjà établie depuis longtemps, qu’il était un prophète envoyé de Dieu. Les confirmations de cette vérité dans son ministère: personne ne peut les nier. La parole de Jean 14.12: “Les oeuvres que je fais, vous les ferez aussi” s’est réalisée cent pour cent. Oui, la recroissance miraculeuse de parties du corps inexistantes s’est opérée. Je pense justement à cet homme de Californie dont le bras était amputé, au-dessus du coude. Lors d’une réunion il vit les grands miracles de Dieu et reconnut que rien n’était impossible à Dieu. Suite à la prière de frère Branham, le Seigneur opéra aussi chez lui un miracle. Dès ce jour, son bras commença à repousser.     
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.                      Il est remarquable qu’après le départ de frère Branham les journaux en USA parlèrent de lui en première page. Ils montrèrent la photo de la colonne de feu et d’autres aussi. Ils louèrent ses qualités d’homme de Dieu. Un de ces journaux déclara même qu’il était le prophète de notre époque. Les journaux relevèrent aussi sa dernière prophétie au sujet de la côte Ouest de l’Amérique. Je me rends bien compte de l’importance des conséquences si je répète ici cette prophétie. Frère Branham disait qu’une partie de la côte de l’Ouest s’en séparera par suite d’un tremblement de terre et sera engloutie dans la mer. Je possède le dessin de l’étendue comprise dans le cataclysme et je le montrerai dans les réunions. Il s’agit de la bande allant de San Francisco jusqu’en bas, vers le golfe de Californie. Los Angeles et Hollywood cesseront d’exister. Cette prophétie se réalisera encore pendant notre génération. Elle sera un signe pour le monde entier. Par suite de la chute de cette masse terrestre, il se produira un ras de marée, qui s’étendra jusque dans la plaine de l’Arizona. Tous les territoires côtiers en souffriront et des millions de personnes mourront d’un coup. Nous sommes avancés à l’horloge de l’Histoire du monde. Le retour du Seigneur est proche. Les jugements atteindront bientôt la terre.                    Combien devrions-nous être reconnaissants pour la nourriture que le Seigneur nous a donnée au moment propice. A nouveau Il employa un prophète qui apporta sa parole selon sa volonté au temps fixé. C’est le meilleur héritage qu’un homme de Dieu puisse nous laisser. Il ne laissa pas de richesses terrestres. A la cérémonie funèbre de frère Branham, un frère qui devait bien le savoir déclara: «Frère Branham a refusé plus d’argent que les autres évangélistes ensemble en ont ramassé». Je m’explique: il y a certaines caractéristiques qui distinguent un homme de Dieu. Beaucoup de choses peuvent être dissimulées, mais quand il s’agit de Mammon, on reconnaît qui en est avide et qui en reste pur en toute conscience. Une femme de Chicago, malade incurable, vint à la réunion de frère Branham et en repartit guérie. Elle lui envoya — ou son fils — un chèque de plus de 1 million et demi de dollars (environ 6 millions D.M.). Mais Frère Branham le refusa. Un autre chèque de 30’000 dollars (120’000 D.M.) fut déchiré sur la plate-forme et rendu. Une autre fois, il refusa 25’000 dollars. Nous pourrions encore continuer ainsi. Je n’oublierai jamais avec quel sérieux il montrait aux évangélistes leur responsabilité. Ils tiennent des réunions de guérison mais l’essentiel est de faire rentrer de l’argent. Un jour ils devront en rendre compte à Dieu. Il y a encore beaucoup de vrais enfants de Dieu qui sont liés. Mais le Seigneur qui envoya le message de délivrance au peuple d’Israël en Egypte est le même qui les envoie aujourd’hui. L’ordre de Dieu proclame: “Laissez partir mon peuple”.                    Oui, le Seigneur peut ouvrir les assemblées qui sont fermées comme des prisons. Quand Il envoie Sa parole, la porte s’ouvre au large et tous ceux qui sont enchaînés dans les cachots peuvent sortir librement. Voici le temps de la complète délivrance du règne de l’homme pour entrer dans la liberté du Saint-Esprit. Par la division entre les différentes communautés, les enfants de Dieu se sont déchirés et excités les uns contre les autres, mais le Seigneur appelle les siens et les unit comme Eglise de l’Epoux, qui doit être transformée à son image. Comment pouvons-nous être pour toujours ensemble là-haut, si ici-bas nous ne nous entendons pas? L’amour de Dieu réunit le corps de Christ dont nous sommes les membres. (1 Cor. 12.12). L’Eglise est une unité divine formée par l’Esprit.                    Jamais l’Eglise du Seigneur ne parviendra à l’unité par des discussions. Non, restons-en à cette prière de Jésus-Christ le Fils de Dieu “… afin qu’ils soient un comme nous sommes un” (Jean 17.22b). Qui pourrait douter de l’exaucement de cette prière? L’unité de l’Eglise repose sur l’unité de Dieu. Dans Jean 17.17, Jésus dit: “sanctifie-les par la vérité, Ta parole est la vérité”. Puissions-nous par l’esprit de vérité être pénétrés de part en part de la parole de vérité. Dans Ephésiens 4.13, il est dit: “Jusqu’à ce que nous soyons tous parvenus à l’unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à l’état d’homme fait, à la mesure de la stature parfaite de Christ”. Ce n’est que par l’unité de la parole qu’on arrive à l’unité de la connaissance et l’unité de la foi. Frère Branham n’avait pas d’autre choix que de démontrer les erreurs non bibliques dans les assemblées par la parole de vérité afin qu’aussi dans ces temps, un peuple soit sanctifié, car il est dit: “Sans la sanctification, personne ne verra le Seigneur” (Héb. 12.14).                    
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Nous nous souvenons que Dieu a révélé à l’avance son prophète où et de quelle manière Il parlerait, et que déjà en décembre 1962, frère Branham afficha, au tableau des annonces de l’assemblée de Jeffersonville, un dessin du nuage duquel le Seigneur devait lui parler. Au jour marqué, il prit deux frères avec lui, qui furent témoins oculaires de ce puissant nuage dans lequel les sept anges apparurent et duquel le Seigneur lui parla.                    Mais de même que Jambres et Jannes ne crurent pas que Dieu avait envoyé au peuple Moïse comme prophète, ainsi beaucoup de prédicateurs ne croient pas que Dieu envoya frère Branham à Son peuple comme prophète de ces derniers temps. Oui, même ils le ridiculisent et s’élèvent contre lui et la vérité, comme ces hommes avaient fait contre Moïse. Le fait qu’il est parlé de Moïse en relation avec l’époque de la fin devrait nous pousser à méditer; ce Moïse auquel Dieu parla du milieu de la colonne de feu. Un grand respect aurait dû saisir chacun lorsqu’on apprit la manifestation de Dieu. De la même colonne de feu, le même Dieu a parlé à son prophète Branham, sa voix sortant de la colonne de feu; tout cela dans cette génération-ci. Ainsi nous voyons l’Ecriture s’accomplir en ce que des hommes s’élèvent contre le plan de Dieu. Hommes qui ont l’apparence de la piété mais nient la puissance de Dieu. Ils s’élèvent contre la vérité. Et comme Jannes et Jambres firent des prodiges et des miracles, ainsi il est possible qu’aujourd’hui des hommes fassent des prodiges et des miracles et néanmoins s’élèvent contre la vérité. Paul nomme les prodiges de ceux qui ne sont pas dans la vérité, des miracles et des prodiges du mensonge. Ils veulent par ce moyen prétendre que Dieu approuve ce qu’ils croient et enseignent. Nous demandons franchement à ceux qui parlent de “discernement” (pour eux il consiste en ce qu’ils déclarent que tout ce que les autres enseignent est faux) comment se fait-il qu’ils n’ont pas même assez de l’Esprit de Dieu pour reconnaître que l’oeuvre que Dieu a accomplie est absolument biblique, et que la prédication doit être basée sur l’ensemble du témoignage des Ecritures. C’est ici que tombe le masque: l’envie, la jalousie et toutes sortes de calomnies transparaissent chez eux. Cela démontre précisément l’esprit qui les anime. Hélas, qu’il est grand le propre moi qui se cache derrière les oeuvres de piété! Mais le peuple de Dieu continue sa route, sans se laisser détourner.                  
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Puissions-nous reconnaître la grâce et la bonté de Dieu et nous en réjouir de tout notre coeur parce que, justement nous, nous avons eu la grâce et le privilège de vivre ce temps dans lequel Dieu a accompli Sa parole et nous a révélé toutes ces choses. Nous lisons dans l’Apocalypse que personne n’était digne d’ouvrir le livre. Mais il est écrit ensuite que le lion de la tribu de Juda avait vaincu pour briser et ouvrir les sceaux, et dévoiler ce qui était caché. Il nous reste à faire ce que les quatre êtres et les vingt-quatre vieillards ont fait, comme nous le lisons dans Apocalypse 5.8: “Après que l’Agneau de Dieu eut pris le livre dans ses mains, les quatre êtres vivants et les vingt-quatre vieillards se prosternèrent devant l’agneau. Chacun d’eux avait une harpe et des coupes d’or pleines de parfum, qui sont les prières des saints”. Tous les enfants de Dieu, ont prié pour que la Parole leur soit révélée. Mais maintenant les temps sont accomplis. Les prières ont été exaucées et voici le temps où les mystères de Dieu sont révélés. Nous aussi, nous nous unissons à ce chant de louanges: “Tu es digne de prendre le livre et d’en ouvrir les sceaux: car tu as été immolé et tu as racheté pour Dieu, par ton sang, des hommes de toutes tribus, de toutes langues, de tous peuples et de toutes nations. Tu les as faits rois et sacrificateurs”. Oui, le temps est accompli. Apocalypse 10.7 est confirmé: “… Mais qu’aux jours de la voix du septième ange quand il sonnerait de la trompette, le mystère de Dieu s’accomplirait, comme il l’a annoncé à ses serviteurs les prophètes”.        
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.                      Nous voulons essayer, avec l’aide de Dieu, de répondre à certaines questions bibliques, d’après l’enseignement que nous a laissé frère Branham. Pour moi, comme pour des milliers d’enfants de Dieu du reste, il est un homme qui mérite notre confiance, car Dieu l’a employé comme un instrument vraiment choisi. Il est possible que, même parmi les croyants sincères et honnêtes, l’opinion prévale qu’un prophète de Dieu, ayant donné des milliers de révélations sans qu’aucune ne soit fausse, puisse se tromper sur certains enseignements de l’Ecriture. Pourtant, je prie les personnes qui se placent sous l’autorité d’un prophète qui a pu se tromper, de considérer qu’elles se trouvent elles-mêmes dans la possibilité d’être trompées.                    J’aimerais citer un exemple vécu. Le frère Branham parlait à Phoenix (Arizona) lors d’une rencontre d’hommes d’affaires chrétiens. La soeur du président international de ce mouvement, Démos Schakarian, chanta. Lorsqu’elle eut terminé, le frère Branham dit: «Ainsi parle le Seigneur: Prépare-toi, car dans le cours de cette année, tu mourras».                      Notre frère fixa même l’heure: entre 2 et 3 heures du matin. Quelques mois plus tard, une nouvelle rencontre eut lieu à Los Angeles et à nouveau, la soeur de Démos Schakarian chanta. Alors un homme se leva et commença à parler en langues d’une voix forte, puis il interpréta: «Ainsi parle le Seigneur: Tu ne mourras pas, fille de Sion, car j’ai vu tes larmes et j’ai changé la malédiction en bénédiction». Quelques frères montèrent sur l’estrade avant que frère Branham prenne la parole et prièrent pour cette soeur en lui imposant les mains. Ils furent pleins de joie et pensèrent qu’elle ne mourrait pas.                      John M. Stanley, archevêque de la “Sainte Eglise Apostolique du rite Calédonien” était présent, comme d’ailleurs il l’avait été à Phoenix. Il se leva et dit: «Je n’ai qu’a attendre une année pour savoir avec qui Dieu est réellement».                      Après cette réunion, sur le chemin du retour, le fils de frère Branham questionna son père à propos de cette prophétie, sur quoi le père lui répondit: «Billy, ai-je déjà dit quoi que ce soit au nom du Seigneur qui ne se soit pas accompli?». Puis il continua: «Ne te fais point de soucis, car tu ne deviendras pas un vieillard et, là où tu te trouves maintenant, là nageront les poissons de l’océan».                    Exactement au onzième mois, selon le temps annoncé à l’avance, à 2 h. 45 du matin, cette soeur mourut, selon ce que Dieu avait fait dire par la bouche de Son prophète. Après que cette prophétie de frère Branham se fut accomplie, l’archevêque susmentionné prit la photo de la colonne de nuée et la plaça à l’entrée de son église, disant: «J’ai vu de mes yeux un véritable prophète et je l’ai entendu de mes oreilles».                      Ceux qui connaissent le ministère de frère Branham savent comment opère le don de révélation que Dieu lui a confié, non pour lui-même, mais pour l’édification et la bénédiction de l’Eglise de Jésus-Christ. Je voudrais faire remarquer ici que nous ne devons pas tout accepter ce qu’un homme de Dieu dit sans l’éprouver, mais si ce qu’il dit est en accord avec le témoignage de l’ensemble des Saintes Ecritures, il ne nous reste qu’à le recevoir. Certains enseignements de frère Branham ne me furent pas tout de suite compréhensibles; mais aujourd’hui je dois dire que, par Sa grâce, le Seigneur m’a ouvert l’intelligence pour les Ecritures, et que je crois sans aucune restriction ce que cet homme de Dieu enseigne. Je conseille donc à tous de ne jamais juger trop précipitamment, mais plutôt de demeurer humblement devant Dieu dans la prière.                    
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.                    Encore une remarque sur Apocalypse 14.5 où il est écrit: “Et dans leur bouche il ne s’est point trouvé de mensonge, car ils sont irrépréhensibles”. Je vous prie de comparer attentivement ce verset avec Sophonie 3.13, car déjà ce prophète avait prononcé les mêmes paroles. En lisant Sophonie 3.11-20, nous constatons qu’il est bien question, dans ces passages, du peuple d’Israël. Car le verset 13 dit: “Les restes d’Israël ne commettront point d’iniquité, ils ne diront point de mensonges, et il ne se trouvera pas dans leur bouche une langue trompeuse”.                    Malheureusement il ne m’est pas possible, dans le cadre de cet article, d’entrer dans tous les détails du sujet pour en donner une vision plus complète et plus compréhensible, car un livre entier pourrait être écrit là-dessus. Pourtant, la prière que j’adresse au Seigneur est qu’Il bénisse ces paroles et révèle à tout lecteur de bonne foi, l’enchaînement des différentes parties de ce sujet.                    Je voudrais encore relater brièvement l’expérience que j’ai faite à la Porte des Amandiers, à Jérusalem. En entrant, je souhaitai la bénédiction de Dieu au douanier; il me répondit par un vigoureux Amen! Là-dessus je lui dis: «Il est écrit dans la Bible que celui qui bénit Israël est aussi béni». J’ajoutai: «Qu’Israël soit béni dans le nom du Seigneur!». Il répondit alors pour la seconde fois par un vigoureux Amen! Puis j’allai plus loin et demandai au préposé aux renseignements si je pouvais voir l’endroit où avait eu lieu l’effusion du Saint-Esprit à la Pentecôte. Comme il ne comprenait pas ce que j’entendais, j’eus l’idée de prendre ma Bible pour le lui faire comprendre. Alors que je me penchais pour la sortir de ma poche, il se retourna, prit sa Bible anglaise et la mit sur la table, me priant de lui montrer l’endroit où il devait lire. J’étais si surpris de voir un Israélite lire ouvertement le Nouveau Testament que je me penchai sur la table et lui demandai à voix basse: «Croyez-vous au Messie?». Sur quoi il me répondit à haute voix: «Naturellement que je crois au Messie». Il ajouta: «Nous avons été rassemblés en ces lieux et nous verrons le Messie». Je lui répondis: «Votre Messie est aussi notre Messie. Il viendra premièrement pour nous introduire dans Sa Gloire, puis Il se révèlera à vous aussi».
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Huitième suite — Septembre - Octobre 1967                     Je vous salue tous cordialement dans le nom du Seigneur, par ces paroles d’Ezéchiel 12.28: “C’est pourquoi dis-leur: Ainsi parle le Seigneur, l’Eternel: Il n’y aura plus de délai dans l’accomplissement de Mes paroles; la parole que je prononcerai s’accomplira, dit le Seigneur, l’Eternel”.                    On disait parmi le peuple d’Israël que les prophéties se rapportaient à un temps éloigné, et que leur réalisation se ferait attendre. Pourtant, le Seigneur Lui-même promet de les accomplir. Dieu accomplit toute chose en son temps, selon le plan du salut qu’Il a conçu dès avant la fondation du monde. Nous voyons s’accomplir diverses prophéties devant nos yeux et pourtant, les hommes se contentent de les constater, sans en tirer pour euxmêmes les conséquences qui s’imposent. Dans notre génération, le Seigneur Dieu a ramené Son peuple, selon Sa Parole, dans le pays qu’Il avait promis à Abraham et à sa postérité. Nous voyons en notre temps deux choses cheminer parallèlement, selon la volonté de Dieu: le rétablissement du peuple d’Israël dans le pays de la promesse, et le rétablissement du peuple de Dieu sur le fondement de toutes les promesses des Saintes Ecritures, selon le modèle de l’Eglise primitive. Pourtant, de même que tous les Israélites ne sont pas retournés en Palestine mais seuls les élus, ainsi en est-il de la masse des enfants de Dieu qui, pour la plupart, restent dans leurs organisations. Cependant, les élus entendent l’appel - « Que le Nom du Seigneur soit béni ! » - aussi sûr que Dieu ne Se révèlera qu’aux Israélites rentrés dans leur pays, aussi certains pouvons-nous être qu’Il ne Se révèlera qu’aux enfants de Dieu obéissants : à ceux qui auront entendu Sa voix et suivi Son appel.                    Il n’y a aucun doute, nous sommes parvenus à la fin du temps des nations. Selon Luc 21.24, Jérusalem devait être foulée par les nations jusqu’à ce que les temps des nations soient accomplis. Pendant des siècles, Jérusalem a été foulée; cependant, depuis juin 1967, elle se trouve dans les mains des Israélites.                    Dieu a comblé le désir de Son peuple, Il lui a rendu la ville partagée et s’est glorifié en Israël devant les yeux de toutes les nations, cela à leur plus grande surprise. A LUI soit la gloire! Par cela, Jérusalem est devenue le centre de tous les évènements mondiaux. Le podium nécessaire aux évènements à venir est dressé. Que celui qui lit prenne garde à cela! Le péché originel Tous ceux qui ont lu le livre de frère Branham sur les sept âges de l’Eglise savent déjà ce qui se passa réellement dans le jardin d’Eden. Pourtant, je voudrais ici dévoiler ce mystère à ceux qui n’ont pas lu cet ouvrage, désirant que le Seigneur leur ouvre l’intelligence et les bénisse. Frère Branham témoigne avoir reçu la révélation de ce mystère par le moyen de l’ange du Seigneur qui la lui a montrée dans la Parole de Dieu.                    Tenons compte que, depuis l’ouverture des sceaux, en mars 1963, beaucoup de choses cachées jusque-là ont été publiées. Elles ont été révélées lorsque le Seigneur parla du milieu de la nuée, le 28 février 1963. Chacun aura à répondre personnellement devant Dieu, de la manière qui aura été la sienne, d’accueillir cette révélation. C’est pourquoi je vous prie tout particulièrement de lire ce qui suit avec prière.                    Cette méditation nous conduit dans le Paradis. Personne ne sait combien de temps Adam et Eve vécurent dans la communion directe avec Dieu. Mais nous connaissons tous la triste nouvelle: Lucifer, lui-même tombé de devant la présence de Dieu, réussit à détourner l’homme de Son Créateur. Pour cela, le diable se servit d’un animal plein de ruse et de malice, qui se trouvait être le plus proche de l’homme. Frère Branham témoigne que le serpent était plus ressemblant à l’homme que le chimpanzé, et qu’il se tenait droit. Ce n’est qu’après la malédiction qu’il perdit son apparence primitive et devint un reptile (Gen. 3.14).                    Selon Genève 3.1-4, nous constatons que le serpent tient personnellement une conversation.
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Ces jours, nous avons eu aussi le privilège d’expérimenter cette parole. Nous avions plus de 1’000 nouvelles adresses lors de notre dernière expédition, et les messages du frère Branham ont trouvé un écho extraordinaire dans toute l’Europe. Personne ne devrait s’en étonner, car Dieu Lui-même a révélé Sa Parole, et Il l’a confirmée puissamment par des signes et des miracles. Depuis l’époque des apôtres, le Seigneur n’a encore jamais fait autant de miracles que de nos jours. Je vous demande aujourd’hui: «Qu’aurait-Il pu encore faire de plus?». Il a ressuscité des morts, guéri toutes sortes de maladies, et dans toutes ces occasions, Il s’est manifesté comme “le Même”. J’ose dire que celui qui demeure encore incrédule ne croirait pas, quand bien même un mort ressusciterait pour prêcher. Pour revenir à “la crainte de l’Eternel”, qui est le commencement de la sagesse et de la connaissance d’En-Haut, j’aimerais vous faire remarquer que les deux premiers dons, cités dans 1 Corinthiens 12.8, sont ceux “de la sagesse et de la connaissance”. Ce n’est pas un hasard, mais bien l’ordre divin, selon la volonté de Dieu. Si aujourd’hui nous voulons revenir à l’état spirituel de l’Eglise primitive, alors nous devons nous laisser conduire par le Saint-Esprit, comme les croyants de ce temps le firent. A nouveau, c’est un signe évident qu’un véritable enfant de Dieu est rempli de l’Esprit de Dieu, lorsqu’il est saisi d’une sainte crainte de Dieu. Nous lisons dans Actes 9.31: “L’Eglise était en paix…, s’édifiant et marchant dans la crainte du Seigneur”. Faut-il alors s’étonner si les croyants priaient avec empressement pour les serviteurs de Dieu, afin que le Seigneur leur accorde de prêcher la Parole avec une pleine assurance (Actes 4.29)? Ils demandaient alors que le Seigneur étende Son bras pour qu’il se fasse des signes et des miracles (Actes 4.30). Il est compréhensible que Dieu réponde à une prière si fervente. Dieu ne répondait pas en donnant une onction particulière à un prédicateur pour manifester Sa présence, mais le Dieu Tout-Puissant se révélait Lui-même à eux. Il est écrit: “Quand ils eurent prié, le lieu où ils étaient assemblés trembla; ils furent tous remplis du Saint-Esprit, et ils annonçaient la Parole de Dieu avec assurance” (Act. 4.31).                    Dans le prophète Esaïe, au chapitre 59.1, nous lisons: “Non, la main de l’Eternel n’est pas trop courte pour sauver, ni Son oreille trop dure pour entendre”. Le Seigneur est encore Dieu! Il a le pouvoir d’agir selon Sa volonté. De nos jours aussi, l’on prie beaucoup, mais rien ne se passe. De quoi cela vient-il? Certainement pas du Seigneur, car Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement (Héb. 13.8). La crainte de Dieu et l’amour divin ont disparu du milieu des hommes. De nos jours, des pasteurs et des évangélistes, ainsi que leurs auditeurs, s’affairent à propager les pires calomnies. Des absurdités sont colportées et cela nous répugne de les rapporter ici. Les théologiens aussi, se sont mis d’accord pour découper et éloigner de son contexte, le message que Dieu a donné au frère Branham pour mettre en garde la chrétienté. Mais les scribes du temps de Jésus avaient déjà agi de même. Ils pensaient aussi dans ce temps-là, que le Messie était dans l’erreur; et même, dans leur aveuglement religieux, ils déclaraient qu’Il était possédé du démon.
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lettre circulaire — Mars 1972 3 Ce n’était pas un bon conseil, mais bien un ordre, car il est textuellement dit (dans Darby): “… il leur commanda de ne pas partir de Jérusalem…”.                    Jésus donne encore plus de force à cette promesse en disant: “… car Jean a baptisé d’eau, mais vous, dans peu de jours, vous serez baptisés du Saint-Esprit”.                    Les disciples avaient ainsi une idée de la plénitude qui viendrait sur eux lorsqu’ils seraient baptisés du Saint-Esprit. Leur question avait été: “Seigneur, est-ce en ce temps que tu rétabliras le royaume d’Israël?”.                    En tant que Juifs, ils avaient le droit de poser cette question. Aujourd’hui nous dirions: «Seigneur, est-ce en ce temps qu'aura lieu l’enlèvement?». La même réponse de Jésus est aussi valable pour nous: “Ce n'est pas à vous de connaître les temps ou les moments…”.                    Je ne sais si ce genre de réponse plut beaucoup aux disciples! Jésus ne consentit pas à dire un seul mot sur cette question. Cela nous en dit assez. Qu’aurions-nous pensé de cela et qu'en aurions-nous retenu? Quelle est aujourd’hui notre réaction? Jésus releva les choses dont les disciples avaient besoin. Il passa outre à leur question et revint à son propre thème.                    Je trouve cela merveilleux! Jésus ne se laisse pas conduire dans un thème qu’on Lui propose.                    Non, Il sait ce qui est nécessaire. Il confirme la promesse par ces paroles: “Mais vous recevrez une puissance, le Saint-Esprit survenant sur vous…”. Ces paroles sont les dernières que Jésus prononça avant son ascension, car il est dit textuellement: “Après avoir dit cela, il fut élevé pendant qu’ils le regardaient, et une nuée le déroba à leurs yeux”. De nos jours, Jésus insiste sur la même promesse.                    Si nous lui demandions: «Quand est-ce qu’aura lieu l’enlèvement, ou, quand établiras-Tu Ton Royaume?».                    Sa réponse demeurerait la même: “Ce n’est pas à vous de connaître…”.                    Je suis persuadé, devant la face de Dieu, que nous devons, en tant que disciples du Seigneur, garder dans notre coeur, porter et suivre toutes les Paroles de Jésus. Aucun de ceux qui veulent avoir part à l'enlèvement ne peut échapper aux exigences de la préparation. Jésus met indéniablement l’accent sur l’importance de recevoir la promesse du Père qui est la puissance du Saint-Esprit. C'est en effet uniquement par la force spirituelle que peut être réalisé un renouvellement intérieur: la nouvelle naissance, qui est un revêtement et une préparation.                    Dans Luc 24.48,49, Jésus insiste également sur cette promesse en disant: “Vous êtes témoins de ces choses. Et voici, j’enverrai sur vous ce que mon Père a promis; mais vous, restez dans la ville jusqu’à ce que vous soyez revêtu de la puissance d'en haut”.                    Les hommes ont leurs théories, mais Dieu a Ses plans qu’Il met en pratique Lui-même parmi Son peuple. Les conditions que Jésus présenta alors sont encore valables aujourd’hui. Nous voulons insister là ou Il insiste, et faire ressortir ce qu’Il a voulu faire ressortir. Pierre dit, en rapport avec la réception du Saint-Esprit: “Car la promesse est pour vous, pour vos enfants, et pour tous ceux qui sont au loin, en aussi grand nombre que le Seigneur notre Dieu les appellera”.                    Frères et soeurs, c’est la Parole de Dieu. C’est là qu’il faut faire entendre le cri de détresse.                    C’est pour cela que doivent monter les prières jusques à Dieu, car — chacun doit le savoir — Dieu se tient dans Sa Parole. Il est avec Ses promesses. Nous devons nous souvenir de Ses déclarations. Il est fidèle, et Il donnera davantage que tout ce que nous pourrions imaginer et demander. Nous pouvons déjà maintenant L’en remercier! 
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ETABLISSEMENT DES ANCIENS Dans l’Eglise du Seigneur, les anciens ne sont pas établis par une élection à majorité (donc par un vote), mais bien par les apôtres, ou par les serviteurs de Dieu désignés par eux. Paul et Barnabas sont un bon exemple de cela. Nous lisons dans Actes 14.23: “Et leur ayant choisi des anciens dans chaque assemblée, ils prièrent avec jeûne, et les recommandèrent au Seigneur en qui ils avaient cru” (Darby).                    Dans Tite 1.5, Paul écrit: “Je t’ai laissé en Crète dans ce but, que tu mettes en bon ordre les choses qui restent à régler, et que, dans chaque ville, tu établisses des anciens suivant que moi je te l’ai ordonné” (Darby).                    Les évêques font aussi partie des anciens, car ils sont, comme plusieurs traductions le rendent, surveillants de l’Eglise. Ainsi, ce mot n’a pas la signification qu’on lui donne aujourd'hui si souvent.                    Un évêque est un surveillant, ou président, dans une assemblée locale, et il fait partie des anciens. Celui qui pense que la compréhension actuelle du terme d’évêque est juste, qu’il se souvienne toutefois que, dans l’Eglise de Philippes, il y avait plusieurs évêques. Nous le lisons dans Philipiens 1-1: “Paul et Timothée, serviteurs de Jésus-Christ, à tous les saints en Jésus-Christ qui sont à Philippes, aux évêques et aux diacres…” Nous voyons ainsi que, dans une Eglise locale, il y avait plusieurs évêques. Ces évêques Lettre circulaire — Septembre 1972 5 étaient les anciens de l’Eglise. Dans 1 Timothée 3.1, nous lisons ceci: “Si quelqu’un aspire à la charge d’évêque, il désire une oeuvre excellente”.                    Depuis le verset 2, nous sont décrites les vertus et les facultés requises pour un ancien. Il doit être sans reproche et bien diriger sa propre maison. Il ne doit pas être un nouveau converti et qu’il reçoive un bon témoignage de ceux du dehors. Il faut qu’il soit honorable, réglé dans sa conduite, hospitalier et propre à l’enseignement. Car de même qu’un docteur établi par Dieu pour l’ensemble de l’Eglise en est responsable, ainsi le sont aussi les anciens pour l'Eglise locale, et ils doivent être capables de lui exposer la doctrine biblique.                    Dans 1 Thessaloniciens 5.12,13, Paul écrit: “Or, nous vous prions, frères, de reconnaître ceux qui travaillent parmi vous, et qui sont à la tête parmi vous dans le Seigneur, et qui vous avertissent, et de les estimer très haut en amour à cause de leur oeuvre. Soyez en paix entre vous” (Darby). C’est la position juste et nécessaire dans une Eglise locale. Elle ne peut faire reposer sa confiance uniquement sur les apôtres, prophètes, pasteurs, docteurs et évangélistes, mais elle doit aussi avoir pleine confiance dans les anciens et évêques de l’Eglise. C’est seulement ainsi que la paix et la bénédiction sont garanties dans l’Eglise.                    Dans 1 Timothée 5.17, il est écrit ceci: “Que les anciens qui dirigent bien soient jugés dignes d’un double honneur, surtout ceux qui travaillent à la prédication et à l’enseignement”. C’est un ordre du Seigneur, et il doit être observé, afin que les anciens accomplissent leur service avec joie. Ce n’est qu’ainsi qu’ils pourront exercer leur service de prédicateurs et d’enseignants avec une pleine consécration. C’est précisément à l’égard des anciens que Dieu a ordonné une protection toute particulière, lorsqu’Il dit par Paul au verset 19: “Ne reçois point d’accusation contre un ancien, si ce n’est sur la déposition de deux ou trois témoins”.                    Vous savez que l’on a toujours trouvé facile ment quelque chose à dire sur ceux que Dieu a établis, et qu’Il emploie pour la bénédiction de l’Eglise. Personne ne devrait recevoir une parole désavantageuse sur un ancien, si ce n’est qu’il l’entende de la bouche de trois témoins tout à fait indépendants. Cela n’a aucune valeur, si trois personnes se concertent pour apporter une accusation. Il faut que ce soient trois témoins indépendants, qui ne se soient pas concertés auparavant. Le mieux serait que cette règle fût observée par l’ensemble de la communauté, ainsi, tous les bavardages de couloir seraient bien vite terminés. Je vous propose que si une plainte vous est faite contre un frère ou une soeur vous ne la receviez, qu’en présence de ceux-ci.                    Personne ne devrait entrer en conversation à ce sujet sans accorder aussitôt la possibilité à l’accusé d’exprimer sa défense.                    Dans 1 Timothée 4.13, Paul écrit: “Jusqu’à ce que je vienne, applique-toi à la lecture, à l’exhortation, à l’enseignement”.                    Puis, il exhorte son compagnon d’oeuvre à exercer le don qu’il a reçu de Dieu. Il ressort du contexte que Timothée avait reçu ce don par l’imposition des mains des anciens. Il est écrit au verset 14: “Ne néglige pas le don de grâce qui est en toi, qui t’a été donné par prophétie avec l’imposition des mains du corps des anciens. Occupe-toi de ces choses; sois-y tout entier, afin que tes progrès soient évidents à tous” (Darby). Pour terminer, il donne cette sérieuse exhortation “Sois attentif à toi-même et à l’enseignement; persévère dans ces choses…”.                    Paul attachait une grande valeur à ce que ses compagnons d’oeuvre tiennent au même enseignement qu’il avait reçu du Seigneur. Après que les anciens aient été établis par les apôtres qui ont fondé cette communauté, ils portent la responsabilité devant Dieu de continuer à donner cet enseignement sans erreur. Leur tâche et leur responsabilité est plus grande qu’on ne le pense généralement. Lors d’un voyage de Paul, il fit appeler les anciens de l’Eglise. Nous en trouvons le récit dans Actes 20.17: “Cependant, de Milet, Paul envoya chercher à Ephèse les anciens de l’Eglise”. Paul n’invita point les apôtres, les prophètes et les docteurs, mais il fit venir à lui les anciens de l’Eglise d’Ephèse.                    On peut lire tout le chapitre, pour voir de quelle manière il parla aux anciens, mais nous citerons le verset 27, où il nous est dit: “… car je vous ai annoncé tout le conseil de Dieu, sans en rien cacher. Prenez donc garde à vous-mêmes, et à tout le troupeau sur lequel le Saint-Esprit vous a établi évêques, pour paître l’Eglise du Seigneur, qu’il s’est acquise par son propre sang”.                    Remarquez qu’au verset 17, les frères sont appelés anciens, mais qu’au verset 28, ils sont aussi appelés évêques (surveillants). Il est tout à fait indispensable de reconnaître que les anciens Lettre circulaire — Septembre 1972 6 ne sont pas élus par un vote de l’Eglise, mais qu’ils sont bien placés comme surveillants par le Saint-Esprit. Les anciens ont également la tâche de prier pour les malades faisant partie de l’Eglise, alors qu’un évangéliste comme Philippe à Samarie peut prier pour tous ceux qui viennent à la réunion. Il est écrit dans Jacques 5.14: “Quelqu’un parmi vous est-il malade? Qu'il appelle les anciens de l’Eglise, et que les anciens prient pour lui, en l’oignant d’huile au nom du Seigneur; la prière de la foi sauvera le malade, et le Seigneur le relèvera; et s’il a commis des péchés, il lui sera pardonné”.                    Nous pouvons retirer de ces paroles, comme nous l’avons déjà fait ressortir plus haut, que les croyants d’une communauté n’ont pas à accorder leur confiance à ce sujet à un évangéliste de passage, mais qu’ils doivent l’accorder aux anciens de l’église locale qui sont toujours disposés à prier avec les malades. Il serait à conseiller que tout enfant de Dieu relise encore une fois attentivement et dans la prière chaque passage de la Bible qui traite de ce sujet, afin que nous puissions expérimenter à nouveau dans l’Eglise du Dieu Vivant les résultats bénis après lesquels nous soupirons depuis si longtemps.                    Il est écrit dans Hébreux 13.17: “Obéissez à vos conducteurs et ayez pour eux de la déférence, car ils veillent sur vos âmes comme devant en rendre compte…”. Pierre écrit dans 1 Pierre 5.1: “Voici les exhortations que j’adresse aux anciens qui sont parmi vous, moi ancien comme eux, témoin des souffrances de Christ, et participant de la gloire qui doit être manifestée: Paissez le troupeau de Dieu qui est sous votre garde, non par contrainte, mais volontairement, selon Dieu; non pour un gain sordide, mais avec dévouement; non comme dominant sur ceux qui vous sont échus en partage, mais en étant les modèles du troupeau. Et lorsque le souverain pasteur paraîtra, vous obtiendrez la couronne incorruptible de la gloire”.                    Pierre, en tant qu’apôtre, se considérait également comme responsable de l’Eglise locale, au même titre que les anciens, car l'Eglise est constituée de toutes les assemblées locales. Tout ce qui arrive dans l’Eglise du Dieu Vivant, que ce soit par les prophètes, les apôtres, les pasteurs, les docteurs, les évangélistes, ou les anciens et évêques, tout s’accomplit dans une harmonie divine avec la Tête, Jésus-Christ, et en relation les uns avec les autres.                    Je suis bien conscient que ce thème n’a été qu’effleuré, mais je souhaite que, par cela, chacun soit stimulé à se plonger plus profondément dans ce sujet. Tenons-nous fermement au fait que: L’Eglise de Jésus-Christ n’est pas une organisation humaine ou un credo dans lesquels l’on puisse entrer comme l’on devient membre d’une société mondaine. Non! Elle est une institution divine — un organisme vivant. Chaque membre de l'Eglise est né de nouveau par l’Esprit de Dieu et rempli du Saint-Esprit, afin d’être placé sous la direction de l’Esprit. La vraie Eglise du Seigneur ne connaît aucun “membre passif”.                    Agissant de la part de Dieu.                    “Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).
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EVENEMENTS DE CE TEMPS                     Dans notre temps, l’on est souvent assailli par la tromperie, et celui qui ne fait pas attention est facilement trompé. Souvent, des personnes avec de bons sentiments deviennent la proie de pieux séducteurs — et eux-mêmes en séduisent d’autres. Il y a des mouvements qui dominent leurs adeptes par de faux-semblants religieux, et c’est avec un don de soi fanatique qu’ils soutiennent leur manière de voir. La tragédie de l’Indien Lawrie n’est qu’un cas parmi beaucoup d’autres — Lettre circulaire — Juin 1973 4 ceux-là font preuve de tant d’habileté qu’ils ne se laissent pas facilement découvrir. Il vaut toujours mieux d’abord enlever la poutre qui se trouve dans son oeil, avant de pouvoir retirer la paille qui se trouve dans l’oeil de son frère. Il y a toujours eu des “Judas” qui ont tout d’abord marché avec Jésus et qui, même avaient été appelés par Lui et utilisés pour un ministère. Puis, le jour vint où Satan entra en eux — et c’en fut fait d’eux.                    Judas, jusqu’au jour où Satan entra en lui, était un homme tout à fait normal. Il en est de même pour tous les autres, pour Lawrie également. Ce dernier prétend que, le 21 juillet 1969, Dieu serait entré en lui. Cependant, il confond visiblement Dieu avec le diable. Ses prétentions non scripturaires et blasphématoires trahissent la source à laquelle il les a puisées. Lorsqu’il prétend avoir reçu l’appel par frère Branham lui-même, ce n’est qu’un moyen trouvé par lui pour se donner un semblant d’autorité. Cependant, chaque croyant peut facilement différencier les affirmations du frère Branham — conformes à ce que dit la Bible — des prétentions mensongères de cet homme.                    Il y a d’ailleurs beaucoup de personnes qui, d’une part, se réclament de Christ, mais qui, d’autre part, ne font pas ce qu’Il a ordonné de faire.                    Un grand nombre se réfèrent à l’apôtre Paul, et cependant, ils n’enseignent pas ce que celui-ci a enseigné. Dès lors, comment s’étonner du fait qu’aujourd’hui, certains se réclament de frère Branham sans pour autant se conformer à ce qu’il a proclamé de la part de Dieu? Pour quelquesuns, l’histoire de cet Indien était une occasion toute trouvée pour donner libre cours à l’action de leur langue et de leur plume. En de semblables occasions, les revues religieuses, ou celles du monde, font d’ailleurs tout leur possible pour dramatiser l’affaire et provoquer la méfiance des gens. Il y aurait lieu pourtant, pour chacun de nous, de voir si devant sa propre porte l’on ne pourrait découvrir quelque chose à balayer.                    Celui qui aura lu attentivement cette brochure aura pu certainement se rendre compte que la majorité des croyants de notre temps ont été victimes de la séduction, par des tromperies religieuses. Personne ne devrait se fier seulement à ce qui lui est prêché. Chacun a le droit et le devoir de lire la Bible dans un esprit de prière afin de recevoir de Dieu la clarté sur toutes choses.                    L’imitation est souvent si semblable au modèle original que ce n’est qu’avec l’aide de Dieu que l’on peut le différencier.                    Peuple de Dieu, reviens à la Parole! Reçois l’illumination du Saint-Esprit et humilie-toi sous la puissante main de Dieu, car Il conduit encore dans toute la Vérité. Il conduit sur le chemin de la justice, à cause de Son Nom. Il nous donne la connaissance juste au moment propice. Ainsi, si nous veillons, prions, et que nous nous tenons à la mesure de la Parole, la considérant comme étant seule valable, nous n’aurons pas à craindre de tomber dans l’erreur, qu’elle soit ouverte ou cachée. Chaque interprétation s’écarte de la Parole — peu importe quel est celui qui la donne.                    Paul écrit: “Si quelqu’un vous annonce un autre Evangile … qu’il soit anathème!” (Gal. 1.8). — Retournons à la Bible! Retournons à l’Evangile non falsifié. Qu’il plaise au Dieu Tout-puissant d’envoyer de fidèles ouvriers dans Sa vigne; de ceux qui prêchent le plein Evangile par l’inspiration et sous la direction du Saint-Esprit. Que ce soient des hommes qui annoncent tout le conseil de Dieu, et portent devant Sa face la responsabilité de serviteurs de Dieu qui n’ajoutent ni ne retranchent quoi que ce soit au témoignage des Saintes Ecritures.                    De nos jours, les croyants ne devraient plus se laisser tenir sous tutelle, mais tout faire pour atteindre la stature de l’homme parfait en Christ. Ils devraient s’informer eux-mêmes et juger de ce qui est prêché.                    Par la grâce de Dieu, j’ai eu la possibilité d’apporter la Parole dans quarante pays différents à un grand nombre de personnes qui ont été conduites plus profondément dans la connaissance de Sa Parole. Beaucoup d’entre elles ont fait une nouvelle expérience avec Dieu et reconnu ce que Dieu faisait en notre temps. Je ne suis tenu par aucune obligation envers quelque église ou dénomination que ce soit, mais je porte la responsabilité devant Dieu d’apporter Sa Parole à Son peuple, telle qu’Il nous L’a laissée en héritage.
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Lors de chaque réveil, deux lignées apparaissent: l’une est inspirée par la pensée humaine et se jette dans une nouvelle organisation, alors que l’autre est spirituelle et est employée par Dieu pour le réveil suivant. A chaque fois s’est vérifiée cette parole: “Car il y a beaucoup d’appelés, mais peu d’élus”. Et chaque fois, Dieu a continué de faire de nouvelles choses avec ce peu d’élus, alors que les autres endurcissaient leur coeur et s’arrêtaient là. Dans tous les temps, Dieu a pris plaisir au “petit troupeau”. C’est à lui que les choses du Royaume de Dieu furent prodiguées; et c’est lui qui, dans chaque âge, se laissa guider par l’Esprit de Dieu et qui reçut le Message révélé.                    Au tournant de ce siècle, un nouveau vent commença à souffler; ce fut véritablement un bruit qui descendit du ciel. Sur différents pays, il y eut une effusion de l’Esprit, et des groupes de prières furent formés par des croyants qui avaient faim d’expérimenter à nouveau la Vie de Dieu, et où chacun était prit à s’avancer sous l’action de Dieu. Dans le monde entier, les véritables croyants expérimentèrent le baptême de l’Esprit. Ainsi, à la “justification par la foi”, et à la “sanctification” par l’action de l’Esprit, vint s’ajouter le “baptême de l’Esprit”. Pour l’Eglise de Jésus-Christ, il en est comme d’une plante qui passe par différents stades de croissance. Les diverses bénédictions expérimentées jusqu’à aujourd’hui par l’Eglise de Dieu l’ont conduite comme un grain de blé jusqu’à l’épi. Maintenant, nous voyons comment l’ivraie est liée ensemble, alors que le grain de blé est amené à pleine maturité dans l’épi. La vie de tout grain de blé jeté en terre passe par les divers stades de la croissance: après avoir passé par la mort, elle paraît à nouveau maintenant comme un parfait grain de blé dans les épis.                    En rapport avec cela, il serait bon de se rapporter à ce que dit frère Branham dans la brochure de la Parole Parlée N° 10, pages 25 et 26, où il parle des trois marches qui doivent être gravies avant que chaque croyant puisse s’élancer sur le chemin de la Gloire. Il parle d’une soeur en Christ qui voulait marcher sur cette Sainte voie, mais qui se refusait à gravir les trois marches de la foi, de la justification, de la sanctification et du baptême de l’Esprit. Elle chuta dans ce chemin et tomba dans l’abîme en poussant des cris horribles.                    Chers frères et soeurs dans le Seigneur, nous savons que frère Branham a insisté sur l’importance pour le croyant de recevoir le Saint-Esprit. Il a souvent parlé de cela à des personnes du Plein Evangile qui prétendaient avoir reçu l’Esprit, sans toutefois vouloir se laisser guider par Lui dans toute la Vérité. Ils exerçaient les dons de l’Esprit, et voulaient prouver par cela que Dieu était avec eux, bien qu’ils ne crussent pas la Parole révélée. Il devait leur dire que, dans ce cas, même le baptême de l’Esprit ne leur servirait à rien.                    Le chemin de Dieu conduit le croyant à travers la justification, la sanctification, et le baptême de l’Esprit. Chaque croyant doit expérimenter ces trois événements avant de pouvoir fouler la Sainte Voie des rachetés. La Parole de Romains 5.10 est toujours valable: “Etant donc justifiés par la foi…” ainsi que celle d’Hébreux 12.14: “Recherchez la paix avec tous, et la sanctification, sans laquelle personne ne verra le Seigneur”. “Car, pour ce qui concerne toutes les promesses de Dieu, c’est en lui qu’est le oui; c’est pourquoi encore l’Amen par lui est prononcé par nous à la gloire de Dieu. Et celui qui nous affermit avec vous en Christ, et qui nous a oints, c’est Dieu, lequel nous a aussi marqués d’un sceau et a mis dans nos coeurs les arrhes de l’Esprit” (2 Cor. 1.20-22).
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RESPONSABILITE COMMUNE                     Je ne veux pas manquer de remercier de tout coeur les frères et soeurs qui soutiennent fidèlement l’oeuvre missionnaire. Ensemble, nous en portons la responsabilité devant Dieu.                    Nous savons que le temps est mesuré et que maintenant, il ne s’agit pas d’amasser des trésors sur la terre, mais bien de faire tout ce que nous pouvons pour que beaucoup puissent entendre ce précieux Message de Dieu, et par cela venir à la connaissance de la Vérité, et être préparés pour le jour du retour de Jésus-Christ.                    Que la bénédiction du Dieu Tout-puissant repose d’une manière toute particulière sur ceux qui placent l’oeuvre de Dieu à la première place et se trouvent réellement derrière elle pour la soutenir. Vous avez, par vos prières et votre soutien, la même part à ce travail que ceux qui s’en vont pour annoncer la Parole. Par vos dons, il nous a été possible de soutenir en temps utile des missionnaires dans différents pays en leur faisant parvenir 50 dollars par mois. En outre, nous avons aidé les frères à établir des presses et à acheter des véhicules afin que, de diverses manières, le Message du temps de la fin soit diffusé. Par vos sacrifices, il a été possible de rayonner par les émissions de la radio, afin que ceux qui ne vivent pas dans la liberté comme nous puissent aussi entendre ce Message.                    Que le Seigneur récompense chacun, selon les richesses de Sa grâce.                    Agissant de la part de Dieu.                                        lettre circulaire — Novembre 1973 6
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Lettre circulaire Janvier 1974                     Je salue cordialement tous les frères et soeurs, dans le précieux Nom de notre Seigneur Jésus-Christ, par cette parole de Luc 21.36: “Veillez donc et priez en tout temps, afin que vous ayez la force d’échapper à toutes ces choses qui arriveront, et de paraître debout devant le Fils de l’homme”.                    Nous vivons dans un temps très agité, où du jour au lendemain, des choses de portée mondiale peuvent être changées. Nous observons les événements du temps de la fin avec une grande attention, et devons constater que les signes des temps ne se font pas attendre, car nous voyons de nos propres yeux l’accomplissement des paroles prophétiques. C’est aussi pourquoi nous nous écrions: “Jésus vient bientôt!”; “Veillez donc et priez en tout temps, afin que vous ayez la force d’échapper à toutes ces choses qui arriveront…”.                    Nous nous trouvons de nouveau au seuil d’une nouvelle année, et nous constatons qu’à peine une année a commencé que la voilà déjà finie. Un compositeur écrivait: «Avec quelle rapidité s’écoule le temps, ami, penses-y! Bientôt, viendra l’éternité, où l’on ne pourra plus rien faire». Il n’a été demandé à personne s’il voulait venir dans ce monde, et il ne lui est pas davantage demandé s’il désire s’en aller de ce monde. La vie et la mort dépendent de Dieu. Mais, comment nous en irons-nous d’ici? Sera-ce avec ou sans Christ? Et où passerons-nous l’éternité? La vie éternelle n’est pas quelque chose d’incertain, car Christ est la Vie éternelle. Seul celui qui L’a reçu dans la foi possède la Vie éternelle.
Nouvel extrait.

NOUVEAU COMMENCEMENT                    Par la grâce de Dieu, quelques fidèles frères et soeurs voulurent bien écouter, ici à Krefeld, les prédications de frère Branham. D’abord, tout semblait décourageant car partout on mettait les gens en garde contre nous. Cependant, nous tenions ferme dans notre décision qui était de suivre à tout prix la Parole de Dieu, et de croire les promesses qui avaient été faites pour notre temps, même si nous devions demeurer tout seuls. Nous étions pleinement décidés à suivre tout le chemin avec le Seigneur Jésus, et nous voulions respecter Son action dans notre temps. Par la grâce de Dieu, nous n’avons pas répondu au mal par le mal, ni à l’insulte par l’insulte. Mais au contraire, remplis de l’Esprit de Dieu et pénétrés de Son amour, nous avons prié pour tous les frères et soeurs qui ne nous comprenaient plus.                    Ce petit groupe se rassemblait tous les deux jours pour écouter la Parole de Dieu et prier, et nous éprouvions la présence du Seigneur d’une manière puissante. Dans Sa grâce, le Seigneur amena des personnes qui reçurent avec joie la Parole. Nous sommes vraiment très reconnaissants envers le Seigneur de ce qu’en tant qu’assemblée, nous avons passé des heures inoubliables en Sa présence. Le Seigneur Lui-même plaçait toujours à nouveau Sa précieuse Parole sur le chandelier, et Il nous réjouissait par Sa sainte présence. C’est avec une profonde reconnaissance que nous jetons un regard en arrière pour parcourir les années de travail passées dans la vigne du Seigneur. Nous pouvons clairement y reconnaître la main de Dieu et la direction du Saint-Esprit. Dieu a ouvert les portes pour la publication de Sa Parole, et cela jusqu’aux extrémités de la terre. Des milliers de personnes ont cru le témoignage que Dieu a donné à notre génération.                    Ce n’est pas la volonté de Dieu de fonder une nouvelle dénomination ou une nouvelle organisation. Ici, à Krefeld, Dieu nous a fait la grâce de former une église biblique. Les quelques-uns qui se rassemblaient là au commencement ont été récompensés de leur fidélité. Maintenant, quelques centaines de personnes participent aux services réguliers d’adoration. En plus de cela, il se crée un peu partout des groupes de prière qui se réunissent à cause de la révélation de la Parole de Dieu.                    Je ne me sens pas engagé à l’égard d’aucune confession de foi particulière, mais bien uniquement à l’égard du Seigneur et de Sa Parole. C’est en cela qu’est révélé si quelqu’un a été appelé par les hommes ou par Dieu. Les uns représentent les intérêts humains, les autres, les intérêts divins. Ma vocation pour la proclamation de la Parole est en étroite relation avec le service de frère Branham, car le même Dieu qui lui confia la charge de mettre en réserve Sa Parole révélée comme une nourriture est le même qui m’a appelé à distribuer cette nourriture.                    Je n’oublierai jamais le 2 avril 1962, car ce matin-là, j’entendis la voix du Seigneur. C’était une magnifique matinée, et le soleil était sur le point de se lever, quand j’entendis les paroles suivantes: «Mon serviteur, ton temps pour cette ville est bientôt terminé; Je t’enverrai dans d’autres villes pour proclamer Ma Parole». Après que cette parole eût été prononcée, je me vis hors de mon corps à environ 3 mètres de l’endroit où se trouvait mon corps naturel. De là, je vis comment j’ouvrais la bouche, et je m’entendis prononcer les paroles suivantes: «Seigneur, ils ne voudront pas m’écouter, car ils ont de tout à profusion, et vivent dans les plaisirs». Après un Lettre circulaire — Mars 1974 4 instant de silence, la voix du Seigneur retentit à nouveau, disant: «Mon serviteur, le temps vient où ils t’écouteront. Rassemblez de la nourriture, car une grande famine arrive, alors, tu te tiendras au milieu du peuple pour distribuer la nourriture». Je certifie devant Dieu et devant les hommes que ces paroles sont véritables.                    Lorsque j’entendis cette voix, ce qui m’impressionna plus particulièrement, ce fut l’expression d’autorité qu’elle avait. Je savais que ce qui avait été dit était absolu et définitif. La voix retentissait comme une puissante voix d’homme. Je pensais: «Si le Seigneur parle encore une fois, le monde entier s’arrêtera!». Je ne me sentais pas dans l’état de pousser des cris de joie, mais au contraire, un sentiment de profond respect et une sainte crainte me saisirent dans la présence du Seigneur.                    Différents produits alimentaires étaient énumérés, et nous devions en faire provision. Je crus tout d’abord qu’il s’agissait de choses naturelles. Cependant, en décembre de la même année, je me trouvai dans une telle détresse intérieure, que je soupirai après une réponse du Seigneur. En l’espace de peu de temps, je me décidai à m’envoler vers les USA pour parler de cela avec frère Branham. Lorsque j’arrivai là-bas, j’appris qu’il était en voyage pour un temps indéterminé, et c’est vraiment très abattu que je me rendis au culte, le 2.12.1962. Pendant la prière, un frère apporta une prophétie dans laquelle il était dit en substance que ce n’était pas en vain que j’avais fait le voyage, et que je rencontrerai le prophète qui me parlera de la part du Seigneur.                    Frère Branham vint me chercher en auto à l’hôtel où je me trouvais, et deux frères étaient assis sur le siège arrière, alors qu’il conduisait lui-même la voiture. Nous mangeâmes ensemble, et alors vint ce moment que je n’oublierai jamais. Tout d’abord, frère Branham parla de différentes choses, puis je saisis une occasion, et commençai à dire: «Frère Branham, puis-je me permettre de te demander quelque chose?». Je ne pus en dire davantage, car il me répondit: «Puis-je te dire ce que le Seigneur t’a dit?». J’avais souvent vu s’exercer le don de discernement dans son ministère, mais quand il me répéta mot pour mot et phrase après phrase ce que le Seigneur m’avait dit, je demeurai muet de surprise. J’étais si profondément impressionné par ce don surnaturel, que je ne pouvais plus rien dire, mais je ne pouvais qu’écouter. Après que frère Branham m’eût répété tout ce que le Seigneur m’avait dit, il continua en disant: «Frère Frank, cette famine n’est pas une famine terrestre, et cette nourriture n’est pas une nourriture naturelle … Dieu enverra une faim de Sa Parole, et la nourriture que tu dois emmagasiner est la Parole révélée par Dieu pour ce temps. Les prédications sont conservées sur les bandes … attends, pour la distribution de la nourriture, d’avoir reçu le reste de celles-là». Personne ne peut se représenter ce que produisit un tel événement. Le même Dieu qui avait parlé dans tous les âges par Ses serviteurs, agissait maintenant de la même manière, et donnait la réponse à ma question! Les années 63 à 65 furent de longues années d’attente, car il fallait que je commence à obéir à cet appel. Nous reçûmes toutes les bandes magnétiques sur lesquelles se trouvait la précieuse nourriture de la Parole de Dieu révélée, et nous conservâmes tout cela.                    Au cours de ces dernières années, Dieu nous donna des directives par des visions, des révélations et des prophéties. Elles furent d’une grande importance, aussi bien pour le service de la Parole que pour l’édification de l’Eglise. Ainsi, tous ceux qui étaient présents à la rencontre de Sylvestre 1965–1966 à Krefeld n’oublieront jamais ces heures passées ici. Je me rends bien compte que les personnes n’ayant pas fait de telles expériences avec Dieu peuvent avoir de la peine à saisir ce que je dis, et à le croire. Cependant, ce n’est pas notre intention d’exagérer, ou de parler de choses qui n’ont pas eu lieu. Environ soixante-dix personnes étaient présentes ce soir-là, quand le Seigneur notre Dieu nous parla et envoya Son ange au milieu de nous. Pendant la rencontre, le Seigneur parla d’une manière toute particulière par la révélation prophétique. Ce qui, en ce temps-là, était à venir, s’est réalisé depuis lors. Ces heures pendant lesquelles Dieu nous parla sont demeurées inoubliables pour nous, et c’est un précieux souvenir. Chaque révélation que le Seigneur donne s’accomplit littéralement. Jusqu’à ce jour, nous l’avons toujours vu.                    Depuis avril 1966, nous avons pu distribuer, de toutes sortes de manières, la nourriture spirituelle. Les prédications ont été traduites, et il nous a été accordé d’aller de ville en ville, et de pays en pays pour y tenir des réunions. Partout, des personnes sont venues écouter avec joie la Parole révélée par Dieu pour notre temps.                                        lettre circulaire — Mars 1974 5 Cela fut pour nous un grand événement que de pouvoir parcourir ces dernières années les pays de l’Est. De partout, des croyants venaient dans les réunions et ils recevaient avec joie la Parole de Dieu révélée. Cela me rappelle l’événement qui se produisit alors que j’étais en Afrique.                    En esprit, j’observais, du haut d’une plateforme, comment une foule de gens entraient dans une grande salle. Alors que je regardais cette foule et que tous s’étaient assis, je vis qu’il y avait là des sièges vides. Je savais que ceux-ci devaient également être occupés. A ce moment, la porte s’ouvrit, et toute une troupe de frères et soeurs entrèrent, et une voix dit: «C’est l’Epouse qui vient des pays de l’Est!». Tous s’assirent, et la salle fut remplie jusqu’à la dernière place. Il était pourvu aux besoins de chacun, et tous pouvaient se comprendre les uns les autres. Tous étaient dans une grande attente.                    Le Seigneur connaît les Siens, et Il les prépare, pour le glorieux jour des noces de l’Agneau.                    Nous pensons, à ce propos, au chant que frère Branham aimait tellement chanter: «Ils viennent de l’Est et de l’Ouest, ils viennent du Sud et du Nord… Ils viennent pour le Repas dans la céleste Salle…».
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EMISSIONS RADIOPHONIQUES                    Avec l’aide de Dieu, il nous a été accordé de pouvoir prêcher sur les ondes de la radio chaque dimanche matin à 6h.05, sur les ondes courtes et moyennes de Radio Luxembourg. Par ce moyen, dans toute l’Europe, les personnes de langue allemande sont atteintes. Nous recevons de partout, et même de Russie, de la correspondance venant de personnes qui ont compris dans quel temps nous vivons, et qui croient de tout leur coeur à ce que Dieu fait maintenant. Je souhaiterais que tous les frères et soeurs, auxquels Dieu a mis à coeur de soutenir ce travail missionnaire, puissent avoir seulement une fois l’occasion de lire les lettres que nous recevons.                    De toutes les églises et communautés, Dieu appelle des âmes fidèles à sortir, et Il leur parle d’une manière telle qu’elles puissent bien comprendre. Ce n’est pas exagéré de dire que non seulement des milliers, mais des dizaines de milliers de personnes croient le témoignage que Dieu a donné dans ce temps.                    Chaque dernier dimanche du mois a lieu à Zurich une réunion où quelques centaines de personnes viennent, de près ou de loin, pour écouter la Parole de Dieu. Notre cher frère Bazzel, que le Seigneur a repris à Lui depuis lors, avait à coeur de répondre de cette manière aux besoins des frères et soeurs de la Suisse. C’est chaque fois pour moi une grande joie d’être là-bas. Par le ministère de frère Branham, le Seigneur avait fait de grandes choses dans cette ville, et il y a encore aujourd’hui beaucoup de personnes qui ont été témoins de quelle manière merveilleuse le Seigneur avait agi en 1955.                    Puis, nous pensons aux nombreux enfants de Dieu dispersés, aux groupes de prière isolés qui se retrouvent à quelques-uns pour écouter la traduction d’une bande magnétique et prier ensemble. C’est plus particulièrement aux dispersés et aux isolés que s’adresse la Parole du Seigneur dans Ezéchiel 34: “Car ainsi parle le Seigneur, l’Eternel: Voici, j’aurai soin moi-même de mes brebis, et j’en ferai la revue … Je chercherai celle qui était perdue, je ramènerai celle qui était égarée, je panserai celle qui est blessée, et je fortifierai celle qui est malade”. Il connaît les Siens, et Il est près de chacun.                    Unis dans l’amour reconnaissant.
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Jacques nous exhorte par ces paroles “Prenez, mes frères, pour modèles de souffrance et de patience les prophètes qui ont parlé au nom du Seigneur”. Souvent, la patience des prophètes a été éprouvée au-delà de toute mesure, parce que souvent, jusqu’à ce que s’accomplisse ce qu’ils avaient dit au Nom du Seigneur, il s’écoulait beaucoup de temps, et parfois même des centaines d’années. Déjà de leur vivant, ils attendaient avec patience l’accomplissement des promesses.                    Pour Abraham, cela dura 25 ans; cependant, il était certain que s’accomplirait ce que Dieu avait promis. Ce ne sont pas les prophètes qui déterminent le temps, mais bien Dieu seul. Et à l’égard des promesses de Dieu, nous ne pouvons pas nous laisser dérouter par l’incrédulité; mais au contraire, nous donnons à Dieu l’honneur, et Le remercions parce qu’Il accomplira toutes choses à la perfection. Beaucoup de promesses qui se rapportent au temps de la fin se sont déjà accomplies, et les dernières s’accompliront certainement dans peu de temps.                    Dans cette parole de l’Ecriture, tous ceux qui ont persévéré dans la foi et la patience sont appelés des bienheureux: “Voici, nous disons bienheureux ceux qui ont souffert patiemment. Vous avez entendu parler de la patience de Job, et vous avez vu la fin que le Seigneur lui accorda…”.                    Dans ce texte, il est question de la venue du Seigneur, de la pluie de la première et de l’arrièresaison, et il nous est dit que nous devons prendre comme exemple la patience et la persévérance des prophètes. Cependant, ce n’est pas le nom d’un grand prophète qui nous est donné comme exemple, mais celui de Job. L’Ecriture ne parle pas en vain. C’est pourquoi nous savons que ce fait est d’une grande signification pour l’Eglise de Jésus-Christ, en rapport avec son rétablissement dans les derniers jours.                    Jacques ne parle pas des souffrances et de la pauvreté qui ont atteint Job, et pas davantage du tas de cendres sur lequel il se tenait prostré. Tout cela nous est connu. Non, ce n’est pas de cela qu’il est question, mais de sa patience; et il met tout particulièrement l’accent sur la fin que le Seigneur lui accorda. O Eglise du Seigneur, persévère! Le Seigneur nous préparera Lui-même une merveilleuse issue. Il bénit également la sortie comme l’entrée. Il est possible que nous Lettre circulaire — Juillet 1974 4 passions comme Job par l’épreuve, et soyons pour un temps incompris et blâmés par nos amis. Il semble souvent que le diable a reçu la permission de Dieu, comme pour Job, de nous éprouver de toute manière et de nous frapper. Job a été soumis à beaucoup de ravages; les messagers de mauvaises nouvelles ne faisaient que se succéder.                    Cependant, le Seigneur Lui-même rendit témoignage de Job par ces paroles: “Il n’y a personne comme lui sur la terre; c’est un homme intègre et droit, craignant Dieu, et se détournant du mal” (Job 1.8). Pourtant, il fut éprouvé. C’est le même témoignage que le Seigneur peut rendre de Son Eglise. Cependant, elle doit, comme Job, passer par les plus profondes épreuves, jusqu’à ce que soit révélée la pleine restauration. A cet égard, nous pensons à cette parole de notre Sauveur, dans Luc 22.31,32: “Simon, Simon, Satan vous a réclamés, pour vous cribler comme le froment.                    Mais j’ai prié pour toi, afin que ta foi ne défaille point…”. Le Seigneur a prié pour nous tous.                    Nous pensons plus particulièrement à la prière sacerdotale. Et si le diable essaie de plusieurs manières de nous causer du dommage, il sera à la fin manifesté que Dieu a atteint avec nous tous le but qu’Il S’était assigné. Il nous donne de la patience et de la persévérance, et comme pour Job, Il a promis de restaurer toutes choses. Nous avons seulement à prendre patience jusqu’à ce que le temps soit venu.                    Nous lisons dans le dernier chapitre de Job: “L’Eternel rétablit Job dans son premier état, quand Job eut prié pour ses amis; et l’Eternel lui accorda le double de tout ce qu’il avait possédé”.                    A cet égard, nous pouvons recevoir une nouvelle leçon. Bien que les amis de Job l’aient accusé et blâmé, il avait reçu la grâce de Dieu pour prier en leur faveur. Dans ce temps, nous aussi sommes incompris de nos amis et de nos connaissances. On dit de nous toutes les choses possibles.
Nouvel extrait.

LA RECOLTE EST MURE                     Le Seigneur Lui-même parle de la grande récolte, et c’est aussi Lui qui exauce les prières en envoyant des ouvriers dans la moisson. Cependant, un tel envoi est lié à un appel particulier.                    Ceci me rappelle l’événement que je vécus lorsque le Seigneur me montra le champ de blé doré et la nouvelle moissonneuse-batteuse, et qu’Il me donna l’ordre de rentrer la récolte. En ce temps-là, je n’avais pas la moindre idée de ce que frère Branham avait dit en rapport avec cela.                    Maintenant, ces déclarations de frère Branham sont à nouveau répandues et interprétées comme s’il avait dit que l’Antichrist venait sur la moissonneuse-batteuse. Cela serait pour nous tous une chose entièrement nouvelle d’apprendre que l’Antichrist s’occupe de rentrer la récolte! Je voudrais donc citer, en anglais et en français, les déclarations de frère Branham à ce sujet, afin que chacun puisse former sa propre opinion à ce sujet.                    Voici donc ces citations: Trying to do God a Service (27 nov. 1965, Shreveport, La.) «Father, I pray for them. But the stalk must dry, so I cannot pray for it; it must die, so is it dead.                    But I pray for the wheat, Lord, that’s forming into the Body of Christ. Grant, Lord, that the fresh waters of God will keep Its Cheeks bathed with tears of joy and understanding until the combine cornes to take it Home. In Jesus’Name, I commit it all to you, Lord…».                    «Père, je prie pour eux. Mais la tige doit sécher, c’est pourquoi je ne peux prier pour elle; elle doit mourir, aussi est-elle morte. Mais, Seigneur, je prie pour le blé qui est en train de se former dans le Corps de Christ. Accorde-leur, Seigneur, que les fraîches eaux de Dieu gardent leurs joues baignées par des larmes de joie et de compréhension, jusqu’à ce que la moissonneusebatteuse vienne pour les prendre à la Maison. Au Nom de Jésus, je Te les remets tous, Seigneur…».                    Invisible Union of the Bride (25 nov. 1965, Shreveport, La.) «Where are you standing? I am trying to tell you: Pull away from those shucks and get out here in the wheat where you can get ripe before the sun. I hear the coming of the combine…».                    «Où en êtes-vous? Je cherche à vous dire: Retirez-vous de cette balle, et venez ici dans le blé où vous pourrez mûrir au soleil. J’entends la venue de la moissonneuse-batteuse…».                    The rapture (3 déc. 1965, Yuma, Arizona) «The only thing, the Church coming out has got to lay before the sun tu ripen. The great combine will come by afterwhile. The wheat * — will be burned, the stalks, but the grain will be gathered into it’s garner».                    «La seule chose qu’ait à faire l’Eglise qui sort, c’est de se tenir devant le soleil pour mûrir. La grande moissonneuse-batteuse viendra après un temps. Le blé * — sera brûlé, la tige, mais le grain sera rassemblé dans son grenier».                    (* Frère Branham se corrige aussitôt. Ce n’est pas le blé, mais la tige qui sera brûlée).                    lettre circulaire 2 — Avril 1975 3 Harvest time (Phoenix, 12 déc. 1964) «You know what? I hear the coming of the combine. The world council— she will separate it.                    What’ll she do? — shake her off of her stalk. But she has got an elevator waiting for her. She’ll go home one of these mcrnings. Oh yes! If you understand, say Amen…» «Savez-vous quoi? J’entends la venue de la moissonneuse-batteuse. Le conseil mondial — elle le séparera. Que feront-ils? Ils la secoueront de sa tige. Mais elle a un élévateur qui l’attend.                    Elle s’en ira à la maison, un de ces matins. Oh, oui! Si vous le comprenez, dites: Amen…» Il est écrit: “Il a son van à la main; il nettoiera son aire, et il amassera son blé dans le grenier, mais il brûlera la paille dans un feu qui ne s’éteint point” (Mat. 3.12).                    Dans l’Ancien comme dans le Nouveau Testament, chaque serviteur de Dieu a accompli la charge et le ministère qui lui avaient été confiés. Ce que Dieu a décidé d’accomplir, selon les plans qu’Il a faits, Il l’accomplit par le ministère de Ses serviteurs. Pas un ne copie le ministère de l’autre; aucun n’essaie d’imiter ce ministère, car chacun accomplit ce qui lui a été commandé.
Nouvel extrait.

.                    La pleine restauration ne nous ramène pas à deux ou à quatre siècles en arrière, mais bien au fondement original, et aux bénédictions de Dieu qui reposaient sur le christianisme du début. La fin de l’Eglise du Nouveau Testament doit être semblable à son commencement. Le même Esprit — dans la même puissance, la même gloire que le Seigneur Dieu a fait connaître au commencement — doit être manifesté, car Jésus-Christ, notre Seigneur, est le Premier et le Dernier, Il est le Commencement et la Fin.                    Nous devons comprendre que l’Eglise du Nouveau Testament a un commencement prophétique. C’est-à-dire qu’au milieu d’elle, et par elle, des prophéties bibliques se sont accomplies. Celui qui a reçu la Parole révélée par Dieu pour ce temps reconnaît qu’à nouveau, des prophéties bibliques se sont accomplies devant nos yeux au sein même de l’Eglise. La lumière a éclaté pour éclairer les véritables croyants de toutes les nations, afin que le chemin divin soit illuminé.                    Moïse, en tant que prophète de Dieu, fit cette prière: “Maintenant, si j’ai trouvé grâce à tes yeux, fais-moi connaître tes voies” (Ex. 33.13). Ce qui importe dans notre temps, c’est que nous reconnaissions la voie que Dieu poursuit avec Son peuple, conformément à Sa Parole.                    Nous lisons plus loin que Dieu fit connaître à Moïse Ses voies et Sa manière d’agir avec les enfants d’Israël. Le Seigneur n’a jamais manqué. Il a exaucé la prière de Ses enfants, et a accordé à Son peuple la grâce et la lumière. Cependant, nous lisons que plus tard ils ne reconnurent pas Ses voies. Il est possible que des enfants de Dieu prient dans la sincérité de leurs coeurs et que Dieu les exauce, et malgré tout qu’ils ne le reconnaissent pas, parce qu’ils se font leur propre représentation des voies de Dieu, et ne se soumettent pas à l’action du Saint- Esprit.
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La prière d’un véritable croyant n’est pas faite dans le but d’imposer sa volonté, mais bien de reconnaître la volonté de Dieu, et d’obtenir que, dans Sa grâce, Il l’accomplisse. Dans Sa grâce, Dieu a maintenant pourvu pour que, précisément dans ces temps où les ténèbres couvrent la terre, et l’obscurité les peuples (Esa. 60.2), la clarté de Sa Parole révélée illumine le chemin du véritable croyant. Le jour du salut a commencé d’une manière merveilleuse, mais, depuis lors, la clarté n’était pas rayonnante, pas plus que les ténèbres n’étaient pleinement obscures. Les croyants vivaient comme dans un demi-jour. Cependant, nous avons la promesse qu’il y aurait de la lumière au temps du soir. Nous sommes maintenant dans ce temps du soir, et la lumière est déjà venue. Bientôt, viendra la nuit dans laquelle personne ne pourra plus travailler. Cependant, nous sommes maintenant témoins que Dieu Se souvient de Sa Parole, et qu’au temps marqué, Il L’a fait connaître. Aussitôt que la lumière apparaît, le temps du sommeil est terminé, et nous Lettre circulaire 4 — Novembre 1975 3 devons nous lever. En parlant de la connaissance du temps dans lequel nous nous trouvons, l’apôtre Paul dit que c’est l’heure de se réveiller enfin du sommeil, “… car maintenant, le salut est plus près de nous que lorsque nous avons cru” (Rom. 13.11).                    Dans Matthieu 25, il nous est dit que toutes les vierges s’endormirent, mais qu’ensuite, toutes s’éveillèrent et préparèrent leurs lampes pour aller à la rencontre de l’Epoux. C’est le temps du réveil. Le dernier appel a retenti: “Voici l’Epoux, allez à sa rencontre!”.                    Beaucoup de prédicateurs parlent de l’heure de minuit sans comprendre ce qui s’accomplit au temps du soir. Celui qui passe à côté de ce que Dieu fait au temps du soir — tandis que la lumière se lève à nouveau et que les hommes sont tirés de leur sommeil par le message divin — et qui n’entend pas l’appel qui lui est fait de se préparer, c’est à celui-là que l’huile fera défaut, quand l’heure de minuit tombera. Cela ne sert à rien que les prédicateurs, interprétant Matthieu 25 d’une façon particulière, affirment à leurs auditeurs qu’ils seront tous présents lorsque le Seigneur Jésus reviendra, alors qu’ils désignent tous les autres comme étant des vierges folles. Tous, nous devons faire silence, et nous mettre aux pieds de Jésus afin d’entendre clairement Sa voix. Nous avons besoin de l’huile de l’Esprit pour saisir, comme le font des vierges sages, ce que Dieu fait maintenant au temps du soir. Avoir seulement l’éclaircissement nécessaire au salut de notre âme ne suffit pas pour avoir part à l’enlèvement; nous devons voir la lumière de la Parole prophétique, laquelle brille en ce temps, et marcher dans la lumière de la Parole révélée. Si nous sommes enfants de lumière, nous aurons communion avec notre Seigneur glorifié, comme aussi les uns avec les autres.
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L’ACTION DE L’ESPRIT DE DIEU DANS L’EGLISE                     Nous connaissons tous de quelle manière l’Esprit de Dieu agissait au commencement parmi les croyants. Premièrement, il est indispensable que nous recevions la puissance du Saint-Esprit, que nous soyons baptisés de l’Esprit et de feu, et qu’ainsi, nous recevions une part à tout ce que l’Esprit de Dieu fait maintenant, comme le Seigneur Jésus nous l’a promis.                    Frère Branham a insisté, dans beaucoup de ses prédications, sur la nécessité de cette expérience que doit faire chaque croyant. Il a souvent dit: «Si Jésus-Christ est le même aujourd’hui, alors, chaque promesse de la Parole de Dieu doit s’accomplir». Il a souvent utilisé cette expression: «Je peux vous montrer où Dieu a donné le Saint-Esprit, et où des hommes ont reçu les dons. Montrez-moi où Dieu Se serait rétracté en cela!». Je vous prie de lire avec prière les dernières prédications concernant les sept lettres aux Eglises, tout spécialement celle adressée à Laodicée. Il n’existe aucun Evangile de Jésus-Christ par lequel une promesse divine soit abolie.                    Si quelqu’un pense avoir reçu le baptême du Saint-Esprit parce qu’il croit la Parole de la Vérité, il faut pourtant dire que ce sont deux choses différentes, qui cependant vont ensemble Paul écrit aux Ephésiens, chapitre 1, verset13: “En lui, vous aussi, après avoir entendu la parole de la vérité, l’Evangile de votre salut, en lui vous avez cru et vous avez été scellés du Saint- Esprit qui avait été promis”. Les disciples avaient marché avec le Seigneur Jésus; sitôt après Sa résurrection, Il avait soufflé sur eux, en disant: “Recevez le Saint-Esprit” (Jean 20.22).                    Conformément à Jean 17.17, ils avaient été sanctifiés par la Parole de Vérité. Il dit aussi, aux versets 16 et 19: “Ils ne sont pas du monde, comme moi je ne suis pas du monde. Et je me sanctifie moi-même pour eux, afin qu’eux aussi soient sanctifiés par la vérité”. Et cependant, nous lisons dans le premier chapitre des Actes des apôtres que le Seigneur leur commande de ne pas s’éloigner de Jérusalem jusqu’à ce qu’ils aient reçu la puissance du Saint-Esprit, pour être Ses témoins, à Jérusalem, dans toute la Judée, dans la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre.                    C’est “le plein Evangile de Jésus-Christ”, qui est éternellement valable, et qui doit être prêché à tous les peuples, langues et nations jusqu’au temps de la fin, comme un témoignage, et pour le salut des croyants. Frère Branham disait: «Dans leur grenier, les croyants ne commencèrent pas à dire, après quelques jours: Oh, je crois que nous l’avons déjà reçu! Non, ils attendirent jusqu’à ce qu’ils l’expérimentèrent». C’est de mon devoir, devant la face du Dieu Tout-Puissant, de vous dire la pure vérité. Si quelqu’un pense pouvoir réfuter la Bible avec les prédications de frère Branham, je lui dirai franchement qu’il a mal compris le prophète envoyé de Dieu.                                        lettre circulaire 4 — Novembre 1975 4 La parole de frère Branham, disant que celui qui a véritablement reçu le Saint-Esprit croit la Parole révélée par Dieu pour ce temps, m’est bien connue. Mais plus loin, il dit aussi: «Il y a deux groupes qui sont issus de chaque message. L’un le croit seulement avec son intelligence, et l’autre en a la révélation par le Saint-Esprit».                    Je désire accomplir consciencieusement mon ministère, et c’est pour cela que je veux publier tout le conseil de Dieu, afin que tous aient la possibilité de rechercher la face de Dieu dans la prière. Ils pourront alors recevoir la Parole de Vérité, et expérimenter le baptême de l’Esprit pour être sanctifiés et revêtus de la puissance du Saint-Esprit, afin de pouvoir attendre la venue de Jésus-Christ — Jésus-Christ qui est le Même hier, aujourd’hui et éternellement.                    Celui qui veut savoir de quelle manière le Saint-Esprit opère efficacement après la restauration de l’Eglise n’a besoin que de lire les Actes des apôtres. Tout au long de ce livre, nous y rencontrons l’action efficace du Saint-Esprit. Il en est de même aujourd’hui. C’est là la restitution de ce que possédait l’Eglise au commencement, et qu’entre-temps Elle avait perdu.                    Je sens que je suis conduit à ne plus garder le silence sur ce que Dieu accomplit, dans Sa grâce. Et, dans les émissions de radio à venir, ainsi que dans les lettres circulaires futures, nous les relaterons, Dieu voulant, et comme Il nous conduira de le faire. Il ne s’agit pas de mettre en avant l’assemblée de Krefeld ici, mais seulement de rendre témoignage que l’Esprit de Dieu agit à nouveau, comme autrefois dans les jours des apôtres. Car ce qui est rapporté dans les Actes des apôtres, ce qui s’est accompli en différents endroits, l’a été seulement pour témoigner de l’action du Saint-Esprit dans ces lieux.                    Dans les Saintes Ecritures se trouve la norme, établie une fois pour toutes, valable pour l’Eglise du Nouveau Testament. Dieu n’a pas seulement établi les cinq ministères dans l’Eglise, mais en plus de cela, par la révélation de l’Esprit, il en a confirmé quelques-uns dans l’Eglise.
99
Mercredi 24 septembre 1975, nous avons expérimenté dans un culte ce qui se passa alors dans l’assemblée d’Antioche. Environ trois cents personnes prenaient part à ce culte et, d’un commun accord, elles témoignèrent n’avoir encore jamais expérimenté pareille chose auparavant.                    Après que j’eusse parlé sur l’action de Dieu, et que je me sois référé à quelques prophéties que le Seigneur donna parmi nous, nous nous mîmes en prière. L’on ne peut pas décrire ici en détail ce qui arriva pendant ce moment de prière. La présence de Dieu remplit la salle. Après que quelques-uns eurent remercié le Seigneur dans leurs prières, un frère, que le Seigneur avait destiné au ministère de la Parole, pria. Il était juste parvenu à la fin de sa prière, lorsqu’une prophétie fut apportée, dans laquelle il était dit: «Voici, ainsi dit le Seigneur! Mon fils,… viens en avant et reçois, par l’imposition des mains, le don qui a été préparé pour toi dès la fondation du monde. Ainsi dit le Seigneur! Car ta foi est grande».                    Après que nous ayons prié pour ce frère, selon l’ordre du Seigneur, et que nous l’ayons consacré pour le service, je me sentis conduit par le Seigneur à appeler deux frères anciens, qui sont solides dans la foi, afin de prier pour eux pour qu’ils aident à partager le Repas du Seigneur.                    Comme j’avais fini cela, une deuxième prophétie vint, disant que je devais encore prier pour un autre frère et pour sa femme. Eux aussi furent appelés par leur nom. Ce frère, sa femme et sa famille purent émigrer en Allemagne, il y a quelques années, de la partie la plus éloignée de la Russie, et cela comme par un miracle de Dieu. Par la grâce du Seigneur, ce frère avait reçu la mission d’apporter le Message du temps de la fin en langue russe, par les émissions radiophoniques. Sa femme, qui l’aide à faire ses traductions, fut également consacrée.                    Après avoir prié pour ceux qui avaient été destinés au service divin, je me sentis conduit à prier pour tous ceux qui voulaient se consacrer tout entiers à Dieu. Beaucoup vinrent en avant, et expérimentèrent une bénédiction particulière de Dieu. Dans une vision, il fut montré que le Seigneur Lui-même avait préparé la table, et qu’Il souperait avec nous. La gloire du Seigneur se répandit sur la plate-forme et sur la partie avancée de la salle, comme une toile déployée. Il fut montré quelle serait la dernière personne dans la ligne de prière, et cela après que tous se fussent rassemblés en avant pour la prière.                    Je ne savais rien de ce qui avait été montré en vision dans l’assemblée; cependant, conduit par l’Esprit de Dieu, j’exprimai la Parole que nous dit le Seigneur Jésus dans Apocalypse 3 au sujet du souper. Ensuite, j’appelai tout le monde en avant, et nous priâmes ensemble, nous tenant comme Lettre circulaire 4 — Novembre 1975 5 sous la nuée de la gloire du Dieu Tout-Puissant, qui nous rencontra tous d’une manière surnaturelle.                    Déjà le dimanche 7 septembre, alors que des frères et des soeurs de différentes villes et de différents pays prenaient part, ici à Krefeld, à une réunion, l’Esprit de Dieu agit d’une manière puissante.                    Nous sommes reconnaissants de tout notre coeur, non seulement de pouvoir parler d’un Seigneur vivant, mais encore, par Sa grâce, de Le voir au milieu de nous comme étant le Ressuscité, agissant efficacement. Frère Branham parlait d’un réveil parmi l’Epouse, et je crois de tout mon coeur que nous entrons dans ce temps.                    Au Seigneur soient la louange, l’honneur et l’adoration! Agissant de la part de Dieu.
Nouvel extrait.

Tous ceux qui ont été présents lors des rencontres spéciales que nous avons eues à Pâques parleront sans doute encore dans les semaines et les mois à venir de ce que Dieu a fait. Nous pouvons tous témoigner que le Seigneur a confirmé d’une manière puissante Sa présence au milieu de nous par Sa Parole et par Son Esprit. Jésus-Christ S’est montré comme étant Le Ressuscité, de la manière que les Saintes Ecritures Le présentent. Souvent, des personnes ont exprimé l’avis qu’elles n’avaient encore jamais expérimenté de telles réunions. Presque un millier de personnes, venant de toute l’Europe et de nombreux pays d’outre-mer, se sont réjouis avec nous de l’action particulière de l’Esprit de Dieu. Dans chaque service, nous avons persévéré dans la prière en commun, et nous avons expérimenté les dons de l’Esprit en action comme dans le christianisme du début. Le Seigneur donna des visions, Il montra certaines choses, et parla au milieu de nous par prophétie et parler en langues.                    Avant que les grands rassemblements n’aient commencé, le 15 avril, pendant le rassemblement pour la prière, le Seigneur nous donna par l’Esprit la révélation suivante «Voici, ainsi dit le Seigneur! Mon peuple, sois plein d’assurance en cette heure! Car sachez bien ceci: Ma grâce est sur vous, et c’est Moi qui ai décrété cette heure et ces journées. Ma grâce est sur vous, et Je vous visite toujours à nouveau. Oh, si vos yeux étaient ouverts, vous pourriez voir l’Arc de Mon Alliance étendu sur ce lieu en tout temps; non seulement cela, mais Je suis aussi dans la nuée ici, et Je séjourne sur la plate-forme, et Je suis avec vous; vous verrez bientôt Ma gloire. Et voyez, J’ai préparé la parure de Ma Fiancée, et, très bientôt, vous la recevrez dans la gloire.                    L’heure est proche. Mes enfants, prenez courage!».       
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.                    Partout, de nos jours, il a été publié que Jésus-Christ était ressuscité d’entre les morts. Nous avons le droit de poser la question: «A qui le Seigneur est-Il apparu, où a-t-Il confirmé qu’Il était le Ressuscité et le Vivant?». Ce qui est écrit sur Celui qui marche au milieu des sept chandeliers d’or est encore valable: “De sa bouche sortait une épée aiguë, à deux tranchants”. L’épée de l’Esprit est la Parole de Dieu. C’est Lui qui parle et qui agit. Il demeure Le même éternellement.                    Le Royaume de Dieu ne consiste pas en Paroles, seulement, mais il est révélé encore par la Présence du Seigneur, dans la puissance du Saint-Esprit. Nous lisons dans la Bible ce qui arriva parmi les apôtres et dans l’Eglise après la résurrection du Seigneur et l’effusion du Saint-Esprit.                    Nous avons reconnu que le même Dieu voudrait aussi maintenant Se révéler de la même manière au milieu de Son peuple. C’est pourquoi, après la prédication, nous avons un temps de prière en commun pour donner au Seigneur la possibilité d’agir au milieu de nous comme il Lui plaît. Il ne s’agit pas de réveiller notre souvenir sur ce qui se faisait il y a bientôt deux mille ans, mais bien que nous puissions expérimenter la même chose aujourd’hui.                    Il y a déjà dix ans que, selon la charge que nous avons reçue de Dieu, nous prêchons la Parole de Dieu et distribuons la nourriture spirituelle aux affamés spirituels. Depuis plus de vingt ans, nous avons, en suivant Jésus, expérimenté les merveilleuses directives du Seigneur. Dès le début de ce service, nous avons mis l’accent sur le fait qu’il s’agissait d’être en communication avec Dieu, et d’avoir part à l’action du Saint-Esprit. On ne pourra jamais assez faire ressortir que les véritables croyants ont toujours cru de tout leur coeur les promesses de la Parole de Dieu pour leur temps, et ils en ont vu l’accomplissement.                    Maintenant, avant la deuxième venue de Christ, toutes les prophéties qui sont en relation avec cette venue doivent être publiées, et aussi considérées dans leur accomplissement. Par ce qui est appelé le “Message du temps de la fin”, le plan entier du salut de Dieu devrait être publié à la lumière de la Parole prophétique. Le Message divin est à nouveau placé sur le chandelier, et Jésus-Christ a de toute manière fait connaître qu’Il était toujours Le même.                    Pendant le ministère de frère Branham, des millions de personnes dans le monde entier ont été rendues attentives à l’action particulière de Dieu. Après que le Seigneur ait repris Son serviteur à Lui, en décembre 1965, ce Message s’est répandu comme un feu puissant jusqu’aux extrémités de la terre. Par la grâce de Dieu, et selon Ses desseins, nous avons pu avoir une part à cela.                    Conformément à l’élection de Dieu, par grâce et par la prédestination, il y a toujours un “reste” qui accepte avec reconnaissance l’oeuvre de Dieu. C’est pourquoi nous voyons aussi, maintenant, qu’il existe parmi les hommes une grande faim pour rechercher la vraie Parole de Dieu.                                        lettre circulaire 7 — Juillet 1976 4 Des personnes de différentes confessions nous écrivent, voulant expérimenter davantage l’action de Dieu de ce temps dans leur vie. Pour ces personnes, il n’y a point de distances trop grandes, point de frais trop élevés, point de circonstances trop difficiles pour venir écouter la Parole de Dieu. Elles sont tout simplement saisies par l’Esprit de Dieu, et elles veulent prendre part à ce que Dieu fait maintenant, conformément à Sa Parole.                    Dans ce qui est appelé le “Message du temps de la fin”, il n’est pas question d’un nouvel enseignement ou d’une nouvelle profession de foi qui auraient été créés. L’accent est mis uniquement sur la Parole de Dieu, afin que soient mises en évidence les choses qui s’accomplissent maintenant, dans le temps de la fin. Le peuple de Dieu a le droit d’être informé sur ce que le Seigneur fait. Les enseignements bibliques, et tout particulièrement la révélation prophétique de la Parole, ainsi que les promesses pour notre temps, sont à nouveau mis sur le chandelier. Les véritables croyants ne se laissent pas retenir. Ils voient, reconnaissent, et ont le droit d’avoir part à l’achèvement de l’oeuvre de Dieu dans ces jours où l’Epouse sera rendue parfaite. Il est vrai qu’un puissant appel au réveil s’étend à travers tous les peuples, mais seulement ceux qui appartiennent au peuple de Dieu se laissent exhorter par Son Esprit, et ils reçoivent ce qu’Il a à leur dire. Seulement ceux qui sont de Dieu écoutent Sa voix. Le Seigneur Jésus Lui-même a dit: “Mes brebis écoutent ma voix”. Sa voix est la voix de Sa Parole.                    Ma prière est que le Seigneur Lui-même puisse parler à chacun, au travers de Sa Parole.                    Agissant de la part de Dieu.
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LA CHARGE CONFIEE A L’EGLISE                     J’aimerais considérer les paroles de 2 Corinthiens 5, dès le verset 14. Dans ces passages, il est question de l’amour de Christ qui nous presse. Bienheureux celui qui peut dire avoir Lettre circulaire 8 — Septembre 1976 2 expérimenté que l’amour de Dieu, manifesté en Christ à la Croix de Golgotha, le presse et le conduit. Seul l’amour de Christ doit être l’inspiration de notre coeur.                    Paul décrit cet amour sous ses multiples faces et dans ses relations les plus variées. Il souligne ici que: “… si un seul est mort pour tous, tous donc sont morts et qu’il est mort pour tous, afin que ceux qui vivent ne vivent plus pour eux-mêmes, mais pour celui qui est mort et ressuscité pour eux” (v. 15). C’est là que se trouve le mystère de notre vie avec Dieu, laquelle porte des fruits uniquement dans la communion avec LUI, et peut ainsi être en bénédiction à d’autres. Nous ne nous appartenons pas à nous-mêmes, mais nous LUI appartenons, car c’est LUI qui nous a rachetés.                    Tous ceux en qui habitent ces sentiments prennent à coeur ce qui est écrit plus loin: “Ainsi, dès maintenant, nous ne connaissons personne selon la chair; et si nous avons connu Christ selon la chair, maintenant, nous ne le connaissons plus de cette manière”. Nous voyons les rachetés de la manière que les voit le Rédempteur, c’est-à-dire au travers du Sang répandu pour la réconciliation. Il nous a arrachés à la mort, et nous a donné la Vie éternelle. Il veut vivre Sa Vie sur cette terre au travers de notre vie. Il veut révéler ici Sa force et Sa puissance de résurrection en nous. L’apôtre continue en disant: “Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle créature. Les choses anciennes sont passées; voici, toutes choses sont devenues nouvelles!”. Nous le croyons et l’avons aussi expérimenté. Nous pouvons préciser le jour et l’heure où Dieu nous a rencontrés, où Il a pardonné nos péchés et nos fautes, où nous avons abandonné nos propres voies pour que Dieu puisse nous faire entrer dans Ses voies à Lui. Il est nécessaire pour cela de passer par une véritable conversion par laquelle on se tourne vers Dieu, ainsi que par une nouvelle naissance qui fait de nous une nouvelle création.                    Nous n’avons pas de mérite à cela, mais c’est l’action de Dieu qui opère. C’est pourquoi l’apôtre a pu écrire: “Et tout cela vient de Dieu, qui nous a réconciliés avec lui par Christ et qui nous a donné le ministère de la réconciliation”. C’est la pensée principale que nous retiendrons de cette méditation: qu’Il a mis la Parole de la réconciliation en ceux qui ont eux-mêmes expérimenté la réconciliation avec Dieu. La Parole de la Croix est en ceux mêmes qui ont expérimenté la victoire de la Croix. Ici, aucune théorie n’a de valeur, aucune opinion ou interprétation chrétienne ne compte. La Bonne Nouvelle consiste en ceci: “Dieu et l’homme sont réconciliés et unis en Christ”. Seul celui qui a expérimenté cette réconciliation et cette union peut communiquer à d’autres le message victorieux de Golgotha. Dieu ne nous tient plus compte d’aucun mal. Il a tout pardonné, et a placé en nous la Parole de la réconciliation avec Lui-même. De tels croyants ne parlent plus pour eux-mêmes, ou pour une certaine doctrine, mais bien pour Christ. Ils reconnaissent que Dieu en Christ a réconcilié le monde avec Lui-même, comme il est écrit au verset 19; “Car Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec lui-même, en n’imputant point aux hommes leurs offenses, et il a mis en nous la parole de la réconciliation”. L’heure est venue dans laquelle Jésus-Christ, en tant que crucifié, doit être placé à nouveau devant nos yeux. La victoire de la Croix ne peut être révélée que là où Jésus-Christ est représenté à la Croix. Nous devons Le voir, et reconnaître qu’Il est mort pour nous, qu’Il a expié nos péchés, et que par Sa mort expiatoire, nous avons reçu le pardon de nos péchés et, par notre foi en Lui, la Vie éternelle.                    “Nous faisons donc les fonctions d’ambassadeurs pour Christ, comme si Dieu exhortait par nous; nous vous en supplions au nom de Christ: Soyez réconciliés avec Dieu!”. La Parole de la Croix est une puissance seulement pour ceux qui croient la prédication. Dieu parle par ceux qui ont prêté attention à Sa Parole. Il offre la réconciliation à travers ceux qui sont réconciliés. Christ parle par nous à ceux qui sont perdus, en leur offrant le salut. Il parle au travers de nous à ceux qui sont liés, et leur fait savoir qu’ils sont déliés. Il parle aux malades par nous, et leur apprend qu’ils sont guéris. Aux affligés, Il déclare: “Prenez courage, j’ai vaincu le monde”.
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L’Eglise de Jésus-Christ passe en ce temps par un chemin de profonde humiliation, et par la purification, afin que la pleine victoire de notre Dieu puisse être révélée. Avant que notre Seigneur Jésus, sur la Croix de Golgotha, eût achevé de triompher du péché, de la maladie et de la mort, Il dut passer par Gethsémané, par les souffrances, les luttes, les prières et les supplications. C’est de la même manière que l’Eglise s’avance maintenant sur ce chemin. Avant l’ultime victoire de Dieu, avant que puissent avoir lieu la conclusion, l’achèvement et le couronnement de l’oeuvre de Dieu dans la nouvelle création, commencée avec Christ, il faut passer par un profond brisement, Lettre circulaire 8 — Septembre 1976 3 par l’abnégation de soi-même et un complet abandon: c’est comme cela que chacun se charge de sa croix pour suivre le Seigneur.                    Il n’y a pas de règne sans souffrance, ni de victoire sans luttes. Le Seigneur est de notre côté, et nous sommes de Son côté. Sa Parole, la Parole de la Croix, la Parole de la réconciliation, est en nous. Ainsi, l’amour de Christ nous presse, de telle manière que nous voulons tout communiquer au peuple de Dieu ce qu’Il nous dit en ce temps par Son Esprit et par Sa Parole.                    Non seulement ici dans cette Eglise, mais partout, les véritables croyants doivent expérimenter ce que Dieu fait dans ce temps, et de quelle manière Il agit.                    Nous sommes tellement reconnaissants d’avoir trouvé grâce devant Dieu de telle manière qu’Il nous a fait connaître quelles sont Ses voies, et que nous ayons pu avoir une part à ce qu’Il fait.                    Dans tous les temps, lorsque des événements décisifs devaient avoir lieu, Dieu a donné des directives Son peuple. Il est Le même hier, aujourd’hui et éternellement.
Nouvel extrait.
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Nous avons le droit de croire ce que le Seigneur a dit, car ce n’est pas la promesse d’un homme, mais bien la promesse de la Parole de Dieu. En ce temps-là, le Seigneur disait, pour justifier Sa mission: “Croyez-moi, je suis dans le Père, et le Père est en moi; croyez du moins à cause de ces oeuvres” (Jean 14.11). Et juste avant cette parole, Il disait à Ses disciples: “Si vous me connaissiez, vous connaîtriez aussi mon Père. Et dès maintenant, vous le connaissez, et vous l’avez vu” (Jean 14.7). Philippe avait demandé au Seigneur de leur montrer le Père, et Jésus lui répondit: “Celui qui m’a vu a vu le Père”. C’est pour cela qu’Il présentait les oeuvres qui s’accomplissaient par Lui comme preuve de ce qu’Il était. Les paroles seules ne suffisent pas. Il faut que des actes divins et des oeuvres divines soient manifestés.                    Nous trouvons notre leçon dans Marc 11.22: “Jésus prit la parole, et leur dit: Ayez foi en Dieu.                    Je vous le dis en vérité (ce n’est pas un prédicateur, ni un évangéliste, qui dit cela, mais le Seigneur de gloire!), si quelqu’un dit à cette montagne: Ote-toi de là, et jette-toi dans la mer, et s’il ne doute point en son coeur, mais croit que ce qu’il dit arrive, il le verra s’accomplir”. Si nous voulons saisir ce que le Seigneur Jésus a dit, nous devons considérer le contexte de cela. C’est alors seulement, que nous comprendrons toute la signification de Sa déclaration. Dans les Saintes Ecritures, la volonté de Dieu S’est fait connaître. Le Seigneur a promis de nous donner la force nécessaire pour accomplir ce qu’Il nous commande. Avant que nous ne puissions exprimer au Nom du Seigneur ce qui doit arriver, nous devons attendre Ses directives. A l’occasion du premier miracle qu’Il fit à Cana, en Galilée, cette recommandation avait été donnée: “Faites ce qu’il vous dira”. C’est ainsi que s’accomplissent les miracles de Dieu. Nous devons attendre jusqu’à ce que le Seigneur nous dise ce que nous devons faire, ou quelle parole nous devons prononcer. Alors, cela s’accomplira sans aucun doute.                    lettre circulaire 9 — Novembre 1976 3 Les disciples avaient entendu le Seigneur dire à un arbre qui n’avait pas de fruits: “Que jamais personne ne mange de ton fruit!”. Pour Lui, le cas était réglé; et Il poursuivi Son chemin vers Jérusalem. Comme nous le savons, c’est à cette occasion qu’Il fit de l’ordre dans le Temple, et prononça cette parole: “N’est-il pas écrit: Ma maison sera appelée une maison de prière pour toutes les nations? Mais vous, vous en avez fait une caverne de voleurs”. Le lendemain, alors qu’Il revenait, ce fut Pierre qui vit l’arbre, et dit: “Rabbi, regarde, le figuier que tu as maudit a séché”.                    C’est alors que le Seigneur prononça cette parole que nous voulons maintenant considérer: “Ayez foi en Dieu”.                    Il y a donc, avant tout, la foi en Dieu. Cette foi n’est pas la profession d’une religion morte, ou celle d’autres religions. Ici, il s’agit de la vraie foi dans le “Dieu de la Bible”, tel qu’Il S’est fait connaître dès le commencement comme le Tout-Puissant. Il est le Créateur qui, par la parole de Son omnipotence, a appelé toutes choses à l’existence. Il veut nous amener à prononcer Ses ordres sous la direction du Saint-Esprit, dans la puissance du Nom de Jésus-Christ, selon ce qu’Il a déterminé qui arriverait.
Nouvel extrait.

.                    Le Seigneur dit à Moïse: “S’il y a un prophète au milieu de vous, c’est moi, le Seigneur, qui lui parle. Et si ce qu’il dit s’accomplit, c’est moi, le Seigneur, qui ai parlé par lui. Sinon, le prophète a parlé par témérité”. Il n’est pas question ici qu’une personne ou une communauté soit confirmée, mais bien que la Parole de Dieu soit confirmée.                    En premier lieu, nous devons reconnaître ce que Dieu a promis dans Sa Parole, et savoir ce qu’Il désire faire maintenant. Après qu’en ce temps-ci, nous ayons non seulement lu la Parole écrite, mais que nous ayons entendu la Parole parlée, nous devons en arriver là où le Seigneur fait connaître Sa volonté, là où Sa Parole a été placée à sa juste place. Dans Exode 25, il nous est dit comment l’Arche de l’Alliance était préparée, et comment elle était placée à sa juste place.                    Puis, aux versets 21 et 22, Dieu dit à Moïse: “… et tu mettras dans l’arche le témoignage, que je te donnerai. C’est là que je me rencontrerai avec toi; du haut du propitiatoire, entre les deux chérubins placés sur l’arche du témoignage, je te donnerai tous mes ordres pour les enfants d’Israël”. Le témoignage (les tables de la loi) était placé dans l’Arche de l’Alliance; toutefois, le Lettre circulaire 9 — Novembre 1976 4 Seigneur parlait là où Sa Parole était conservée. Il donnait dans ce lieu des instructions et des ordres au peuple d’Israël, lequel, après avoir été sauvé et libéré, était pour le Seigneur une propriété particulière.                    De la même manière, nous voyons très souvent, et cela dès le début du Nouveau Testament, que partout où la Parole de Dieu a été mise à sa juste place, et publiée de la bonne façon, le Seigneur S’est manifesté comme étant Le Vivant et Le Ressuscité, en confirmant la Parole qui était prêchée selon Son ordre. C’est ce que nous lisons dans Hébreux 2.4: “… Dieu appuyant leur témoignage par des signes, des prodiges, et divers miracles, et par les dons du Saint-Esprit, distribués selon sa volonté”.                    Dans le christianisme du début, nous ne trouvons pas de prédication intellectuelle, ni l’élaboration d’un exposé desséchant. Non! Il y avait là des hommes remplis du Saint-Esprit, qui parlaient au Nom du Seigneur, et par lesquels Dieu agissait d’une manière surnaturelle, et dans le ministère desquels Sa Parole était confirmée de diverses manières. Ainsi, à la fin du temps de la grâce, l’achèvement de l’Eglise du Seigneur doit se manifester pareillement.                    Il faut que, pendant la prédication de la Parole, l’Esprit de Dieu puisse parler à nos coeurs, de telle sorte que nous sachions ce que nous avons ensuite à demander à Dieu dans nos prières.                    C’est pour cela qu’il est écrit, dans Marc 11.24: “C’est pourquoi je vous dis: Tout ce que vous demanderez en priant, croyez que vous l’avez reçu, et vous le verrez s’accomplir”. Toute chose doit trouver sa juste place dans l’Eglise du Seigneur; que ce soit la prédication de la Parole, la prière ou l’expression de tout ce que nous pouvons demander à Dieu dans la foi. C’est une foi produite par Dieu, que la prédication de la Parole de Dieu a fait naître, et c’est par cela que la Parole est confirmée.                    Lorsque toutes choses seront arrivées à leur achèvement, c’est alors que les rachetés chanteront: “Tes oeuvres sont grandes et admirables, Seigneur Dieu tout-puissant! Tes voies sont justes et véritables, roi des nations!”. Nous plaçons notre espérance sur le Seigneur seul, et nous savons qu’Il amènera Son oeuvre jusqu’à son plein achèvement.                    Agissant de la part du Seigneur.
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EVENEMENTS ACTUELS                     Le développement de l’ensemble de l’histoire du monde correspond à ce qui a été prédit dans la Bible. Nous devons compter que des tremblements de terre et des catastrophes de tous ordres s’accumuleront. Que ce soit dans le domaine religieux, politique ou économique, tout s’envenimera. Les beaux jours sur la terre sont révolus.                    Le nouveau président des Etats-Unis, Jimmy Carter, peut être l’instrument propre à faire accélérer les événements politiques qui n’ont pas encore été accomplis. Il s’est déclaré devant le monde entier comme étant un croyant en Christ et, à cause de cela, il s’est directement attiré déjà pas mal de mépris dans de larges cercles du monde. Avec sa position religieuse, il n’aura aucune peine à apporter sa contribution à l’oecuménisme. Les Baptistes du Sud (Southern-Baptist Convention), auxquels il appartient, sont entrés parmi les premiers des églises libres dans le Conseil mondial des Eglises.                    Par sa position politique, il est justement l’homme qui provoquera l’ennemi, et irritera les amis.                    Par sa position économique, il donnera l’avantage à son pays, et en tant que balai neuf, il voudra balayer devant la porte des autres. La Parole de Dieu nous enseigne à considérer que toute autorité est établie par Dieu. Nous voulons prier en demandant au Seigneur d’incliner toutes choses selon Sa volonté.                    Bien que nous observions que les choses se développent dans tous les domaines, notre désir principal est que nous soyons prêts lorsque le Seigneur viendra. Nous voulons utiliser le temps qui nous reste à prêcher la Parole de Dieu, et à faire retentir dans le monde entier l’Evangile de Jésus-Christ, le Fils de Dieu.                    Avec l’aide de Dieu, nous agirons jusqu’à ce que le Seigneur vienne. Ma prière est que, par Sa grâce, Dieu accorde à chacun la position juste. Puisse la bénédiction de Dieu être avec vous tous d’une manière toute particulière pendant cette année 1977! Agissant de la part de Dieu.
126
Lettre circulaire 11 Juin 1977                     Je vous salue tous cordialement dans le précieux Nom de Jésus-Christ par cette parole de Michée 2.12,13: “Je te rassemblerai tout entier, à Jacob! Je rassemblerai les restes d’Israël, je les réunirai comme les brebis d’une bergerie, comme le troupeau dans son pâturage; il y aura un grand bruit d’hommes. Celui qui fera la brèche montera devant eux; ils feront la brèche, franchiront la porte et en sortiront; leur roi marchera devant eux, et l’Eternel sera à leur tête”.                    Dans cette lettre circulaire, nous voulons parler plus particulièrement de la révélation du Seigneur à l’égard du peuple d’Israël. Nous avons dans les Saintes Ecritures le plan de Dieu concernant aussi bien Israël que l’Eglise. Déjà beaucoup de choses ont été dites, écrites, et interprétées au sujet d’Israël, et cela d’après la Parole prophétique et les épîtres de Paul. Malgré tout, il est nécessaire que nous méditions sur la révélation reçue, en rapport avec Israël, car ces derniers temps, nous avons entendu, ici et là, le bruit fait au sujet des sept tonnerres.                    Dans Apocalypse 7.1-8, il est question des 144’000 Israélites qui sont marqués du sceau sur le front, Au chapitre 14, ils nous sont présentés se tenant sur la montagne de Sion avec l’Agneau.                    Entre ces deux chapitres, le ministère des deux prophètes nous est décrit au chapitre 11.                    La question que nous voulons poser est celle-ci: Comment le Seigneur Se révélera-t-Il aux Juifs? Quand regarderont-ils à Celui qu’ils ont percé? Quand se lamenteront-ils sur Lui comme on se lamente sur un fils unique? Quand sera-ce qu’un esprit de grâce et de repentance sera répandu sur eux? Quand reconnaîtront-ils le Messie? (Zach. 12.10-14).                    Lors de la première venue de Christ, l’ensemble d’Israël ne reconnut pas Son Seigneur; cependant, à Sa deuxième venue, ils Le reconnaîtront. Lors de l’ouverture du Livre scellé, dans Apocalypse 5, nous voyons clairement qu’il y a deux parties: celle qui se rapporte à l’Eglise, et celle qui concerne Israël. La proclamation faite à l’occasion de l’ouverture de ce Livre disait: “Voici, le lion de la tribu de Juda, le rejeton de David, a vaincu pour ouvrir le livre et ses sept sceaux”.                    En tant que Roi, le Seigneur est le Lion de la tribu de Juda; en tant que Fils de Dieu, Il est l’Agneau immolé. Cependant, bien qu’on ait annoncé à Jean un Lion, c’est un Agneau qu’il vit s’avancer pour prendre le Livre de la main droite de Celui qui était assis sur le trône.                    En relation avec l’Eglise rachetée, Jésus est l’Agneau immolé. Et, dans ces derniers jours, l’ensemble des mystères concernant l’Eglise des nations, qui étaient demeurés cachés pendant des siècles, a été révélé lorsque le septième ange des âges de l’Eglise a fait retentir sa voix.                                        Quand l’Agneau eut pris le Livre, les quatre êtres vivants et les vingt-quatre anciens se prosternèrent devant l’Agneau, “… tenant chacun une harpe et des coupes d’or remplies de parfums, qui sont les prières des saints. Et ils chantaient un cantique nouveau, en disant: Tu es digne de prendre le livre, et d’en ouvrir les sceaux; car tu as été immolé, et tu as racheté pour Dieu par ton sang des hommes de toute tribu, de toute langue, de tout peuple, et de toute nation…” (Apoc. 5.8,9). Il apparaît très clairement qu’il s’agit ici du groupe de ceux qui ont été rachetés d’entre toutes les nations païennes. Lorsque, dans un contexte déterminé, les vingtquatre anciens et les quatre êtres vivants nous sont montrés, c’est qu’il s’agit de l’Eglise et non pas d’Israël.                    Il nous est dit que les prières des saints furent présentées comme un parfum, et nous retrouvons cette même pensée exprimée au chapitre 8: “La fumée des parfums monta, avec les prières des saints, de la main de l’ange devant Dieu”.
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.                    Nous devons prendre garde au fait que les passages bibliques prophétiques peuvent avoir un double emploi. En tant que dernier messager de l’âge de l’Eglise de Laodicée, frère Branham a accompli son ministère en vertu d’un ordre Divin, et nous reconnaissons que, par ce ministère, tous les mystères demeurés cachés dans les âges précédents ont été publiés et révélés. Mais, lorsqu’il s’agit d’Israël, il n’est pas question de beaucoup de mystères, mais bien du mystère de Dieu. Et ce mystère, c’est Christ. Ils s’étaient heurtés à Christ, et maintenant, ils doivent se tourner à nouveau vers Lui. Ils L’avaient rejeté, et ils doivent Le reconnaître à nouveau. Pour eux, le Messie doit être le Seigneur Lui-même Se révélant à eux dans la chair, et c’est exactement ainsi qu’Il Se fera connaître à eux. Ce n’est pas comme un enfant emmailloté et couché dans une crèche, qu’Il Se fera connaître à eux, mais comme le Lion de la tribu de Juda, comme le Seigneur des seigneurs et le Roi des rois.                    “Quand il ouvrit le septième sceau, il y eut, dans le ciel, un silence d’environ une demi-heure. Et je vis les sept anges qui se tiennent devant Dieu, et sept trompettes leur furent données” Lettre circulaire 11 — Juin 1977 4 (Apoc. 8.1,2). Il est remarquable qu’avec l’ouverture du septième sceau, les sept anges qui se tenaient devant le trône, et qui avaient jusque là rassemblé les prières des saints, reçoivent la charge de sonner des trompettes.                    “Et l’ange prit l’encensoir, le remplit du feu de l’autel, et le jeta sur la terre. Et il y eut des voix, des tonnerres, des éclairs, et un tremblement de terre” (Apoc. 8.5). C’est à ce moment que le trône de grâce se change en trône de jugement. Les prières des saints, dans leur ensemble, sont alors parvenues devant Dieu, l’Epouse est auprès du Seigneur, et les sept anges qui se tiennent devant le trône de Dieu se préparent à faire retentir les sept trompettes.
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lettre circulaire 13 Janvier 1978                     C’est de tout coeur que je salue les lecteurs de cette lettre circulaire en Europe comme dans le monde entier, dans le Nom précieux du Seigneur Jésus-Christ, par cette parole de 1 Rois 8.56-58: “Béni soit l’Eternel, qui a donné du repos à son peuple d’Israël, selon toutes ses promesses! De toutes les bonnes paroles qu’il avait prononcées par Moïse, son serviteur, aucune n’est restée sans effet. Que l’Eternel, notre Dieu, soit avec nous, comme il a été avec nos pères; qu’il ne nous abandonne point, mais qu’il incline nos coeurs vers lui, afin que nous marchions dans toutes ses voies, et que nous observions ses commandements, ses lois et ses ordonnances, qu’il a prescrits à nos pères!”.                    Après que Salomon eut épanché son coeur devant Dieu dans la prière, il se présenta devant le peuple entier d’Israël et loua le Seigneur qui avait accompli toutes Ses merveilleuses promesses.            
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Lettre circulaire 14 Juin 1978                     Je vous salue tous cordialement dans le Nom de Jésus-Christ par cette parole de Philippiens 1.8-11: “Car Dieu m’est témoin que je vous chéris tous avec la tendresse de Jésus-Christ. Et ce que je demande dans mes prières, c’est que votre amour augmente de plus en plus en connaissance et en pleine intelligence pour le discernement des choses les meilleures, afin que vous soyez purs et irréprochables pour le jour de Christ, remplis du fruit de justice qui est, par Jésus-Christ, à la gloire et à la louange de Dieu”.                    Je me joins à la prière de l’apôtre, et aimerais que vous sachiez tous combien l’Eglise me tient à coeur. Il est tellement capital que les croyants discernent quelles sont les choses les meilleures, et cela au moment approprié. Nous sommes devenus riches en connaissance, mais cependant, il faut que soient révélés au milieu de nous la pensée et le but que Dieu avait en vue.                    L’apôtre ne faisait pas que prêcher, il intercédait aussi avec instance pour que l’amour de Dieu augmente de plus en plus en vraie connaissance et en pleine intelligence, afin que les croyants puissent éprouver en toutes choses ce qui est juste. La connaissance, sans l’intelligence spirituelle de la volonté de Dieu, ne sert de rien à personne. Il faut que, par l’Esprit de Dieu, nous soit accordé le sentiment juste dans ce que nous avons reconnu pour vrai. Ainsi seulement, nous pourrons éprouver en chaque chose ce qui est juste, afin d’être gardés purs et irréprochables pour le jour de Christ.                    La pensée est aussi exprimée que nous devons être pleinement munis du fruit de la justice.            
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.                    Assurément, les scribes étaient assis dans la chaire de Moïse, mais il leur manquait la relation avec Dieu. Ils ne discernèrent pas en leur temps ce qui était juste. C’est toujours ainsi que la majorité des gens religieux passent à côté de l’action de Dieu. Même parmi ceux qui avaient été impressionnés par cela au début, il n’en restait à la fin qu’un petit nombre qui soit prêt à parcourir tout le chemin avec Dieu. Aujourd’hui encore, cela n’a pas changé. Des hommes sincères sont encore occupés à écouter les conférences et les interprétations d’enseignants bibliques, alors que nous vivons dans un temps où les prophéties bibliques s’accomplissent sous nos yeux. De même qu’un Saul, assis aux pieds de Gamaliel, était rempli de haine à l’égard de la véritable Eglise de Jésus-Christ, ainsi pour ceux qui sont assis aux pieds d’un homme, il semble qu’il en aille de même jusque dans nos jours. Seul celui qui a fait une rencontre directe avec le Seigneur, et qui a trouvé sa place aux pieds de Jésus-Christ, recevra l’instruction divine et reconnaîtra pour chaque cas ce qui est juste.                    Paul nous indique premièrement quel était son état par rapport à la loi, et il dit: “… moi, circoncis le huitième jour, de la race d’Israël, de la tribu de Benjamin, Hébreu né d’Hébreux; quant à la loi, pharisien; quant au zèle, persécuteur de l’Eglise; irréprochable, à l’égard de la justice de la loi. Mais ces choses qui étaient pour moi des gains, je les ai regardées comme une perte, à cause de Christ. Et même, je regarde toutes choses comme une perte, à cause de l’excellence de la connaissance de Jésus-Christ mon Seigneur, pour lequel j’ai renoncé à tout, et je les regarde comme de la boue, afin de gagner Christ et d’être trouvé en lui, non avec ma justice, celle qui vient de la loi, mais avec celle qui s’obtient par la foi en Christ, la justice qui vient de Dieu par la foi…” (Phil. 3.5-9).                    Dans ses moments de méditation, Paul doit avoir réfléchi parfois combien cela avait été funeste, pour lui, d’avoir été ainsi conduit à manquer la plus grande visitation de la grâce divine pour Israël, et cela pendant qu’il était assis aux pieds d’un éminent docteur de la Bible. Il est possible aujourd’hui encore de se réclamer, d’une part, de la Parole de Dieu, et pourtant, d’autre part, de ne pas voir l’accomplissement des Ecritures.                    Cette pensée ne devrait-elle pas faire réfléchir chacun de nous? Il faut que tout ce qui est humain, nous le considérions comme de la boue, avant que nous puissions accepter ce qui est divin comme étant quelque chose de précieux. Maintenant encore, la plus grande partie de la foule passera à côté du véritable accomplissement de la prophétie biblique, occupée qu’elle est par des publications pieuses, et se laissant enlacer par des interprétations humaines de la Parole de Dieu. C’est précisément maintenant qu’il s’agit de discerner pour chaque chose ce qui est juste. Premièrement, nous devons reconnaître le temps dans lequel nous vivons; deuxièmement, reconnaître le Message divin qui nous présente l’accomplissement des prophéties bibliques pour Lettre circulaire 14 — Juin 1978 3 cette génération; troisièmement, reconnaître l’achèvement de l’Eglise de Jésus-Christ et son enlèvement; quatrièmement, reconnaître les intentions de Dieu à l’égard d’Israël et cinquièmement, reconnaître la réalisation complète des desseins de salut divin pour l’humanité.
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ISRAËL ET L’EGLISE                     Il a déjà beaucoup été parlé et écrit sur Israël. Beaucoup de passages bibliques ont été cités, mais nous devons nous poser la question de savoir s’ils ont été placés correctement, sous la direction du Saint-Esprit. Tout croyant aime Israël, mais nous devrions savoir que les Juifs n’attendent pas un évangéliste venant à eux d’entre les nations: ils attendent le Messie même, Lequel enverra devant Lui les deux prophètes annoncés par Apocalypse 11. Dieu Lui-même conduit les affaires d’Israël. Il n’a pas laissé à l’Eglise le soin de s’occuper d’Israël, comme on le prétend quelquefois. En général, rien ne se fait, là-bas, avec une équipe d’évangélistes; on y attend le Message prophétique d’un Moïse et d’un Elie.                    Le prophète Zacharie n’a pas vu les deux oliviers au milieu du chandelier, mais bien se tenant auprès du chandelier, de chaque côté. Conformément à Apocalypse 1 à 3, le chandelier représente l’Eglise du Nouveau Testament, alors que selon Apocalypse 11, les deux oliviers représentent les deux témoins qui doivent apparaître à Jérusalem. Tous ceux qui ont participé financièrement au grand programme pour Israël et qui attendaient une conversion des Juifs ont été ces derniers temps plutôt déçus, sinon ébranlés. Il y a quelque temps, une loi a été promulguée par la “Knesset”, stipulant que la conversion d’un Juif à une autre religion était passible de sanctions. Le Conseil de l’Union Chrétienne a protesté vivement contre cela. Ceux qui se sont engagés dans de grands projets en Israël, devront bien reconnaître que le chemin de la conversion d’Israël est bien différent. Le Seigneur Eternel a dit: “Ce n’est ni par la puissance, ni par la force, mais c’est par mon Esprit”.                    Lorsque pour Israël le temps sera venu, l’Esprit de grâce, de repentance et de prière sera répandu sur les Juifs. De nos jours, tant de choses sont faites qui doivent donner l’impression qu’il s’agit d’un mandat divin. C’est là précisément qu’il s’agit de faire la différence entre le vrai et le faux.                    De toutes les manières imaginables, on veut amener Israël à la conversion, mais dès le départ, de tels efforts sont voués à l’échec, car ce n’est rien d’autre qu’une oeuvre humaine, et que c’est contre le plan de Dieu, quand bien même l’on cite quantité de passages bibliques à l’appui.                    Jamais Israël ne croira un évangéliste, mais il attend le Message prophétique divin. N’oublions pas que Dieu conduit Ses affaires avec l’Eglise premièrement, puisqu’Il accomplit Ses desseins à l’égard d’Israël. Pour moi, il est évident que si une telle loi est entrée en vigueur précisément à la fin de 1977, ce sont là les voies de Dieu. La grâce de Dieu doit être manifestée envers Israël, et les temps de sa visitation doivent être si proches qu’Il a veillé Lui-même à l’exécution de cette mesure. Le voile demeure sur Israël et il ne peut être ôté qu’en Christ, le Messie.
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TRAVAIL MISSIONNAIRE                     Le voyage missionnaire de février a eu une grande importance. Non seulement par le fait que lors des rencontres dans les différents pays, beaucoup de croyants ont été bénis et que des incrédules sont venus au Seigneur, mais nous avons aussi pu établir des relations avec les stations radiophoniques. Depuis des années, j'avais particulièrement sur le coeur la Russie, mais depuis quelque temps, c'est aussi la Chine. Une nouvelle porte s'est ouverte. J'ai visité trois stations radiophoniques en Asie du sud-est, et partout j'ai été bien reçu, et j'ai eu l'occasion de donner mon témoignage, ainsi que de faire part de mes désirs concernant l'émission en langue chinoise.                    A ce propos, je vous invite tout particulièrement à prier pour la Chine. Là-bas, non seulement les croyants, mais aussi l'église chrétienne, ont été généralement détruits. Il n'y a aucun pays sur la terre où la foi en Jésus-Christ ait été aussi complètement extirpée qu'en Chine. On l'a soigneusement gardée de toute influence chrétienne pouvant venir d'autres pays, et les contacts ont été rendus impossibles. Une population d'environ 900 millions (ce qui représente le tiers de la population entière de la terre) ne savent littéralement rien de l'existence de Dieu. Quand on leur parle de Jésus-Christ, ils demandent avec étonnement s'Il vit en Amérique. Ce pays a besoin de personnes qui prient pour lui, qui se tiennent à la brèche et se sacrifient pour lutter dans la prière, jusqu'à ce que la victoire de Dieu soit manifestée au milieu de lui.                    Le Seigneur qui m'avait mis sur le coeur la Russie, et qui ensuite m'a donné la possibilité de parler à Moscou dans une des plus grandes églises, remplie de centaines de personnes, est le même Seigneur qui a mis sur mon coeur le peuple chinois. Il peut pourvoir pour qu'un jour je me trouve à Pékin pour apporter le merveilleux Message de Dieu, l'Evangile de Jésus-Christ. Auprès de Dieu, toutes choses sont possibles. Nous voulons nous unir dans la prière, au Nom du Seigneur Jésus-Christ. C'est la volonté de Dieu que tous les peuples entendent l'Evangile du Royaume de Dieu avant que la fin ne vienne (Mat. 24.14).                    Que le Dieu fidèle récompense richement tous ceux qui soutiennent cette oeuvre missionnaire de leurs prières et de leurs dons. C'est de cette manière que nous avons la possibilité d'aider les frères dans les différents pays. Partout, les besoins sont grands, mais le Seigneur les connaît, et Il incline le coeur des Siens.                    Agissant de la part de Dieu.                    “Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).
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Lettre circulaire 18 Juin 1979                     Je vous salue tous cordialement dans le précieux Nom du Seigneur Jésus-Christ par cette parole de Colossiens 1.9-14: “C’est pour cela que nous aussi, depuis le jour où nous avons été informés, nous ne cessons de prier Dieu pour vous, et de demander que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté, en toute sagesse et intelligence spirituelle, pour marcher d’une manière digne du Seigneur, et lui être entièrement agréables, portant des fruits en toutes sortes de bonnes oeuvres et croissant par la connaissance de Dieu, fortifiés à tous égards par sa puissance glorieuse, en sorte que vous soyez toujours et avec joie persévérants et patients. Rendez grâces au Père, qui vous a rendus capables d’avoir part à l’héritage des saints dans la lumière, qui nous a délivrés de la puissance des ténèbres et nous a transportés dans le royaume du Fils de son amour, en qui nous avons la rédemption, la rémission des péchés”.                    Après que, par la grâce de Dieu, nous ayons saisi l’ensemble du plan de salut que nous apporte la publication de la Parole prophétique, le Seigneur veut nous rendre capables d’entrer en possession de notre héritage. Il était d’abord nécessaire que soient publiées les doctrines bibliques comme fondement pour l’édification de l’Assemblée du Seigneur. Maintenant, notre prière est pareille à celle de Paul qui demandait que la volonté du Seigneur s’accomplisse, en sorte que nous marchions d’une manière digne du Seigneur, de Son appel et de Son élection, et que nous vivions de manière à Lui être entièrement agréables. Puissions-nous porter des fruits en toutes sortes de bonnes oeuvres, croissant par la connaissance de Dieu et, en cet instant même, puissions-nous être armés de force et de ferme persévérance à tous égards. Maintenant, il s’agit de notre participation à l’héritage des saints dans la lumière, c’est notre “placement” dans l’adoption. En tant que peuple de Dieu, nous sommes porteurs de la promesse; nous avons été institués héritiers légaux. C’est pourquoi nous voulons maintenant passer le Jourdain et prendre possession du pays promis. La Parole de Dieu doit s’accomplir littéralement au milieu de nous, et dans la vie de chacun.
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).                    Il est question de la confession des péchés aussi bien dans l’Ancien Testament que dans le Nouveau. Lorsque Jean-Baptiste commença son ministère, il nous est dit: “Tout le pays de Judée et tous les habitants de Jérusalem se rendaient auprès de lui; et, confessant leurs péchés, ils se faisaient baptiser par lui dans le fleuve du Jourdain” (Marc 1.5). Il y a une confession des péchés biblique, et il y en a une qui n’est pas biblique. Celle qui est biblique opère ainsi: dans la présence de Dieu, le Saint-Esprit nous convainc de péché, Il nous conduit à la repentance, et nous découvrons notre péché afin que Dieu puisse le couvrir. Pendant que la main du Seigneur pèse fortement sur nous, nous persévérons dans la prière jusqu’à ce que nous ayons pénétré dans cette sanctification. Il ne suffit pas de se déclarer pardonné, car il est indispensable que vienne dans notre coeur, produite par le Saint-Esprit, la certitude que le Seigneur nous a pardonné. Alors nous reconnaissons que par le sang de l’Agneau les dommages que nous avons causés ont été réparés, et une joie profonde, ainsi qu’une paix merveilleuse remplit notre coeur. Une confession des péchés exigée uniquement par un homme ou une communauté ne conduit pas à la libération que donne Dieu. Mais lorsque l’Esprit nous conduit à la repentance, le résultat selon la Bible est que nous voyons une pleine délivrance et un parfait affranchissement du péché. Il ne s’agit pas que l’un accorde à l’autre la délivrance ou l’affranchissement, mais bien que chacun personnellement entre en présence de son Libérateur, et que dans la foi il reçoive le plein pardon et la parfaite délivrance.
Nouvel extrait.

.                    Dans le chapitre 19 des Actes, il nous est dit que Dieu faisait des miracles extraordinaires par les mains de Paul, au point qu’on appliquait sur les malades des linges ou des mouchoirs qui avaient touché son corps, et les maladies les quittaient, et les esprits malins sortaient. “Plusieurs de ceux qui avaient cru venaient confesser et déclarer ce qu’ils avaient fait. Et un certain nombre de ceux qui avaient exercé les arts magiques, ayant apporté leurs livres, les brûlèrent devant tout le monde: on en estima la valeur à cinquante mille pièces d’argent”.                    Ces choses devraient être laissées de côté. Nous voulons nous tenir à cette promesse que le Seigneur ébranlera encore une fois le ciel et la terre, ainsi que nos coeurs et Son Eglise. Que chacun laisse ébranler toutes choses dans la prière devant Dieu, et qu’il se laisse conduire par le Saint-Esprit. La crainte de l’Eternel doit se trouver dans l’Eglise comme elle y était au commencement. Nous voulons être ouverts les uns envers les autres, pardonner toutes choses et enlever tout obstacle du chemin. Si nous croyants, au commencement d’un service divin, réglons toutes choses avec Dieu et les uns avec les autres, alors il arrivera que les pécheurs seront saisis par la grâce de Dieu, et qu’à la fin du service, ils mettront leur vie en ordre avec Dieu et les hommes. Il suffit d’avoir quelque peu d’hostilité, quelque esprit de parti, de dispute, ou de discorde pour que cela constitue une entrave directe à l’action de Dieu. Que le Seigneur veuille faire grâce à tous afin que tous voient les choses de la manière qu’Il les voit Lui-même.                    Il est réellement plus facile de reconnaître les péchés qui sont à nos yeux plus graves et qui entraînent visiblement la déchéance, que ceux que nous venons précisément d’énumérer.                    Cependant, chacun d’eux doit être traité soigneusement, avec tout le sérieux nécessaire, devant Dieu, et que nous nous éprouvions véritablement nous-mêmes. Une confession des lèvres seulement n’apportera pas de changement, mais à ceux qui sont sincères, Dieu accordera Sa grâce et Son secours.                    L’Esprit nous montre clairement que derrière toute oeuvre de la chair se cache un mauvais esprit. Derrière tous les fruits de l’Esprit se tient l’Esprit et la puissance de Dieu. Nous avons affaire à deux différents royaumes; le royaume satanique des ténèbres, et le Royaume divin de la Lumière. “Mais maintenant, renoncez à toutes ces choses, à la colère, à l’animosité, à la méchanceté, à la calomnie, aux paroles déshonnêtes qui pourraient sortir de votre bouche. Ne mentez pas les uns aux autres, vous étant dépouillés du vieil homme et de ses oeuvres, et ayant revêtu l’homme nouveau, qui se renouvelle, dans la connaissance, selon l’image de celui qui l’a créé … Ainsi donc, comme des élus de Dieu, saints et bien-aimés, revêtez-vous d’entrailles de miséricorde, de bonté, d’humilité, de douceur, de patience. Supportez-vous les uns les autres, et, si l’un a sujet de se plaindre de l’autre, pardonnez-vous réciproquement. De même que Christ vous a pardonné, pardonnez-vous aussi” (Col. 3).                    Que Dieu veuille nous accorder à tous la grâce de nous placer sous l’action du Saint-Esprit, afin que nous nous pardonnions les uns les autres de tout notre coeur, et qu’aussi pour nousmêmes, nous puissions saisir dans la foi le pardon total et sans limite de toutes nos fautes et de nos péchés. Après les avoir apportés au pied de la croix, nous voulons les y laisser, et n’y plus penser ni en parler. L’oeuvre de Dieu est parfaite.                    “… combien le sang de Christ, qui, par un esprit éternel, s’est offert lui-même sans tache à Dieu, purifiera-t-il votre conscience des oeuvres mortes, afin que vous serviez le Dieu vivant!” (Héb. 9.14).                    lettre circulaire 18 — Juin 1979 5 “A celui qui nous aime, qui nous a délivrés de nos péchés par son sang, et qui a fait de nous un royaume, des sacrificateurs pour Dieu son Père, à lui soient la gloire et la puissance, aux siècles des siècles! Amen!” (Apoc. 1.5,6).
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).                    Celui qui veut subsister devant Dieu, qu’il soit homme ou femme, doit se soumettre aux ordonnances qu’Il a établies.                    “Je veux cependant que vous sachiez que Christ est le chef de tout homme, que l’homme est le chef de la femme, et que Dieu est le chef de Christ” (1 Cor. 11.3). Lorsqu’une femme dit qu’elle est soumise à Dieu, cela signifie qu’elle a pris sa place de subalterne, conformément à la Parole de Dieu. Déjà dans le premier âge de l’Eglise, Paul dit à l’Eglise de prendre en considération qu’on n’avait rien à y voir ni à y entendre parler d’égalité des droits. Or, Dieu a-t-Il voulu, par le dernier des messagers, nous mettre sous les yeux encore une fois le même thème? Lettre circulaire 20 — Janvier 1980 7 Dans 1 Corinthiens 11.5, se trouve une très importante indication. “Toute femme, au contraire, qui prie ou qui prophétise la tête non voilée, déshonore son chef: c’est comme si elle était rasée”.                    La couverture, c’est-à-dire le fait de se voiler ne fut pas ordonné à toutes les femmes, et en toute occasion, mais bien aux femmes qui participent au service divin à la prière, et à la prophétie. C’est remarquable. Si les femmes laissaient leurs cheveux flotter librement, il leur suffisait, lorsqu’elles priaient ou prophétisaient, de s’incliner suffisamment pour que leurs longs cheveux deviennent pour elles un voile.                    “C’est pourquoi la femme, à cause des anges, doit avoir sur la tête une marque de l’autorité dont elle dépend” (v. 10). Devant les anges, qui sont les messagers de Dieu, cette ordonnance devrait être mise en pratique dans l’Eglise. Cela était considéré comme un signe de l’autorité à laquelle la femme s’est soumise. Souvent, de petites choses ont de grandes répercussions.
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LA VIE PERSONNELLE                     Nous voulons considérer rapidement la vie personnelle de quelques prophètes et hommes de Dieu. Nous pourrons alors constater que malgré les grandes expériences qu’ils ont faites, ils sont demeurés des humains. Ils n’ont pas été épargnés par les problèmes qui se rencontrent dans cette vie. Nous examinerons d’un peu plus près maintenant la relation qu’il y a entre hommes et femmes, du point de vue biblique. Les personnes qui ont été saisies par l’esprit de ce siècle, et par l’égalité des droits de la femme, ne feront que secouer la tête à propos de ce que la Parole de Dieu déclare. Que ce soit Paul ou Branham, les prophètes ou les apôtres, tous ont parlé et écrit unanimement sous l’inspiration du même Esprit. Celui qui lit les épîtres aux Romains ou aux Hébreux pourra tout particulièrement constater combien souvent on se rapporte à l’Ancien Testament. La Parole de Dieu n’est pas assujettie aux changements d’époques. Les serviteurs de Dieu n’avaient pas besoin d’exercer une politique religieuse dans l’Eglise. Ils n’organisaient point de discours électoraux, ne recherchaient point la faveur des femmes ou des hommes; ils avaient la faveur de Dieu, et cela leur suffisait. Ils nous laissèrent ce qu’ils avaient reçu du Seigneur.                    L’heure est venue où hommes et femmes doivent prendre la place que Dieu leur a assignée.                    Sans cela, l’Eglise de Jésus-Christ ne peut être achevée. Chaque parole de Dieu a force de loi, et Elle est obligatoire. Même les lois civiles du vingtième siècle ne peuvent annuler la Parole de Dieu.                    Le ciel et la terre passeront, mais la Parole de Dieu demeure éternellement.                    lettre circulaire 20 — Janvier 1980 8 “L’homme n’a pas été tiré de la femme, mais la femme a été tirée de l’homme; et l’homme n’a pas été créé à cause de la femme, mais la femme a été créée à cause de l’homme” (1 Cor. 11.8,9).                    Après avoir lu la prédication sur Mariage et Divorce, plusieurs ont conclu que frère Branham voulait introduire la polygamie. Loin de là! A Dieu ne plaise! Il est vrai qu’il a pris des exemples tirés de la Parole de Dieu pour montrer que la position de l’homme était autre que celle de la femme. Nous allons juste mentionner ici quelques événements, pour une meilleure compréhension, et chacun pourra les méditer dans la prière devant Dieu. Selon notre compréhension traditionnelle, de grands hommes de Dieu se sont rendus coupables de certaines choses. S’ils avaient vécu de nos jours, il y a déjà longtemps qu’ils seraient tombés sous le jugement et auraient eu une bien mauvaise réputation. On aurait contesté leur ministère, on leur aurait même interdit de prêcher, et mis en question leur vocation. Pour ceux qui sont réellement spirituels, la parole de l’apôtre Paul est toujours valable: “Ainsi, dès maintenant, nous ne connaissons personne selon la chair…” (2 Cor. 5.16).                    Avec la permission de Dieu, certaines choses sont arrivées dans leur vie. Cependant, leurs expériences sont pour nous un témoignage vivant de l’action surnaturelle de Dieu.
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lettre circulaire 20 — Janvier 1980 9 David s’était rendu coupable d’adultère et de meurtre, lorsqu’il prit la femme d’un autre. Même à cet égard, seul Dieu pouvait en juger. Quelle Bible aurions-nous, si tout ce qui est en rapport avec David était enlevé? Il nous est également raconté beaucoup de choses sur la vie personnelle de Salomon. Ce qui est seulement remarquable, c’est que Dieu Se soit révélé à lui, qu’il ait édifié le Temple conformément aux promesses que David avait reçues, et qu’il ait présenté devant le Seigneur la prière pour la consécration de ce Temple. Certainement que nous, nous aurions dit que ses mains étaient impures, et qu’il ferait mieux de disparaître.                    “Lorsque Salomon eut achevé de prier, le feu descendit du ciel et consuma l’holocauste et les sacrifices, et la gloire de l’Eternel remplit la maison”. D’en haut, Dieu a regardé favorablement cette prière, Il l’a exaucée et a répondu d’une manière surnaturelle. Combien y en a-t-il qui, aujourd’hui, élèvent avec foi des mains saintes, à ce qu’il leur semble, sans pour autant que Dieu réponde et fasse descendre Son feu? Dieu Se serait-Il solidarisé avec le péché ou avec des pécheurs? Loin de là! Au grand jamais! Et encore moins que jamais avec ceux qui ont l’apparence d’être saints et qui sont des pharisiens. Le péché demeure le péché; il est la transgression de la Parole de Dieu, de la loi et des commandements. “Quiconque pèche transgresse la loi, et le péché est la transgression de la loi” (1 Jean 3.4).
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.                    “Il faut donc que l’évêque soit irréprochable, mari d’une seule femme…” (1 Tim. 3.2). En aucun cas nous ne devons sauter cet important passage biblique. Un ancien d’Eglise doit être marié et ne pas être nouveau dans la foi. Il faut qu’il puisse aider, avec le secours de Dieu, ceux qui ont des problèmes de famille, ou entre conjoints.                    En définitive, nous voulons aussi nous poser la question de savoir si le temps dont Paul parlait déjà par le Saint-Esprit ne s’approcherait pas: “Voici ce que je dis, frères, c’est que le temps est court; que désormais ceux qui ont des femmes soient comme n’en ayant pas…” (1 Cor. 7.29).                    L’on doit aussi très sérieusement attirer l’attention sur le fait que chacun individuellement doit recevoir devant Dieu la clarté sur le chemin qu’il a à suivre. Si, dans une prédication, le mariage ou les rapports entre époux sont interdits, ou, dans des entretiens privés, mis en cause, c’est qu’un mauvais esprit essaie d’enseigner en contradiction avec la Parole de Dieu. “Mais l’Esprit dit expressément que, dans les derniers temps, quelques-uns abandonneront la foi pour s’attacher des esprits séducteurs et à des doctrines de démons par I’hypocrisie de faux docteurs portant la marque de la flétrissure dans leur propre conscience, prescrivant de ne pas se marier et de s’abstenir d’aliments…” (1 Tim. 3.1-3).                    Il est pourtant tellement important pour chacun de trouver l’équilibre et, libéré de tout fanatisme religieux, d’être un enfant de Dieu normal. L’apôtre Paul a écrit sur tous ces sujets de façon très claire.                    “Ne vous privez point l’un de l’autre, si ce n’est d’un commun accord pour un temps, afin de vaquer à la prière; puis retournez ensemble, de peur que Satan ne vous tente par votre incontinence” (1 Cor. 7.5). Il est tellement nécessaire et urgent que ce thème soit éclairé de tous les côtés, afin que chacun reçoive pour soi la certitude de sa position devant Dieu. “Et si vous êtes en quelque point d’un autre avis, Dieu vous éclairera aussi là-dessus” (Phil. 3.15).                    En accord avec le témoignage d’ensemble des Saintes Ecritures, frère Branham a exposé ces directives sur l’indication directe du Seigneur qui lui en avait donné la charge. Cet exposé doit contribuer à une meilleure compréhension du sujet. Je suis sûr que Dieu poursuit avec chacun un but particulier. Celui qui est droit dans son coeur comprendra tout cela correctement. Mon voeu est qu’aucun, pour sa propre ruine, n’altère une déclaration, une citation ou un passage biblique.                    C’est volontairement que je me suis abstenu de reproduire des citations de la prédication Mariage et divorce. Ensemble nous attendons le jour de la visitation en grâce de notre Dieu.                    “Que le Dieu de paix vous sanctifie lui-même tout entiers, et que tout votre être, l’esprit, l’âme et le corps, soit conservé irrépréhensible lors de l’avènement de notre Seigneur Jésus-Christ!” (1 Thess. 5.23,24).
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Lettre circulaire 21 Avril 1980                     L’ACHEVEMENT DE L’EGLISE DES PREMIERS-NES                     Chers frères et soeurs, chers amis, je vous salue cordialement dans le précieux Nom de Jésus-Christ.                    Nous voulons établir la méditation d’aujourd’hui sur l’épître aux Hébreux 12.22,24: “Mais vous vous êtes approchés de la montagne de Sion, de la cité du Dieu vivant, la Jérusalem céleste, des myriades qui forment le choeur des anges, de l’assemblée des premiers-nés inscrits dans les cieux, du juge qui est le Dieu de tous…”.                    A première vue, il semble que ce serait dans le ciel que l’apôtre ait voulu représenter ici l’Eglise rendue parfaite, alors qu’en réalité, Elle se trouvait encore sur la terre. C’est Paul qui reçut la révélation du mystère de l’Eglise, afin de l’amener jusqu’à son achèvement. C’est lui, justement, que Dieu a employé pour écrire les vérités profondes de la Parole parmi lesquelles se trouvent: l’élection, la prédestination, la transmutation et l’enlèvement. Ce que Moïse fut à l’assemblée d’Israël qui était l’assemblée appelée hors d’Egypte, dans l’Ancien Testament, c’est ce que Paul devait être plus tard à l’Eglise de Dieu, dans la Nouvelle Alliance. Nous méditons ces choses afin qu’aucune place ne soit laissée au doute et à l’incrédulité pour tout enfant de Dieu qui, sur la base du droit d’aînesse ainsi mis en évidence, a pris une position de foi.                    Dans le texte biblique ci-dessus, nous voyons que le mot “premiers-nés” paraît être en rapport avec l’Eglise du Dieu vivant. Examinons de plus près cette pensée, car dès le commencement, Dieu a placé une bénédiction toute particulière sur les premiers-nés. A vrai dire, la promesse qui leur était faite n’était liée à aucune condition, mais elle reposait sur la prédestination. Lorsque Dieu envoya Moïse auprès du souverain d’Egypte, Il lui commanda de dire premièrement: “Ainsi parle l’Eternel: Israël est mon fils, mon premier-né. Je te dis: Laisse aller mon fils, pour qu’il me serve…” (Ex. 4.22).
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Lettre circulaire 22 Juillet 1980 Je vous salue tous affectueusement dans le précieux Nom de notre Seigneur Jésus-Christ par ces paroles de 1 Pierre 4.7-11: “La fin de toutes choses est proche. Soyez donc sages et sobres, pour vaquer à la prière.                    Avant tout, ayez les uns pour les autres une ardente charité, car la charité couvre une multitude de péchés. Exercez l’hospitalité les uns envers les autres, sans murmures.                    Comme de bons dispensateurs des diverses grâces de Dieu, que chacun de vous mette au service des autres le don qu’il a reçu. Si quelqu’un parle, que ce soit comme annonçant les oracles de Dieu; si quelqu’un remplit un ministère, qu’il le remplisse selon la force que Dieu communique, afin qu’en toutes choses Dieu soit glorifié par Jésus-Christ, à qui appartiennent la gloire et la puissance, aux siècles des siècles. Amen!”.                    Si nous regardons attentivement la formulation de ces paroles, ce n’est pas par Paul, par Pierre ou Branham, par toi ou par moi que Dieu sera glorifié, mais seulement par Jésus-Christ. Que celui qui veut se glorifier, se glorifie uniquement du Seigneur. Voyez combien est importante pour notre temps cette phrase: “Si quelqu’un parle, que ce soit comme annonçant les oracles de Dieu”. Les oracles de Dieu, ce sont là les paroles inspirées qu’Il a prononcées par la bouche de ses prophètes et serviteurs. Dieu veut parler au travers de nous. Notre Seigneur Jésus a dit: “Je vous le dis, au jour du jugement, les hommes rendront compte de toute parole vaine qu’ils auront proférée. Car par tes paroles tu seras justifié, et par tes paroles tu seras condamné” (Mat. 12.36,37).                    Dans le premier texte que nous citions, quelques pensées importantes se trouvent rassemblées. Nous sommes conscients que le temps est bien avancé. Que le Seigneur nous fasse grâce afin que nous soyons sages et sobres pour vaquer à la prière. Nos prières ne devraient pas refléter nos propres désirs ou la représentation que nous nous faisons des choses, mais bien être soumises à la volonté de Dieu qui nous est inspirée par l’Esprit. Chacun peut toujours plus approfondir la connaissance qu’il a de la Parole, et par cela en retirer une bénédiction personnelle. Nous pouvons sentir avec quelle intimité, et en même temps de quelle façon pressante l’Esprit de Dieu a parlé par la bouche de ceux qu’Il a élus et appelés en vue de s’exprimer par eux. La Parole de Dieu n’est pas démodée; au contraire, Elle devient toujours plus actuelle, et chaque jour Elle Se renouvelle à nous.                    C’est dans une mesure toujours plus grande que nous voyons s’accomplir devant nos yeux ce qui a été écrit en témoignage éternel selon les paroles du Seigneur Lui-même, de Ses prophètes et de Ses apôtres. Le Seigneur Jésus a prédit les signes de la fin des temps, et Pierre, Jean et Paul ont expliqué par écrit les différents signes comme indices des derniers temps. Celui qui, par l’illumination du Saint-Esprit, peut ordonner correctement les différents passages bibliques, reçoit une vue d’ensemble comme lorsque une mosaïque est assemblée. Il fut promis aux prophètes et aux apôtres de voir le plan du salut divin d’une manière divine.                    Lorsque Jean, sur l’île de Patmos, fut enlevé en esprit, il vit d’en-haut par révélation divine tout ce qui allait avoir lieu ici-bas. Il fut enlevé dans les cieux pour pouvoir écrire plus tard ce qu’il avait vu ici-bas. Puisse le Seigneur qui est fidèle ouvrir maintenant plus que jamais à Son peuple l’intelligence pour comprendre les Ecritures. N’oublions pas que c’est à ceux à qui Il parla personnellement après Sa résurrection, ceux à qui Il Se révéla, qu’Il donna la compréhension pour l’accomplissement des Ecritures.                                        lettre circulaire 22 — Juillet 1980 2 Toutes les églises, officielles ou libres, les scribes et les pharisiens, ont “la lettre” de la Parole, cependant la véritable Eglise est fondée sur la révélation de Jésus-Christ. Elle reçoit et vit par le moyen de la révélation de la Parole. La Parole écrite devient par la révélation dans la vie de chacun en particulier et dans celle de la communauté Esprit et Vie.                    Dans la prière sacerdotale, Jésus pria, disant: “Sanctifie-les par ta vérité: ta parole est la vérité.                    Comme tu m’as envoyé dans le monde, je les ai aussi envoyés dans le monde. Et je me sanctifie moi-même pour eux, afin qu’eux aussi soient sanctifiés par la vérité. Ce n’est pas pour eux seulement que je prie, mais encore pour ceux qui croiront en moi par leur parole, afin que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et comme je suis en toi, afin qu’eux aussi soient un en nous, pour que le monde croie que tu m’as envoyé” (Jean 17.17-21).                    L’unité divine est possible uniquement dans la Vérité divine de la Parole révélée par l’Esprit.                    Dieu et Christ n’avaient pas à S’unir premièrement: ils étaient déjà UN. Dieu a pris en Christ une forme corporelle. L’Eglise du Seigneur est le lieu de révélation du Dieu vivant; Elle est Son Corps.                    Une grande partie de la Parole de Dieu est réalisée en Elle, et au travers d’Elle. Le Seigneur Luimême a sanctifié les Siens dans Sa Vérité. Sa Vérité, ce n’est ni nos discours ni nos chicanes, mais bien Sa Parole éternellement valable. Tout péché, et tout ce qui n’émane pas de Dieu, est mensonge. Celui qui dit la Vérité prononce la Parole de Dieu. Mais il faut premièrement que l’Esprit de Vérité ait pris possession de nous. Aux Juifs qui avaient cru, Jésus dit: “Si vous demeurez dans ma parole, vous êtes vraiment mes disciples; vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous affranchira” (Jean 8.31,32).
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.                    Pour prévenir toute incompréhension, il faut insister et souligner doublement le fait que le Seigneur a placé les cinq ministères particuliers dans l’Eglise dans le but de rendre les saints capables d’exercer leur service. Il s’agit aujourd’hui de beaucoup plus que d’une simple confession des lèvres, formaliste, à l’égard de la doctrine du Nouveau Testament. Il s’agit du fait qu’aujourd’hui l’Eglise des premiers-nés doit être appelée et préparée pour le retour de Jésus- Christ. Parallèlement à l’ordonnance fermement établie de l’assemblée du Nouveau Testament, le ministère prophétique particulier pour cette époque se déploie et revêt un rôle pour ainsi dire supérieur. Il se trouve suffisamment d’églises qui mettent l’accent sur les cinq ministères, qui recommandent les dons de l’Esprit, soutiennent la plus grande partie des enseignements bibliques — mais qui rejettent frère Branham en tant qu’homme envoyé de Dieu. Il leur manque un maillon à leur chaîne. De même que Jean-Baptiste, frère Branham a une tâche particulière. C’est un passage vers une nouvelle époque.                    L’ange du Seigneur, en rapport avec la charge de frère Branham, l’a spécialement renvoyé à Apocalypse 10.7.                    “… mais qu’aux jours de la voix du septième ange, quand il sera sur le point de sonner de la trompette, le mystère de Dieu aussi sera terminé, comme il en a annoncé la bonne nouvelle à ses esclaves les prophètes” (Darby).                    N’est-ce pas extraordinaire qu’ici aussi à nouveau cette notion de l’Ancien Testament “serviteurs et prophètes” ait été utilisée? Ce n’est point un hasard. Dieu n’a rien oublié. Chaque parole est pleinement justifiée, mais elle doit être vue d’en-haut et comprise dans son contexte juste. Cela a dû frapper l’oeil de chacun, le fait que frère Branham se rapporte à son ministère quand il parle du premier, du deuxième et du troisième “pull”. Dans sa prédication du 25 juillet 1965, il dit [“The anointed ones at the End Time”, N° 262]: «Remarquez le jour même que ce messager,.. non quand il prit le départ, mais quand il commença à publier son message. Vous voyez? Le premier pull: guérison; second pull: prophétie; troisième pull: ouverture de la Parole, les mystères sont révélés. Il n’y a pas de plus grand office que de révéler la Parole par le prophète.                    Mais la seule manière par laquelle le prophète puisse être confirmé, c’est par la Parole. Et souvenez-vous que le troisième pull était l’ouverture des sept Sceaux pour révéler les vérités qui étaient scellées dans la Parole. Voyez-vous cela? C’est alors, dans ces jours où ces choses arrivent, que Jannès et Jambrès, les imitateurs, apparaissent à nouveau, comme ils le firent lorsque Moïse apparut pour prononcer la Parole originale. Ils apparaissent pour imiter».                    La phase terminale, dans le ministère de frère Branham, commença avec l’ouverture des Sceaux. Dans la prédication Standing in the Gal, le frère Branham prend le passage de Nombres 16.1-4 comme base de sa prédication. Jannès et Jambrès se trouvaient hors de l’assemblée, alors que Coré, Dathan et leur troupe se trouvaient au milieu même de l’assemblée. Ils étaient même assez considérés. De l’extérieur, il ne peut être fait que peu de dommage à l’assemblée. Les dommages qui ne peuvent presque plus être réparés sont occasionnés par des personnes qui se trouvent dans l’assemblée, et plus particulièrement par ceux qui, comme dans les jours de Moïse, veulent exercer un ministère auquel ils n’ont pas été appelés et pour lequel ils n’ont pas de compétence. Que l’on veuille en convenir ou pas, la même chose qui s’est passée avec Israël se répète chaque fois. On ne peut que conseiller à chacun de lire dans la prière et en s’éprouvant soi-même le chapitre 16 des Nombres. Il est très important qu’en temps d’épreuve, l’assemblée se tienne ensemble et fasse cause commune, car c’est justement l’épreuve qui va la confirmer. C’est la partie pratique du test que nous avons à soutenir.
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CREATION D’ASSEMBLEES Le thème de la fondation de nouvelles assemblées a été mis à l’ordre du jour par quelquesuns, lesquels ont sans doute quelque arrière-pensée à ce sujet. Il y a toujours des personnes qui étant en dehors aimeraient se glorifier d’une chose; quelques-uns ont même en vue la laine plutôt que les brebis. Là où le Saint-Esprit agit véritablement, une assemblée est constituée sans que des hommes doivent faire le voyage depuis un pays lointain avec la charge de créer des assemblées. Du temps des apôtres, différents frères ont servi ensemble à des endroits déterminés, et ensuite ils ont établi des anciens. Là où l’Esprit de Dieu est véritablement à l’oeuvre, il n’y a pas tellement de discussions sur une chose ou l’autre: on agit tout simplement selon la Bible. Partout où s’élèvent çà et là des discussions sans fin, ce n’est pas Dieu qui met Sa main, mais bien les hommes. Chaque serviteur de Dieu a une assemblée qu’il peut considérer comme sa maison. Ici, à Krefeld, un certain samedi, le Seigneur me donna l’ordre direct d’établir nos bien-aimés frères Russ et Schmidt comme anciens. Ceci s’accomplit avec l’approbation de toute la communauté, et cela avant que je ne commence mon ministère itinérant.                                        lettre circulaire 23 — Octobre 1980 6 Maintenant nous ne nous trouvons pas au commencement mais à la fin de l’ère chrétienne. Il ne s’agit pas qu’une personne quelconque se fasse un nom pour fonder sous son contrôle quelque assemblée locale; il s’agit maintenant de faire sortir l’Eglise-Epouse et de la préparer pour Son Epoux, et cela ne doit pas se faire d’après le modèle de toutes les tendances religieuses déjà créées. Il vaut la peine de réfléchir au fait que frère Branham n’avait qu’une assemblée qu’il considérait comme son port d’attache et que jamais au cours des années de son ministère il n’en a fondé une seconde. S’il avait fait cela, il aurait suivi les traces de tous les autres fondateurs d’assemblées, et par cela même, il aurait mis en question son ministère prophétique. Dans ce temps-ci, le Seigneur a adressé un message direct à tout le peuple de Dieu, lequel se trouve dispersé dans beaucoup de camps.                    Frère Branham avait eu une vision particulière; en Esprit il fut transporté dans un lieu à ciel ouvert et il voyait près de lui, à sa droite et à sa gauche, deux arbres chargés des plus beaux fruits. La voix du Seigneur se fit entendre à lui: «L’un des arbres représente les croyants qui s’attachent à la trinité, et l’autre les croyants qui s’attachent à l’unité de Dieu». Il se trouvait entre ces deux arbres, il les saisit de ses mains et les secoua de toutes ses forces. Les fruits tombèrent en grande quantité sur lui. Cette vision ne nécessite aucune explication.                    Il n’y a aucun motif de changer le cours que Dieu a fait prendre à cette période prophétique de l’histoire du salut. C’est aujourd’hui que je comprends pourquoi, lors de mon appel, le Seigneur me dit: «Ne t’occupe pas de fonder des assemblées et ne publie aucun recueil de cantiques». Je prie chacun d’examiner si tous les mouvements religieux ne portent pas les mêmes marques, c’est-à-dire les marques distinctives d’une dénomination. Que ce soient les églises libres ou nationales, des communautés ou assemblées: toutes ont établi l’enseignement de leur doctrine et se sont subordonnées à un quartier général. Ensuite, elles ont publié leur propre recueil de cantiques pour faire ressortir la nouvelle direction de leur foi par rapport aux autres.                    Cependant l’Epouse-Parole n’est pas une “marcotte” d’une dénomination. Elle est le produit de l’amour du Dieu Tout-Puissant, par Jésus-Christ notre Seigneur, et mise à part pour l’Epoux divin.                    Frère Branham disait littéralement ceci: «De ce dernier réveil, il ne sortira pas une nouvelle dénomination, mais bien l’Eglise-Epouse».                    Les assemblées locales sont justes et conformes à la Bible; elles prennent cependant naissance comme au temps des apôtres, par l’action de l’Esprit. Chaque assemblée locale est confiée à l’ancien qui est en service là, et que le Saint-Esprit a établi sur le troupeau de Dieu (Act. 20.28). Dès que des frères de l’extérieur s’arrogent une fonction de surveillance pour régner sur d’autres communautés, c’est déjà trop tard. C’est comme cela qu’a commencé la première organisation chrétienne à Nicée, et depuis, toutes les autres ont copié son exemple. Cela commence ainsi: un frère prétend être un apôtre ou quelque chose de particulier et il en convainc quelques autres; alors on s’assied ensemble pour délibérer et on en vient à prendre quelques décisions intellectuelles et humaines, lesquelles sont parées de spiritualité, et déjà quelque chose de personnel commence — mais c’est l’ancien Nicolaïsme qui réapparaît.                    Les actes des apôtres nous ont été laissés comme un modèle immuable. On prêchait partout où ne s’ouvrait ne fût-ce qu’une seule porte: au Temple, dans les Synagogues, au portique de Salomon. Ceux qui devenaient croyants se rassemblaient d’un côté et d’autre dans les maisons.                    C’est là qu’ils avaient la communion dans la prière, qu’ils rompaient le pain et formaient la communauté des saints.                    C’est vraiment biblique qu’aient lieu à Zürich, à la Maison du Peuple, des rencontres où beaucoup de personnes peuvent entendre la Parole; et c’est tout aussi biblique qu’en différents endroits il y ait des réunions de prières et de méditation. Une place pour chaque chose; mais il faut aussi trouver la place que Dieu a réservée pour nous. Alors nous aurons une vue juste pour tout le champ d’activité de l’Eglise, et nous respecterons l’ordonnance divine.                    Ne vous laissez troubler par personne. Conformément à Jude 17-21, il doit y avoir dans les derniers temps des hommes qui provoquent des séparations et des divisions dans le Royaume de Dieu. Il est dit d’eux qu’ils n’ont pas le Saint-Esprit, et cela bien qu’ils se croient particulièrement spirituels et se conduisent comme tels. C’est là que se trouve le plus grand problème.
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lettre circulaire 23 — Octobre 1980 7 PROMESSE DE FIDELITE A la fin de cette lettre, je vous donne la reproduction de la promesse et de l’engagement écrits que faisaient les croyants du Branham Tabernacle, telle que je l’ai reçue comme manuscrit de frère Branham. Il n’avait aucun membre enregistré, mais il avait voulu avoir la garantie que tous ceux qui considéraient le Branham Tabernacle à Jeffersonville comme leur communauté natale se tiendraient pleinement derrière lui. Il voulait éviter d’être gêné dans l’exercice de son ministère par les critiques au sein de sa communauté, lesquelles produisent une décomposition. Pour nous, c’est une formulation presque incompréhensible, mais c’est cependant ce que le Seigneur lui avait commandé. Si nous voulons expérimenter l’achèvement de l’Eglise et recevoir la pleine bénédiction de Dieu, il faut que cessent tous commérages qui sont comme un cancer qui ronge le Corps, et employer le temps pour la prière. Celui qui se tient aux côtés d’un serviteur de Dieu qui a été appelé et mandaté par Lui se trouve aux côtés de Dieu.                    CITATION «Je déclare solennellement soutenir le Branham Tabernacle qui est dirigé par son pasteur le Révérend William Branham, et cela dans tous ses programmes. Je promets de ne rien dire contre frère Branham ou contre quoi que ce soit de ses programmes, et je reprendrai ceux qui le feraient.                    Je répondrai de lui, qu’il soit dans le juste ou dans l’erreur, comme lui-même répond de Dieu.                    Amen!».                    Agissant de la part de Dieu.
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RETABLISSEMENT SPIRITUEL Beaucoup ont été entraînés par la tempête qui a éclaté sur nous et sur le peuple de Dieu. Dieu n’était pas dans la tempête, car elle a causé des dévastations et de grands dommages. Des maisons tombèrent et des particuliers, comme aussi des familles entières, furent ensevelis sous les décombres. De grands arbres robustes tombèrent. Mais on peut constater que toujours plus de personnes réfléchissent et se souviennent des bénédictions et de l’action de l’Esprit dans les années passées. Cette forte tempête n’a pu renverser le bateau de la foi, parce que le Seigneur Jésus a commandé à la tempête de se calmer. Beaucoup sont devenus malades par la traversée sur cette mer démontée et quelques-uns qui auparavant savouraient dans la foi la nourriture spirituelle agréable et fortifiante ont vomi ce qu’ils avaient mangé. Maintenant tout est passé, et cela est derrière nous. La plupart sont sur le chemin du rétablissement et plusieurs sont guéris.                    C’est avec reconnaissance que nous avons pu le constater, en voyant le grand nombre de participants lors de l’assemblée qui eut lieu la première semaine d’octobre. Celui qui veut aller de l’avant ne doit pas regarder en arrière. Dieu ne dispute pas à toujours, Il n’est pas continuellement irrité, sinon tout homme disparaîtrait de devant Sa face.                    Cela fait exactement de mai 1976 à mai 1979 que nous avons dû passer par cette très forte épreuve. Malheureusement, moi-même et d’autres n’avons pas bien supporté cette épreuve.                    Ensuite une confusion a pris naissance, laquelle ne venait pas de l’Esprit de Dieu, mais avait été Lettre circulaire 24 — Décembre 1980 7 déclenchée par d’autres esprits. Différentes choses qui avaient été annoncées ne se sont pas accomplies. A cet égard, frère Branham a dit littéralement: «Si quelqu’un annonce quelque chose qui n’arrive pas, c’est qu’il y a un esprit séducteur. Priez jusqu’à ce que vous en soyez délivrés».                    Nous, et plus particulièrement moi, avons dû apprendre la plus grande leçon qu’il peut être donné aux hommes d’apprendre. Dieu, Lui, sait pourquoi. Il a seulement des chemins d’amour et de paix même au plus profond de l’affliction.                    Entre-temps, la plupart ont compris qu’aucun n’atteindrait le but en marchant seul, ou en formant des groupes. Un grand jour de réconciliation doit avoir lieu, sans conditions préalables ni exigences, car aucun n’est dans le juste, et aucun n’est dans le tort. Aucun n’est victorieux, et aucun n’est perdant. Il n’y a que ceux qui ont obtenu grâce, ceux à qui le pardon a été accordé.                    Jésus-Christ, le vainqueur de Golgotha, publiera à Sa façon le droit et la justice. Celui qui pense encore à son droit pense à lui-même, et non pas aux choses de Dieu. Il est réellement nécessaire que chacun de nous s’en remette à Dieu, et que nous puissions nous retrouver dans le Seigneur, humblement et dans l’amour.                    Notre coeur et notre porte sont ouverts à tous ceux qui cherchent la paix, et qui désirent la communion de l’Esprit. Que Christ, le Seigneur élevé et glorifié, veuille attirer à lui tous les enfants de Dieu dispersés et nous unir en Lui. Celui qui est né de Dieu recevra la grâce de se laisser attirer sans opposer aucune résistance. Personne ne doit échouer, ni être déshonoré ou accusé, car chacun se place sous l’autorité du Seigneur. Pour nous tous il n’y a qu’un chemin qui conduit à la croix, et par elle à la victoire de la croix. Ensuite nous remercierons ensemble notre Dieu et nous exalterons Son Nom. Je demande à tous de me pardonner, et j’assure à chacun que je ne lui garde aucune rancune. Nous voulons tous nous laisser perfectionner, afin de revenir avec plaisir à la maison du Seigneur qu’Il nous a donnée pour en disposer en commun. Il fera de nouveau d’elle une maison de prière, un lieu de bénédiction pour beaucoup.                    Agissant de la part de Dieu.
197
lettre circulaire 25 Février 1981 C’est de tout coeur et dans le Nom précieux de notre Seigneur Jésus-Christ que je vous salue par cette parole d’Apocalypse 5.12: “Ils disaient d’une voix forte: L’Agneau qui a été immolé est digne de recevoir la puissance, la richesse, la sagesse, la force, l’honneur, la gloire et la louange”.                    Notre Sauveur, Lui seul, était digne de prendre le Livre mystérieux, d’en briser les sept Sceaux, et de révéler ce qui y était écrit. En tant que Rédempteur, Il a rendu dignes tous les rachetés de Lui apporter l’honneur et la louange. C’est pour l’amour d’eux qu’Il a accompli l’acte de délivrance, et qu’à la croix de Golgotha Il a payé un prix si élevé. Jean a vu en esprit comment, lorsque l’Agneau prit le Livre, les vingt-quatre anciens se prosternèrent devant Lui.                    “… tenant chacun une harpe et des coupes d’or remplies de parfums, qui sont les prières des saints”. C’est ainsi que sont recueillies les prières que les saints élèvent à Dieu. Les harpes représentent le cantique de victoire et de louanges qui a été chanté déjà en ce temps, et qui sera chanté par l’Epouse après son enlèvement.                    “Et ils chantaient un cantique nouveau, en disant: Tu es digne de prendre le livre, et d’en ouvrir les sceaux; car tu as été immolé, et tu as racheté pour Dieu par ton sang des hommes de toute tribu, de toute langue, de tout peuple, et de toute nation…”.                    Jean eut le grand privilège de voir tout cela en esprit. Il nous a été donné en partage un plus grand privilège encore, car dans peu de temps nous vivrons cela.          
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lettre circulaire 25 — Février 1981 2 Comme nous le savons, le Seigneur lui montra des denrées alimentaires naturelles, et par cela Il lui donna une idée claire de ce qu’était la nourriture spirituelle. A la fin du 7ème Sceau, en vue de son application, il exprima cette pensée dans sa prière: «… Je Te prie de bien vouloir assister notre bien-aimé prédicateur Neville, Seigneur; remplis-le de force et donne-lui l’intelligence nécessaire pour qu’il puisse donner aux agneaux de Dieu cette nourriture mise en réserve».                    Avec l’ouverture des Sceaux commença la mise en réserve pour l’Eglise-Epouse de la nourriture substantielle, ainsi que la révélation des mystères de Dieu qui avaient été cachés jusque là. Il y eut aussi certaines choses que frère Branham n’avait pas vues auparavant, car à lui non plus, tout n’a pas été montré en une fois. Dans sa prédication Les dix vierges, du 11 décembre 1960, il déclara par exemple que le cavalier sur le cheval blanc, d’Apocalypse 6, était le Saint-Esprit qui était sorti pour vaincre! Cependant, lorsque le premier Sceau fut ouvert, il reconnut ce personnage de L’anti-christ qui, au moyen des quatre cavaliers, est représenté dans les 4 stades de son développement.
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.                    Je remercie sincèrement tous ceux qui collaborent à la diffusion du Message divin, que ce soit dans l’intercession, par leurs dons, ou de quelque autre manière. Dieu voit et connaît tout cela, et Il vous en récompensera.                    Comme nous l’entendons de toute part, les prédications de frère Branham sont, juste maintenant, en grande bénédiction à beaucoup de personnes. Nous vous en prions, laissez de côté tout ce qui est difficile à comprendre et ne vous faites pas de souci à ce sujet. Le Seigneur est fidèle, et au temps voulu Il nous donnera sur toutes choses la clarté nécessaire. Si frère Branham a parlé du troisième Pull, ou du septième Sceau, des sept Tonnerres ou de quelque autre chose, nous devons attendre jusqu’à ce que nous ayons lu toutes les prédications pour avoir une vue d’ensemble. En réalité il éclaire les mêmes choses dans différents contextes. Par la grâce de Dieu tout deviendra clair et tout s’insérera dans le programme d’ensemble de Dieu. Il est pourtant compréhensible que nous devrions autant que possible lire et entendre toutes les prédications avant de pouvoir former un jugement final. Sur le moment il est possible que nous parvenions à une conclusion précipitée et partiale sur un thème, parce que nous n’avons pas encore tout entendu à ce sujet. Mais nous sommes persuadés à cet égard que nous suivons la Parole prophétique, et nous reconnaissons que le Seigneur conduit merveilleusement Ses saints.                    Nous comptons qu’à l’avenir la Parole de Dieu sera confirmée comme Elle l’a été au temps des apôtres, et que l’Eglise aura part aux mêmes bénédictions. Nous voulons nous laisser lier par Dieu dans l’amour, prier les uns pour les autres, et croire que le Seigneur ne décevra aucun de ceux qui mettent leur confiance en Lui.                    Pour l’année 1981, je souhaite à chacun de vous, et de tout coeur, les bénédictions de Dieu, et toutes les bonnes choses qui ne peuvent venir que de Dieu. Pensez à moi dans vos prières. Nos anciens, et tous nos collaborateurs vous font part de leurs salutations, et ils se savent unis à vous tous.                    Nos frères dans le monde entier remercient sans les connaître tous ceux qui assument la lourde charge des frais nécessaires pour porter ce Message; toujours à nouveau ils me demandent de vous transmettre leurs salutations. Combien souvent j’entends les paroles que frère Branham a entendues lors de son expérience “au-delà du rideau du temps”, lorsqu’il entendit la grande foule dire unanimement: «Si tu n’étais pas allé, nous ne serions pas ici». Par cela, je ne pense pas me comparer à un tel homme de Dieu, mais une chose est certaine: moi aussi je devais aller porter le Message dans le monde entier pour le bien de ceux qui seront dans la gloire.                    Agissant de la part de Dieu.
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.                    Pourquoi aucun des frères qui se vantent de révélations particulières ne viennent-ils vers moi? Ils savent parfaitement que je me tiens sur la base de la Parole de Dieu et du message. Le mensonge ne peut jamais subsister devant la vérité. Mais l’heure sonnera bientôt à laquelle Dieu leur arrachera les âmes précieuses qu’ils ont, avec beaucoup de ruses et de cachotteries, conduites dans l’erreur sous le prétexte de la foi pour l’enlèvement.                    Le premier qui prétendit avoir la révélation des sept tonnerres fut Lar des Indes. Remarquez qu’il eut cette prétendue révélation en juillet 1969, aux Etats Unis. Il est connu qu’il a parlé de cela avec différentes personnes. Déjà en ce temps-là, la conversation de ces personnes déteignait en partie sur ceux qui aujourd’hui se distinguent d’une étrange manière. Les esprits de mensonge se sont emparés de ceux qui se sont détournés de la Vérité. Mais cette vérité demeure: “… aucun mensonge ne vient de la vérité” (1 Jean 2.21).                    “N’ajoute rien à ses paroles, de peur qu’il ne te reprenne et que tu ne sois trouvé menteur” (Prov. 30.6). De même que personne ne peut rien ajouter à ce qu’ont dit Moïse, Elie, Esaïe, Paul et beaucoup d’autres au Nom du Seigneur, aussi certainement rien ne peut-il être ajouté à ce que Dieu a dit par frère Branham. Ce sérieux avertissement d’Apocalypse 22.18: “Je le déclare à quiconque entend les paroles de la prophétie de ce livre: Si quelqu’un y ajoute quelque chose, Dieu le frappera des fléaux décrits dans ce livre” est adressé à ceux qui ont été appelés par la révélation de la Parole, car c’est seulement en notre temps que ce livre mystérieux a été ouvert.                    D’après ce que le Seigneur dit dans ce passage, tous ceux qui ajoutent à ce livre de l’Apocalypse se trouvent sous le jugement de Dieu, et les plaies annoncées par Dieu viendront sur eux.                    Nous avons uniquement été invités à tenir ferme la Parole prophétique de ce livre, et à garder ce qui y est écrit. Autant Dieu avait employé Jean sur l’île de Patmos pour lui montrer les choses qui devaient être écrites, tout aussi certainement Dieu a-t-il employé frère Branham pour révéler tout ce qui était écrit. C’est ainsi que le programme de Dieu est complet. Notre tâche est de lire les prédications dans un esprit de prière, tout en remerciant Dieu de nous avoir jugés dignes d’expérimenter ces glorieuses et puissantes choses. Pour ma part, sur la base de l’appel divin que j’ai reçu, je n’ai qu’une tâche: partager et répandre plus loin la nourriture spirituelle que le Seigneur nous a donnée au travers de frère Branham. Je sais tout aussi bien que toute adjonction Lettre circulaire 26 — Mai 1982 8 et interprétation viennent d’une autre source, et que celle-ci vise un tout autre but que celui qui avait été placé devant les yeux de frère Branham. Nous pouvons avoir la conviction que le Seigneur veut faire sortir les Siens de cette heure d’épreuve et que, par Sa Parole et Son Esprit, Il veut leur donner la clarté sur toutes choses.                    Parce que je porte une responsabilité devant Dieu, je suis contraint de faire connaître cette claire position. Les appelés ont été dispersés par les frères qui ont répandu leurs interprétations.                    Ce n’est pas dans la volonté de Dieu qu’il en soit ainsi. Comme Paul, frère Branham avait entendu un appel direct du Seigneur et il était envoyé avec un message pour préparer la seconde venue de Christ. C’est cela seul qui peut être le fondement sur lequel nous pouvons tous nous tenir sous l’autorité d’une seule Tête — Christ — et être unis dans un seul Esprit. Nous devons revenir au point de déviation qui a conduit à cette grande confusion, pour pouvoir en réchapper.
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lettre circulaire 27 Octobre 1982 C’est du fond du coeur que je vous salue tous dans le précieux Nom de notre bien-aimé Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. Comme base de notre méditation nous prendrons cette parole de l’apôtre Paul dans 1 Corinthiens 15.10: “Par la grâce de Dieu je suis ce que je suis…”.                    C’est par grâce, et non par nos mérites, que nous sommes ce que Dieu a fait de nous. Nous aussi pouvons nous mettre au nombre de ceux qui ont reçu la plénitude de Sa grâce, parce qu’Il nous a fait grâce. Humainement parlant, nous sommes de misérables créatures et aussi privés de secours que possible. Nous n’avons pas besoin qu’on nous le dise. Mais devant la face de Dieu nous sommes une nouvelle créature en Jésus-Christ notre Seigneur.                    Paul, qui était fondamentalement honnête, s’écria: “Misérable que je suis! Qui me délivrera du corps de cette mort?…” (Rom. 7.24). Que Dieu soit remercié de ce que nous avons pu croire à cette oeuvre de rédemption de portée universelle, laquelle renferme tout ce qui est nécessaire à notre salut. Nous reconnaissons que notre âme a été délivrée, que notre esprit est affranchi et nous portons en nous le Saint-Esprit comme gage de la rédemption de notre corps (Eph. 1.14).                    Tout cela alors que nous sommes encore dans l’attente de l’adoption, de la rédemption de notre corps (Rom. 8.23). Il est écrit dans 1 Corinthiens 15.42-44: “Le corps est semé corruptible; il ressuscite incorruptible; il est semé misérable, il ressuscite glorieux; il est semé infirme, il ressuscite plein de force; il est semé corps animal, il ressuscite corps spirituel”.                    “Par la grâce de Dieu je suis ce que je suis…” “Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons n’a pas encore été manifesté; mais nous savons que, lorsque cela sera manifesté nous serons semblables à lui, parce que nous le verrons tel qu’il est” (1 Jean 3.2).                    C’est une réalité divine, et le diable ne peut pas nous disputer cela. Nous l’avons expérimenté, et nous réalisons parfaitement ce que Dieu a fait pour nous. Nous avons reçu Jésus, et Lui nous a reçus. “Mais à tous ceux qui l’ont reçue (la véritable Lumière qui est la Parole) à ceux qui croient en son nom, elle a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu” (Jean 1.12).                    A cause de cela nous pouvons prier en disant de tout notre coeur: “Notre Père qui es aux cieux!”.                    A cet égard, la parole que l’apôtre Pierre dit dans 1 Pierre 1.23 est d’une grande signification: “… vous avez été régénérés, non par une semence corruptible, mais par une semence incorruptible, par la parole vivante et permanente de Dieu”. Notre pardon, notre délivrance et notre réconciliation ont été accomplis par le Sang de l’Agneau de Dieu versé à la croix de Golgotha.                    Mais pour la nouvelle naissance, la semence divine de la Parole est indispensable. Sans semence il n’y a pas de nouvelle vie, pas de naissance venant de Dieu. C’est pour cette raison que la Parole de Dieu, en tant que Semence, est déjà parvenue aux prophètes, puis par Jésus-Christ, qui est la Parole faite chair, la Parole s’est accomplie. Chaque enfant de Dieu est engendré par la même Parole et le même Esprit, et il naît de Dieu. C’est pour cela que Jésus-Christ notre Seigneur est le premier-né entre beaucoup de frères (Rom. 8.29).       
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.                    Après avoir reçu l’appel pour sortir, nous sommes confrontés maintenant à la plus grande tâche de tous les temps, au véritable défi de cette heure: celui d’opposer un refus total à tout ce qui ne vient pas de Dieu, de Sa Parole, de Son Esprit, afin que Dieu puisse se servir de nous pour faire quelque chose. Avant que les promesses ne deviennent réalité, nous devons premièrement remplir les conditions posées par Dieu. Nous ne pouvons pas vivre plus longtemps dans un monde fait d’apparences religieuses et de faux-semblants, et nous abandonner au rêve quant à certaines choses que Dieu devrait faire dans l’avenir; mais au contraire, nous devons nous réveiller et être conscients de la situation sérieuse dans laquelle nous nous trouvons, et supplier Dieu de nous venir en aide.                    Aucune des bénédictions et des expériences que nous avons vécues dans le passé ne doit être désavouée, et c’est pleins de reconnaissance que nous regardons vers les années passées, car nous reconnaissons que Dieu s’est donné beaucoup de peine avec nous. Cependant maintenant, la chose importante est celle-ci: que les véritables enfants de Dieu naissent. La Semence divine produira selon son espèce. En ce qui concerne le passé, la parole d’Esaïe 26.17,18 le décrit très bien: “Comme une femme enceinte, sur le point d’accoucher, se tord et crie au milieu des douleurs, ainsi avons-nous été, loin de ta face, ô Eternel! Nous avons conçu, nous avons éprouvé des douleurs, et, quand nous enfantons, ce n’est que du vent: le pays n’est pas sauvé”. Combien souvent n’avons-nous pas eu de puissantes réunions et heures de prières dans lesquelles nous avons lutté, ressenti les douleurs dans nos âmes, et dans lesquelles nous avons pensé: «Maintenant, quelque chose de nouveau est né!». Cependant, comme nous avons pu le constater, tout est demeuré comme auparavant. Le Seigneur avait ainsi disposé les choses. Le peuple de Dieu devait reconnaître que les véritables enfants de Dieu ne peuvent naître qu’après que la pure Semence ait été déposée dans le Corps de l’Eglise.                    «Je désire graver ceci en vous. La Semence de Christ doit, d-o-i-t, doit venir au travers de Son Corps; pas au travers d’une dénomination, mais elle doit venir au travers d’une Semence de la Parole née de nouveau. Vous rappelez-vous encore ce qu’elle est? C’est la Semence de Christ. Comment ma semence vient-elle? Au travers du corps! Comment la semence d’un pommier vient-elle? Au travers du corps. La Semence vient au travers du Corps, et l’Eglise est le Corps de Christ. Est-ce exact? L’Eglise biblique. Cette naissance produit (c’est la nouvelle naissance) Lui-même dans le Corps».                    Nous devons faire ressortir énergiquement et insister sur ces pensées. C’est au travers du Corps, de l’Eglise, que maintenant le plan de salut de Dieu est amené à son terme. Tout aussi certainement qu’il y avait là quelqu’un de zélé pour penser à apporter la pure Semence de la Parole au Corps, tout aussi certainement faut-il qu’il y ait quelqu’un de zélé pour penser à ce que la pure Semence de la Parole parvienne à être semée. En son temps frère Branham, selon la tâche divine qu’il avait reçue, a publié le Message principalement à Jeffersonville et aux Etats-Unis. Lors de ses voyages missionnaires dans les autres pays il a tenu des réunions où le message évangélique prédominait. Ce n’est qu’après qu’il soit parti pour la patrie céleste que le dernier Message, la Parole de Dieu, a été porté dans le monde entier. L’appel au réveil est publié.                    Maintenant nous nous trouvons devant le grand tournant. La Semence non mélangée sera semée dans le monde entier avant que la pluie de l’arrière-saison ne tombe, et que la récolte ne soit engrangée. N’oublions jamais que la pluie ne peut faire pousser que ce qui a été semé. Nous avons maintenant la Semence non falsifiée, la Semence éternelle de la Parole. L’Esprit tombera et rendra réelle la Parole en chacun de ceux qui La portent en eux. La Parole de l’Ecriture: “Vous Lettre circulaire 30 — Octobre 1983 3 avez été régénérés, non par une semence corruptible, mais par une semence incorruptible, par la parole vivante et permanente de Dieu” (1 Pier. 1.23), sera confirmée comme étant la Vérité.                    La Vie nouvelle ne résulte pas de discussions sur les Ecritures ou sur le Message, mais elle vient là où se trouve la pure Semence de la Parole dans un coeur purifié, il est écrit dans Jacques 1.18: “Il nous a engendrés selon sa volonté, par la parole de vérité, afin que nous soyons en quelque sorte les prémices de ses créatures”.                    «Le Saint-Esprit arrosera cette semence et la fera pousser. Il est l’Eau pour la Semence».                    Maintenant, ceux qui ont été appelés à sortir comprennent de quoi il s’agit. Ils ne discutent plus selon la chair et le sang, mais au contraire ils obéissent à Dieu. Ils croient les paroles du Seigneur et sont prêts à recevoir la Semence de la Parole dans sa totalité.                    «Si vous voulez avoir une Eglise, commencez avec la Parole de Dieu. Si vous voulez avoir la Vie de Dieu, commencez avec la Parole de Dieu. Prenez la Parole de Dieu dans Sa plénitude, et cela dans toute sa mesure. Alors, lorsque la plénitude de Dieu est en vous, et que la pluie tombera, celle-ci fera sortir exactement ce qui est dans votre jardin».                    L’ensemencement est accompagné de la première pluie. La pluie de l’arrière-saison ne tombe qu’avant la récolte. Cela signifie que premièrement toute la plénitude de la Parole doit être semée, avant que la pluie de l’arrière-saison puisse tomber. Nous savons que c’est à cela que la Parole de ce temps est destinée. Dans tous les temps Dieu avait une Parole de promesse qui devait être reçue dans la foi, avant qu’au temps déterminé Elle puisse s’accomplir.                    «Tous les fils et filles de Dieu sont prédestinés. Nous lirons dans un moment le passage de l’Ecriture qui en parle. C’est dans Ephésiens 1.5. Nous sommes donc prédestinés.                    Comment cela? Christ est la Semence originale, et cette Semence originale a été prédestinée par la prescience de Dieu. Dieu savait que la chute allait arriver, et Il L’avait prédestiné à prendre notre place. Avez-vous saisi cela? Tous les fils et filles de Dieu sont prédestinés… Ils sont prédestinés comme Il l’était aussi».                    Dieu ne nous a pas abandonnés au hasard, mais déjà avant la fondation du monde. Il nous a élus en Jésus-Christ, et nous a prédestinés à être Ses enfants. Exactement de la même manière que la Parole en Christ, l’Epoux, est devenue chair, ainsi la Parole pour ce temps doit devenir chair dans l’Eglise-Epouse. C’est par la foi en la Parole de la promesse que Christ est venu, Lui, la pure et divine Semence. En ces derniers jours l’Eglise entend la pure Parole de Dieu. C’est ainsi que l’Epouse de l’Agneau naîtra.                    «Venez premièrement à la Parole, et voyez alors comment s’accomplit le miracle. C’est la Parole-Semence Elle-même que le Saint-Esprit fait mouvoir pour agir. Est-ce qu’un messager envoyé de Dieu peut croire une partie seulement de l’Ecriture, et non pas toute la Parole? Peut-il renier une partie de Celle-ci?».
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lettre circulaire 30 — Octobre 1983 5 Dans quelle détresse sont tombées beaucoup de personnes à cause de révélations, de rêves, de visions, de prophéties et de voix qu’ils ont entendues! Qui pourrait encore aujourd’hui mettre sa main au feu en faveur de quelqu’un? Qui peut encore soutenir l’épreuve de sa doctrine face à la Parole de Dieu? N’avons-nous pas tous fait à cet égard des expériences amères et aussi assisté à celles des autres? Il ne suffit pas de savoir ce qui se trouve dans la Bible, ou ce que frère Branham a enseigné. Il s’agit maintenant de croire chaque Parole. Ce n’est que lorsque l’ordre biblique règne dans l’Eglise du Seigneur que tout désordre prend fin. Chacun de ceux qui veulent être conduits par l’Esprit de Dieu doit être en accord avec la Parole de Dieu. Désormais personne n’a plus le droit de charger les autres avec des révélations, des visions ou des voix qu’il a bien voulu entendre, mais au contraire que chacun de ceux qui pensent avoir reçu quelque chose du Seigneur vienne auprès des frères responsables pour chercher ensemble la face du Seigneur dans la prière, et recevoir la clarté nécessaire pour discerner si cela vient réellement du Seigneur.                    La mesure du mélange et de la confusion spirituelle est comble; elle est prête à déborder.                    Maintenant arrive ce que le Seigneur dit dans Jérémie 23.32: “Voici, dit l’Eternel, j’en veux à ceux qui prophétisent des songes faux, qui les racontent, et qui égarent mon peuple par leurs mensonges et par leur témérité; je ne les ai point envoyés, je ne leur ai point donné d’ordre, et ils ne sont d’aucune utilité à ce peuple, dit l’Eternel”.                    Jusqu’à maintenant rien de ce qui a été annoncé ne s’est accompli. Il y a cependant encore toujours des gens qui, lorsque quelque chose arrive, disent après coup que le Seigneur leur avait déjà tout révélé à l’avance, et qu’ils savaient tout cela. Devant de telles affirmations, bien des enfants de Dieu sincères s’étaient souvent demandé pourquoi les autres avaient toujours reçu quelque chose, et eux-mêmes rien du tout. Si, désormais, ne parlaient que ceux auxquels le Seigneur a réellement parlé, ceux seulement qui ont réellement reçu quelque chose, alors régnerait un silence de mort, le silence le plus total.                    Celui qui marche dans la foi n’attend rien du hasard; il ne dit pas en lui-même: «Si quelqu’un dit ceci et cela, ou s’il fait ceci et cela, si quelqu’un vient et se comporte de telle ou telle manière, si ceci ou cela a lieu, alors je vois cela comme un signe, et la preuve que c’est la voie de Dieu».                    Cela, c’est de la superstition! Ce sont de telles directives que donnent les diseurs de bonne aventure! Il faut mettre fin à toutes ces manoeuvres trompeuses de la puissance de Satan. De même qu’Abraham avait la Parole de la promesse divine, et qu’il sortit dans la foi, ainsi en est-il jusqu’aujourd’hui de la postérité d’Abraham. Finissons-en avec toutes ces interprétations de signes! La marche d’un enfant de Dieu dans la foi ne dépend pas de telle ou telle circonstance, mais elle se trouve dans la main de Dieu, Lequel nous a destinés à la Vie éternelle.                    INFLUENCES Beaucoup sont persuadés qu’ils sont conduits par l’Esprit de Dieu, mais en considérant leur vie de plus près on peut constater qu’ils sont dominés par des esprits, que leurs sens sont dérangés et que partout où ils vont ils occasionnent du malheur. Leurs paroles peuvent être très pieuses, mais leurs fruits rendent témoignage de l’influence sous laquelle ils se trouvent.                    Lorsque Eve écouta Satan, elle se livra à son influence; lorsque Adam écouta Eve, il tomba sous son influence, et par cela sous l’influence de Satan. C’est exactement dans la même situation que se trouvent tous ceux qui croient une interprétation de la Parole originale: c’est-à-dire sous une fausse influence. Ils pensent pouvoir manger de l’arbre de la connaissance sans être touchés par la mort. Cela ne marche pas! Toute interprétation particulière de la Parole a le poison du serpent ancien en elle-même. C’est la raison du sérieux avertissement de 2 Pierre 1.20, disant qu’aucune prophétie de l’Ecriture ne peut être l’objet d’interprétation particulière.                    Tous les prophètes envoyés par Dieu se trouvaient sous l’influence divine, parce que la Parole de Dieu était venue à eux. Celui qui croit la Parole telle qu’ils l’ont apportée se trouvent sous la même inspiration du Saint-Esprit. Moïse avait reçu une commission divine: il était envoyé de Dieu.                    C’est pour cela qu’il se trouvait sous l’inspiration juste et qu’il fut conduit par l’Esprit de Dieu. Aussi longtemps que le peuple l’écoutait et croyait ses paroles, il se trouvait sous la même influence divine que Moïse.
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”.                    Nous ne vivons pas à n’importe quel moment des presque 2000 ans de l’Eglise de la nouvelle alliance, mais bien dans la dernière période prophétique. C’est pourquoi les critères prophétiques de la Parole doivent être appliqués. Dans Michée 7.5 le Seigneur dit: “Ne crois pas à un ami, ne te fie pas à un intime: devant celle qui repose sur ton sein garde les portes de ta bouche. Car le fils outrage le père, la fille se soulève contre sa mère…”. Où donc demeure encore le commandement: “Honore ton père et ta mère!”? Nous avons honoré notre père, et parce que Dieu l’a dit à l’avance, nous sommes méprisés par nos propres fils, afin que l’Ecriture soit accomplie et que Dieu soit justifié. Nous ne devrions pas nous étonner de cela, mais au contraire reconnaître le temps auquel nous sommes parvenus.                    Nous n’avons pas toujours à faire avec des amis et des confidents, mais aussi avec des personnes perfides, qui il est vrai parlent aimablement, mais qui dans leur coeur nous préparent un piège.                    Combien souvent n’est-il pas dit: «Tu peux te confier à moi!». Et qu’arrive-t-il lorsque l’amitié est terminée? Tout est exploité de façon éhontée. N’est-il pas grand temps que nos yeux s’ouvrent Lettre circulaire 30 — Octobre 1983 7 sur le jeu trompeur de l’ennemi? Il est écrit de notre Sauveur: “Mais Jésus ne se fiait point à eux, parce qu’il les connaissait tous”. Il voyait au travers des hommes. Et nous aussi devons reconnaître que c’est à un Seul que nous pouvons tout dire, en qui nous pouvons seulement nous confier, car Lui seul est notre fidèle Souverain Sacrificateur, qui nous comprend en toutes choses (Héb. 2.17). “C’est lui qui, dans les jours de sa chair, ayant présenté avec de grands cris et avec larmes des prières et des supplications à celui qui pouvait le sauver de la mort, et ayant été exaucé à cause de sa piété…” (Héb. 5.7). Désormais nous ne nous abandonnerons plus entre les mains des hommes, mais au contraire dans les seules mains de Dieu, car nous avons reconnu les intentions meurtrières de Satan. L’Epouse aura uniquement la pure Parole et la pure action de l’Esprit, et Elle ne s’ouvrira plus à aucune influence étrangère.                    
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En rapport avec les manifestations surnaturelles devant les accompagner et que le Seigneur a promises aux Siens, il est dit en premier lieu: “En mon nom ils chasseront les démons”. C’est ainsi qu’il en était au commencement; mais aujourd’hui, qui donc est conscient qu’un combat spirituel est pleinement en cours? Où trouve-t-on aujourd’hui la continuation du service de notre Seigneur Jésus-Christ qui incluait âme, esprit et corps comme l’ont aussi accompli les disciples? D’où viennent le chaos, la confusion, les erreurs; d’où vient cette confrontation des uns avec les autres qui nulle part ailleurs n’apparaît aussi grossièrement que chez les soi-disant croyants? Nous ne pouvons pas nous contenter plus longtemps du déroulement formaliste d’un culte.                    Nous devons au contraire prier pour que la victoire de Dieu soit rendue manifeste dans Son Eglise. Si nous voulons expérimenter une pure action du Saint-Esprit, il faut premièrement que les conditions bibliques soient créées à cet effet. Beaucoup étaient déjà des croyants, d’autres le sont devenus dans telle ou telle communauté. Mais où donc le modèle biblique se trouvait-il respecté? Pourquoi les promesses de Dieu que nous avions acceptées ne s’accomplissent-elles pas? Pour quelle raison l’Eglise se trouve-t-elle encore dans l’état actuel? Mais uniquement parce que de mauvais esprits qui sont en jeu exercent leur influence sur de pauvres âmes, et cela sans que les gens s’en rendent compte.                    Il faut que cela change. En tant qu’Eglise biblique nous devons suivre pas à pas les empreintes bibliques, sans en omettre une seule. Il faut qu’un nouveau départ soit pris qui ne soit pas à la manière des hommes et qui ne commence pas selon une nouvelle doctrine ou une nouvelle méthode, mais qui soit opéré par Dieu Lui-même à la manière biblique d’autrefois, dûment éprouvée. Qui donc est prêt à se livrer au Seigneur? Qui a la volonté de s’éprouver soi-même? Qui a la possibilité de porter un jugement honnête sur le bilan des résultats obtenus jusqu’ici et provenant de sa vie de foi? Qui donc osera prendre le risque de se laisser duper plus longtemps, lui-même ainsi que d’autres sur cette situation affligeante? Ce qui n’est pas biblique, cela est précisément non-biblique; et ce qui n’est pas juste, c’est quelque chose de faux; et ce qui n’est pas de Dieu, cela vient du diable. En s’éprouvant soimême, chacun peut constater ce qui est dans son coeur et ce qui est révélé par ses lèvres ou bien par ses actes. Celui dont l’esprit a été réellement libéré, dont l’âme a été rachetée et qui a reçu une nouvelle vie, une vie divine par la nouvelle naissance, est aussi devenu participant de la nature divine, et en tant que racheté il doit avoir les propres vertus et qualités du Rédempteur.                    C’est donc un fait acquis que Jésus-Christ, notre Seigneur et Sauveur, a vaincu le diable et toutes les puissances des ténèbres, aussi bien de l’enfer que de la mort. Il a désarmé toutes les forces combattantes de Satan, Il a triomphé d’elles et nous a laissé la mission de publier la Parole de la Croix. Lorsque nous parlons de Jésus-Christ le Crucifié, ce n’est pas seulement eu égard à l'événement historique mais parce que nous croyons que par cet acte de salut qui Lettre circulaire 31 — Janvier 1985 3 englobe toutes choses et qui est d’une valeur éternelle, notre Dieu a sauvé notre âme et libéré notre esprit.                    A Golgotha, Dieu a changé la situation. Les puissances de l’ennemi ont été désarmées et nous, en tant que peuple de Dieu, avons été revêtus d’une armure. Mais si en ce temps-là le Seigneur chassa les démons de ceux qui étaient à Lui et Le servaient, il ne peut en être autrement aujourd’hui. Sans aucun doute peut-il y avoir aussi une influence passagère de l’ennemi, comme nous voyons que cela est arrivé à Pierre dans Matthieu 16. Ce n’est pas une possession mais une ruse de l’ennemi, ce qui peut advenir à n’importe qui d’entre nous.                    La victoire sur les puissances de ténèbres est une réalité, mais elle doit être révélée à chacun personnellement. Notre Seigneur dit dans Luc 10.19: “Voici, Je vous ai donné le pouvoir de marcher sur les serpents et les scorpions, et sur toute la puissance de l’ennemi; et rien ne pourra vous nuire”. Ainsi de même que le salut a été accompli une fois pour toutes, mais doit être reçu de chacun personnellement après que la personne en ait reconnu la nécessité, ainsi l’homme doit être conscient dans la présence de Dieu de ce qu’il a besoin de délivrance. Celui qui ne comprend pas qu’il est perdu ne peut pas être sauvé. Celui qui ne reconnaît pas qu’il est dominé par les puissances des ténèbres ne peut pas être délivré. Que Dieu dans Sa grâce nous accorde une visitation, de telle manière que dans la prière nous puissions nous frayer un chemin jusqu’à Lui et que dans la foi nous puissions rompre ce bastion des puissances de ténèbres qui se trouve dans les lieux célestes.
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LE RETOUR DE JESUS-CHRIST Les opinions les plus diverses sont bien sûr données sur ce thème et il en sera ainsi jusqu’à ce que le Seigneur vienne. Dans les Saintes Ecritures il est question de la première, de la seconde et de la troisième venue du Seigneur. La première fois Il est venu pour sauver l’Eglise; la seconde fois Il vient la chercher pour la faire entrer dans Sa demeure; la troisième fois Il vient avec Elle, après le repas des noces de l’Agneau, pour le millénium.                    Dans la Parole de Dieu il peut être question dans le même verset aussi bien de la première, de la seconde, que de la troisième venue du Seigneur. Même les disciples ne comprenaient pas la Parole prophétique et en ce temps-là ils demandèrent à leur Seigneur et Maître: “Seigneur, est-ce en ce temps que tu rétabliras le royaume d’Israël?” (Act. 1.6). Lorsqu’Il parla de Ses souffrances et de Sa mort, Pierre s’écria: “A Dieu ne plaise, Seigneur! cela ne t’arrivera pas” (Mat. 16.22).                    C’est pourquoi nous ne voulons pas juger à la légère ceux à qui cela n’a pas été donné de mettre bibliquement toutes choses dans le contexte auquel elles appartiennent.                    Pour tous les croyants le retour de Jésus-Christ est aujourd’hui un thème actuel, et cela plus particulièrement pour ceux qui ont reconnu le jour de la visitation propice de Dieu dans notre temps. Cependant, précisément en rapport avec ces temps de la fin, le Seigneur nous a mis en garde, disant que de faux prophètes et de faux oints se lèveraient pour séduire les élus, si cela était possible. Parce qu’à cause de la publication de diverses doctrines non bibliques, la plus parfaite confusion règne en beaucoup de gens, nous voulons essayer avec l’aide de Dieu d’éclairer ce grand événement de l’histoire du salut dans l’harmonie des Saintes Ecritures, car cet événement est proche.                    L’opinion largement répandue que le retour de Christ avait eu lieu avec l’apparition de la nuée surnaturelle (lors de l’ouverture des Sceaux) doit être repoussée comme étant Lettre circulaire 31 — Janvier 1985 4 absolument fausse et antibiblique. Premièrement, rien de ce qui doit arriver lors de la venue du Seigneur ne s’est accompli à ce moment-là; deuxièmement, à ce moment-là les Sceaux n’étaient même pas ouverts; troisièmement, en ce temps-là l’appel et la préparation de l’Epouse n’avaient pas encore eu lieu. Les prédications que frère Branham a données après ce puissant événement du 28 février 1963 ne sont-elles pas de la plus grande importance? N’est-ce pas après cela seulement qu’il a mis en réserve, comme le Seigneur le lui avait commandé, la nourriture spirituelle qui devait être distribuée plus tard? Le 26 avril 1965 frère Branham prêcha sur le sujet: Confirmant Sa Parole et (au chiffre 239) alors qu’il donne l’appel à l’autel demandant aux gens d’accepter Jésus-Christ, il dit littéralement ceci: «You’ll neyer be no closer to Him until you see Him in person when He comes in His invisible body from the Heavens» «Probablement que vous ne serez jamais aussi près de Lui que jusqu'à ce que vous Le voyiez en personne lorsqu’il viendra des Cieux dans Son corps visible». Jusqu’à la fin de sa vie, comme tous les véritables croyants apparus depuis les jours des apôtres, frère Branham s’est attendu à la venue du Seigneur. Comment des fanatiques peuvent-ils prétendre que le Seigneur Jésus soit déjà venu? Ce n’est pas notre tâche de dresser la liste des différentes manières de voir et de nous occuper de chacune d’elles individuellement. En abrégé, nous pouvons cependant dire que tous les hommes qui d’un côté se réclament de citations des écrits de frère Branham et qui d’autre part ne veulent pas s’aligner sur les Ecritures Saintes, deviennent le jouet d’esprits d’égarement et se servent de manière abusive du message divin. A ceux qui attendent le retour du Seigneur, Paul déclare ce qui suit: “Or nous vous prions, frères, par la venue de notre Seigneur Jésus Christ et par notre rassemblement auprès de lui, de ne pas vous laisser promptement bouleverser dans vos pensées, ni troubler, ni par esprit, ni par parole, ni par lettre…” (2 Thess. 2.1,2). Nous voyons cependant que partout de précieuses âmes se laissent jeter dans le trouble, et cela rien que parce qu’il est parlé de “révélations” et de “mystères”.                    L’affirmation que l’enlèvement aurait déjà eu lieu est de même complètement insensée. Quant aux tombes qui doivent s’être ouvertes lors de cet événement, cela s’interprète comme étant les dénominations du milieu desquelles les individus sont sortis. Quelle altération de la Parole! 1 Thessaloniciens 4 ne peut avoir qu’une seule signification, c’est que lors de la résurrection ce ne sont pas ceux qui sont restés vivants à ce moment-là qui sortent des tombeaux, mais bien ceux qui se sont endormis en Christ. Ce qui est tout aussi humiliant, c’est qu’on continue d’enseigner que l’Epoux est déjà là, que maintenant le repas de noces de l’Agneau a lieu et que la fiancée de Christ est déjà devenue la femme de Christ. On entend même des prières se terminer par ces paroles: «Je Te le demande au Nom de Jésus-Christ, mon mari». Peut-il encore y avoir une pire altération de la pensée chez des personnes croyantes? C’est avec une grande fermeté que nous devons insister sur le fait que nous n’avons rien à faire avec tout cela, parce que c’est antibiblique. Il ne s’agit pas ici de juger un prédicateur quelconque, mais bien de mettre à nu le sabotage de l’ennemi. Dans ces faux enseignements, comme nous allons le voir tout de suite, il ne s’agit pas seulement d’une connaissance mais bien d’un esprit antichrist qui agit dans les gens. Ces personnes se dressent contre Christ, contre ce que Lui-même et Ses apôtres ont enseigné. Ce qui est contre Christ est antichrist.                    Les deux passages bibliques suivants qui se rapportent à la seconde venue de Christ dans une forme humaine sont d’une grande importance. “Bien-aimés, ne croyez pas tout esprit, mais éprouvez les esprits pour voir s’ils sont de Dieu, car beaucoup de faux prophètes sont sortis dans le monde. Par ceci vous connaissez l’Esprit de Dieu: tout esprit qui confesse Jésus Christ venu en chair est de Dieu, et tout esprit qui ne confesse pas Jésus Christ venu en chair n’est pas de Dieu; et ceci est l’esprit de l’antichrist, duquel vous avez entendu dire qu’il vient, et déjà maintenant il est dans le monde” (1 Jean 4.1-3).                    
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.                    Ce qui arrivera de nos corps au retour du Seigneur nous est décrit par l’apôtre Paul dans Philippiens 3.20,21: “Car notre bourgeoisie est dans les cieux, d’où aussi nous attendons le Seigneur Jésus Christ comme Sauveur, qui transformera le corps de notre abaissement en la conformité du corps de sa gloire, selon l’opération de ce pouvoir qu’il a de s’assujettir même toutes choses”. Dans 1 Jean 3.2 nous lisons: “Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons n’a pas encore été manifesté; nous savons que quand il sera manifesté, nous Lettre circulaire 31 — Janvier 1985 6 lui serons semblables, car nous le verrons comme il est”. Amen! C’est ainsi que cela sera, pas autrement.                    A ce sujet appartient aussi la parole de Romains 8.23: “… et non seulement elle, mais nous-mêmes aussi qui avons les prémices de l’Esprit, nous aussi nous soupirons en nous-mêmes, attendant l’adoption, la délivrance de notre corps”. Jusqu’à maintenant toute la création soupire encore, et aucun de ceux qui enseignent que Christ est venu n’a eu son corps transmué. Paul traite de ce thème également dans 1 Corinthiens 15, depuis le verset 35: “Mais quelqu’un dira: Comment ressuscitent les morts, et avec quel corps viennent-ils?… Ainsi aussi est la résurrection des morts: il est semé en corruption, il ressuscite en incorruptibilité; … il est semé corps animal, il ressuscite corps spirituel.… Voici, je vous dis un mystère: nous ne nous endormirons pas tous, mais nous serons tous changés… Car il faut que ce corruptible revête l’incorruptibilité, et que ce mortel revête l’immortalité”. Tout cela ne consiste pas en doctrines que l’on puisse controverser.                    Ce sont des réalités qui s’accompliront réellement au retour de Jésus-Christ, et que nous expérimenterons! Tous devraient lire dans un esprit de prière les paroles sérieuses de 2 Jean 7, et les prendre vraiment à coeur. Il ressort clairement de ces paroles que quiconque ne confesse pas que Jésus-Christ doit apparaître corporellement est un séducteur et un antichrist. Juste après cette parole nous trouvons cet avertissement: “Prenez garde à vous-mêmes, afin que nous ne perdions pas ce que nous avons opéré, mais que nous recevions un plein salaire”. L’affaire devient encore plus sérieuse lorsque nous lisons le verset suivant: “Quiconque vous mène en avant et ne demeure pas dans la doctrine de Christ, n’a pas Dieu. Celui qui demeure dans la doctrine, celui-là a le Père et le Fils”. N’est-ce pas sérieux au point de déterminer entre la vie ou la mort? Tout homme qui nie la doctrine du retour de Christ corporellement se trouve sous l’autorité de l’esprit de l’antichrist, et il n’a pas Dieu car en Christ, Dieu s’est révélé personnellement dans la chair, dans une forme humaine.                    Aucun d’entre nous ne devrait prendre cette affaire à la légère, ou penser qu’il s’agisse là d’une certaine manière de voir. Non, derrière chaque fausse doctrine se rapportant au retour de Jésus-Christ se tient l’esprit antichrist. Dans la deuxième épître de Jean, celui-ci conclut avec un avertissement énergique de ne pas avoir de communion avec les personnes qui ne croient pas au retour de Jésus-Christ en chair et en os. Il est dit textuellement: “Si quelqu’un vient à vous et n’apporte pas cette doctrine, ne le recevez pas dans votre maison et ne le saluez pas”.                    Cela n’a rien à faire avec l’impolitesse, mais c’est une exigence divine. Chacun de ceux qui prêtent l’oreille à l’exposé de cette doctrine antibiblique tombe infailliblement sous l’influence de l’esprit antichrist et s’en va dans l’erreur. Beaucoup ont reconnu qui est l’Antichrist, cependant un petit nombre d’entre nous comprennent que l’esprit de l’antichrist, au travers de ce faux enseignement présenté d’une manière très pieuse, agit parmi ceux qui ont été appelés.
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.                    Je remercie du fond du coeur tous ceux qui nous ont aidés ici au centre missionnaire dans nos diverses tâches et nos travaux. Je désire également remercier de tout coeur ceux qui portent l’oeuvre de mission dans leurs prières et par l’action. J’apprécie beaucoup le fait qu’il y a encore des personnes qui n’honorent pas seulement le Seigneur par des prières et de beaux chants, mais qui aident d’une manière pratique, de telle sorte que Sa Parole puisse être publiée dans le monde entier. Sans votre aide cela ne serait pas possible. Que le Seigneur veuille vous récompenser richement et que selon Sa promesse les écluses des cieux soient ouvertes pour vous afin que vous puissiez recevoir Ses bénédictions en abondance.                    Nous voulons faire ensemble de plus grands efforts encore afin d’employer le temps qui reste notre disposition et malgré tous les contretemps nous voulons présenter à beaucoup encore le salut et la grâce afin que les derniers puissent encore entrer.                    Nous entrons dans l’année 1985 avec une tranquille assurance, sachant que le Seigneur nous conduira jusqu’à la fin et qu’Il nous gardera dans Sa grâce et dans Sa Parole jusqu’au jour où nous passerons du “croire” au “voir”. Nous n’avons pas de programme personnel que nous puissions présenter, mais nous désirons être insérés dans le plan de salut éternel de Dieu. Que le Seigneur nous accorde d’être encore plus intimement attachés à Lui et les uns avec les autres et que nous puissions vivre ensemble dans l’attente de voir s’accomplir les dernières promesses. Beaucoup de clôtures doivent encore être enlevées, mais le Seigneur a promis d’être avec nous jusqu’à la fin. Le cantique dit: «Dans toutes les tempêtes, dans toutes les détresses le Dieu fidèle nous protègera». Que Sa volonté soit faite envers moi, envers chacun de vous et avec l’Eglise tout entière, pour l’honneur et la glorification de Son Nom.                    Pour l’année 1985 je souhaite à tous le meilleur et toutes les bénédictions de Dieu. Pensez à moi dans vos prières, à mon ministère et à l’ensemble de l’oeuvre de Dieu.                    Agissant de la part de Dieu.
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ORIENTATION SPIRITUELLE Dieu fit annoncer par Jérémie la déportation de Son peuple à Babylone ainsi que la durée de son exil (Jér. 25.8-11; 29.10). Plus tard, en lisant les Saintes Ecritures, Daniel reconnut que le temps de retourner au pays était venu (Dan. 9.1,2). Nous lisons au verset 3: “Je tournai ma face vers le Seigneur Dieu, afin de recourir à la prière et aux supplications, en jeûnant et en prenant le sac et la cendre”. Lorsque nous reconnaissons que le temps de Dieu est là, que Dieu est sur le point de réaliser Ses promesses, nous devons nous approcher de Lui de la manière juste. Nous avons besoin de nous engager de la même manière que Daniel, qui s’approcha de Dieu dans la prière, s’abaissant et s’humiliant profondément, afin de recevoir la juste compréhension, conformément à la Parole écrite.                    “Ainsi dit l’Eternel des armées: Que vos mains soient fortes, ô vous qui entendez en ces joursci ces paroles de la bouche des prophètes…” (Zach. 8.9 — Darby). Nous arrivons maintenant à la dernière partie du développement de l’histoire du salut. C’est pourquoi nous croyons que tout enfant de Dieu doit être en accord avec la Parole de Dieu, car sans cela il ne pourra pas Lettre circulaire 32 — Janvier 1986 6 expérimenter l’achèvement de cette histoire du salut. Du fait que nous nous trouvons proches du retour de Jésus-Christ, il fallait que Dieu donne une pleine clarté sur chaque thème biblique et sur chaque doctrine. Les mystères cachés devaient être révélés. Nous avons été retirés de toute confusion et nous devons reconnaître la pleine clarté de la volonté de Dieu apportée par la Parole de Dieu. Tous ceux qui parlent réellement au Nom du Seigneur le feront en parfait accord avec le Message prophétique.                    Pour atteindre un but il ne suffit pas de se mettre en route, mais il faut aussi savoir quelle est la direction. Ce qui se grave le mieux en nous est un plan. Nous ne devons pas seulement espérer que la direction soit juste, nous devons pouvoir le vérifier dans les Saintes Ecritures, et cela est également valable pour les choses spirituelles. C’est le désir le plus profond des enfants de Dieu que de servir le Seigneur et vivre une vie qui Lui soit parfaitement agréable. La condition à cela est celle que donne notre Seigneur dans Jean 8.31-33: “Si vous demeurez dans ma parole, vous êtes vraiment mes disciples; vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous affranchira”. Nous avons continuellement mis l’accent sur le fait que frère Branham était un prophète de la Parole qui nous a ramenés dans les Saintes Ecritures. Nous pouvons lire dans son témoignage ce qui lui a été dit alors que, de son vivant, il avait été ravi dans la gloire de Dieu. Il a pu dire: «J’ai prêché ce que Paul a prêché et j’ai baptisé comme il a baptisé». Et cette troupe d’élus en vêtements blancs s’écrièrent à haute voix: «C’est ce que nous croyons, et c’est sur cela que nous nous reposons».                    Ensuite il entendit ces paroles: «Seul l’amour parfait peut entrer ici!». L’amour de Dieu est toujours l’amour de la Vérité, et la Vérité est toujours la Parole de Dieu. Dans cet amour Divin doit être manifestée une parfaite union des membres du Corps de Jésus-Christ entre eux et avec Lui qui est la Tête.                    L’apôtre Paul nous exhorte par ces paroles: “Examinez-vous vous-mêmes, pour savoir si vous êtes dans la foi; éprouvez-vous vous-mêmes” (2 Cor. 13.5). Il nous exhorte encore au verset 11 par ces paroles: “Au reste, frères, soyez dans la joie, perfectionnez-vous, consolez-vous, ayez un même sentiment, vivez en paix: et le Dieu d’amour et de paix sera avec vous”.
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.                    Quand je repense à la façon dont l’Esprit m’a guidé, aux nombreuses fois où les passages concordants de la Parole m’ont été directement révélés, je suis alors rempli d’une profonde reconnaissance. Ce n’étaient pas des rêveries ni des imaginations pieuses, mais c’était une introduction fondamentale et concrète dans la Parole, et par cela même dans la volonté de Dieu, et finalement dans tout le conseil du salut de Dieu tel qu’il a été conçu de toute éternité et qui arrive maintenant à son achèvement.                    L’amour pour la Parole de Dieu a été éveillé en moi déjà dans la maison de mes parents, où la Bible reposait sur la table et n’en était enlevée qu’aux repas. Aussitôt que l’un des six enfants que nous étions savait lire, il devait lire à haute voix deux versets lors des méditations quotidiennes. Et cela à chacun son tour.                    Mon père, qui lui aussi était au service de la Parole, a été pour moi un véritable ami et me fut d’un grand soutien à tout point de vue. Jusqu’au dernier jour de sa vie je lui ai toujours témoigné le respect qui lui était dû. Comme aussi tous ceux qui connaissaient ma mère pourront confirmer qu’elle était une femme ayant pris la place qui était la sienne. Elle n’a jamais élevé la voix, jamais il n’y eut de dispute. Elle avait réellement la nature que toute femme ayant la crainte de Dieu selon les Saintes Ecritures devrait avoir.                    Pour autant que je sache, je n’ai jamais manqué au quatrième commandement qui dit: “Honore ton père et ta mère”. Je ne me souviens pas une seule fois avoir traité mon père ou ma mère d’une façon inconvenante. Pour moi ce qu’ils disaient avait valeur de commandement. Ce fut assurément le Seigneur qui me l’a mis à coeur et qui m’a fait la grâce de le pratiquer. De moimême je n’en aurais pas été capable.                    
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.                    Personne ne peut attendre de moi que j’imite le ministère de frère Branham, mais chacun peut être sûr que je proclame le pur message divin que le Seigneur a maintes fois confirmé. Comme frère Branham pouvait dire: «J’ai prêché la même Parole que Paul a prêchée» et que des millions s’exclamèrent: «C’est là-dessus que nous nous reposons!», moi aussi je peux dire: «Ce que Paul et frère Branham ont annoncé, c’est cela même que j’ai prêché!».                    Si je voulais consigner par écrit les nombreux témoignages de guérisons et de confirmations surnaturelles, celles-ci rempliraient une brochure supplémentaire. Je voudrais juste mentionner un miracle de guérison marquant que nous avons expérimenté dernièrement. En avril de l’année dernière nous avons reçu une demande de prière d’un frère et d’une soeur de Tchécoslovaquie.                    Leur unique enfant était malade depuis deux ans; il avait été abandonné par les médecins et était voué à une mort certaine. Sa guérison qui eut lieu un mercredi soir fut un exaucement direct de prière.                    Ces dernières années, je me suis principalement consacré au travail de traduction et à la prédication. Plus nous nous approchons de la fin, plus la confirmation surnaturelle parmi ceux qui écoutent et croient la Parole ira en augmentant. Le 3.12.1962, alors que nous étions déjà revenus à la voiture, j’ai demandé à frère Branham si moi aussi je pouvais prier pour les malades. Il me répondit mot pour mot: «Frère Frank, quiconque a été appelé pour annoncer l’Evangile a aussi été appelé à prier pour les malades». Ensuite il me serra dans ses bras et me bénit en priant.                    
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INSTRUCTIONS DIRECTES Les années soixante-dix furent, pour ceux qui croyaient la Parole prophétique, marquées en partie par la manie de fixer des dates. Toujours à nouveau je fus obligé de parler et d’écrire pour m’opposer à cela. Alors qu’en 1973 bien des gens attendaient la fin, je fus conduit à acheter le terrain sur lequel la chapelle devait être bâtie. Avec l’aide de Dieu et l’engagement inlassable de nos frères, la consécration put avoir lieu à Pâques 1974. Qui alors aurait osé croire que le temps se prolongerait aussi longtemps? Quelques-uns me firent le reproche d’une part de ne pas pouvoir croire que la venue de notre Seigneur était imminente, et d’autre part d’oser bâtir encore une chapelle. Cependant il s’est avéré juste de rester sobre et lucide car personne ne sait quand le Seigneur reviendra réellement.                    lettre circulaire 33 — Janvier 1987 7 Puis, lorsqu’on insista nettement sur l’année 1977, quelque chose arriva que moi-même ne compris tout d’abord pas. Autant que je m’en souvienne c’était le samedi 17.7.1976 à la nuit tombante, lorsque j’entendis le Seigneur me parler à haute voix et distinctement: «Rends-toi sur le terrain voisin et consacre-le-moi car il viendra des gens de près et de loin qu’il faudra loger». Je venais de faire le tour de l’église et me trouvais à la hauteur des escaliers menant au sous-sol de la salle. Bien sûr je m’arrêtai immédiatement, fis demi-tour et me rendis sur le terrain voisin. Là je m’agenouillai au milieu des broussailles, priai brièvement, levai les mains vers le ciel et dis: «Seigneur, mon Dieu, je fais ce que Tu m’as ordonné et je Te consacre ce terrain pour la gloire de Ton Nom».                    Toutefois le propriétaire à qui je téléphonai aussitôt le lundi matin ne voulait pas vendre ce terrain. Il avait prévu un projet gigantesque avec des ateliers, des bureaux, d’immenses salles de vente et d’exposition, et il me dit: «Je regrette, mais je ne peux pas vous vendre ce terrain». Je compris certes ses raisons, mais je dus lui répondre: «N’oubliez pas que Dieu a étendu Sa main sur cela». Tout d’abord, l’affaire semblait ainsi réglée.                    Une paix céleste régnait en moi: ce refus ne pouvait absolument pas ébranler ma foi. Je savais que tout reposait non pas dans mes mains mais dans les Siennes, car ce n’était pas ma décision mais la Sienne. Je ne me souviens pas avoir jamais ressenti auparavant dans mon coeur une telle plénitude de foi et de contentement. Il y avait en moi l’absolue certitude que ce que le Seigneur avait dit allait se réaliser. J’attendis simplement.                    Trois semaines plus tard exactement, le téléphone sonna avant 8 h. du matin déjà. L’homme à l’autre bout du fil me dit: «Monsieur Frank, je me sens obligé de vous vendre ce terrain. Pouvonsnous aller cette semaine encore chez le notaire?». Le contrat d’achat fut conclu le 12 août 1976.                    Je n’avais pas prié Dieu une seule fois pour qu’Il incline le coeur de cet homme car je savais qu’Il le ferait. Justement à cette époque, alors qu’on mettait de grandes espérances dans l’année 1977, nous nous trouvions en pleine construction.                    Tout d’abord nous n’avions prévu qu’une maison. Lorsque le gros-oeuvre venait d’être terminé, frère Schmidt vint à ma rencontre sur le chantier et me dit: «Frère Frank, ce bâtiment ne suffira même pas pour la moitié des visiteurs qui doivent venir». Nous continuâmes chacun son chemin, cependant ses paroles ne me quittèrent plus. La pensée de savoir si oui ou non un bâtiment supplémentaire devait encore être construit ne me sortait plus de l’esprit.                    Je tombai dans une profonde détresse intérieure, car c’était une décision importante que j’avais à prendre, et le Seigneur ne m’avait rien fait savoir à ce sujet. Ainsi je cherchai la face de Dieu en criant à Lui de tout mon coeur dans la prière. Je fis alors quelque chose que je n’ai pas l’habitude de faire: Pendant que je m’agenouillai, je pris ma Bible, la posai devant moi et dis: «Seigneur, je dois prendre une décision dont je ne peux pas porter la responsabilité. Si c’est Ta volonté que deux maisons soient bâties, alors fais-le moi savoir!». Bien que la raison me dît qu’il n’y avait rien à ce sujet dans la Bible, je m’attendais cependant à une réponse du Seigneur. J’ouvris ma Bible, et mon regard tomba sur le verset 6 de 2 Chroniques, chapitre 14 (Seg.): “Bâtissons ces villes… Ils bâtirent donc et ils réussirent”. Ce que l’on ressent lorsqu’on vit une telle expérience ne peut être décrit en paroles. Je compris immédiatement que là il n’était pas question d’un bâtiment mais de plusieurs bâtiments. Le lendemain je me mis immédiatement en rapport avec l’Office des constructions et reçus, sans avoir à présenter de nouveaux plans l’autorisation de construire le second bâtiment. Ainsi s’accomplit littéralement le passage disant que les constructions seraient menées à bien et prospéreraient, et qu’elles seraient livrées à leur destination.                    Dans ces deux bâtiments de la mission se trouvent l’imprimerie, les locaux pour les bureaux, pour la préparation des brochures et leur expédition, ainsi que les chambres de visiteurs et les appartements. C’est en fait de cette manière que Dieu n’a pas aidé et guidé seulement du point de vue spirituel mais aussi dans le domaine matériel nécessaire à la réalisation de ce projet.                    
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).                    Nous croyons que rien n’arrive sans la volonté de Dieu. Même la chute dans le péché, et par cela même le rachat rendu nécessaire par la chute faisaient partie de Son plan. En considération de ce qui s’est passé ici, nous devons dire la même chose. Aussi douloureuse qu’ait été la trahison de Judas et le fait que c’est de cette manière que Jésus a été livré, tout cela devait néanmoins arriver afin que l’Ecriture soit accomplie. Il en fut de même de la Parole de l’heure, Laquelle, comme frère Branham le vit déjà en ce temps-là, devait être crucifiée avant qu’Elle ne puisse naître à une nouvelle vie.                    Malgré les chemins profonds où nous marchons, nous pouvons avoir la confiance en Dieu qu’Il fera concourir toutes choses pour le bien de ceux qui L’aiment. Après une proclamation cent pour cent pure de la Parole, nous sommes en droit d’attendre une action du Saint-Esprit cent pour cent pure. Je demande à tous de ne plus continuer à participer à tous ces discours inutiles, mais au contraire à s’approcher de Dieu dans la prière pour comprendre vraiment ce qu’Il Lettre circulaire 33 — Janvier 1987 18 dit. Le Seigneur donne une chance à tous: profitons-en. Il est tard, mais pas encore trop tard.                    Tous ceux qui sont tombés dans le piège du diable doivent s’humilier, et tout particulièrement ceux qui ont tendu ce piège. C’est la seule façon de briser l’interdit. Pour les vrais croyants, le temps de la libération du pouvoir de Satan est arrivé.                    Quant à moi, je ne peux que me tenir humblement devant Lui, et sur le fondement que le Seigneur m’a donné lorsqu’Il me cria du sein du tonnerre. Ce fut l’unique fois où dans Sa colère Il me parla sur un ton plein de reproches. Pourquoi ne m’a-t-Il pas cité d’autres raisons ou fait d’autres reproches? J’ai le plus profond respect devant la souveraineté de Dieu et ne peux que m’en tenir à ce qu’Il m’a dit. C’est pourquoi je ne vais pas me laisser entraîner par personne dans des arguments qui ne concernent pas véritablement ce sujet. Lorsque je repense au coup de tonnerre et à la Voix qui en sortit, encore à chaque fois cela me transperce jusqu’à la moelle des os. Dieu parle; Satan, lui, argumente.                    J’ai pris la ferme décision, jusqu’à la fin de mes jours, de ne plus écouter la voix de qui que ce soit en matière spirituelle. Depuis le jour où je dis à ma femme: «Je n’écouterai plus du tout ce que tu dis! A tout jamais!», la sphère d’influence de Satan fut coupée, et sa fureur se manifesta pleinement. Maintenant l’heure de Dieu est venue de détruire par l’Epée de l’Esprit, qui est la Parole de Dieu, la forteresse de Satan tout entière. Les pensées des véritables croyants et toutes leurs actions doivent être amenées à l’obéissance de la Parole. A l’instant même où Satan est démasqué il a, à tout jamais, perdu son droit sur la troupe des rachetés par le Sang.                    
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.                    Ensemble nous pouvons témoigner que nous allons de clarté en clarté et de gloire en gloire. Nous entendons souvent parler de ce que Dieu a fait en faveur des frères et soeurs, ainsi que des nouveaux venus. Nous nous réjouissons plus particulièrement de l’ouverture qui s’est faite en faveur de la Parole en Union Soviétique, comme aussi de celle qui se dessine visiblement dans toute l’Europe de l’Est. Je suis reconnaissant d’avoir pu l’expérimenter personnellement. Lors du voyage en Roumanie, en Tchécoslovaquie, en Pologne et en Russie, je n’ai rencontré aucun contrôle, que ce soit pour l’entrée ou pour la sortie. Nous avons déjà mentionné à plusieurs reprises l’action puissante de Dieu dans toute l’Afrique et l’Asie, ainsi que dans le monde entier.                    Comme le Seigneur l’a dit, et comme frère Branham l’a souvent chanté, nous voyons littéralement s’accomplir la venue de tous ces rachetés de l’Est et de l’Ouest, du Sud et du Nord, et lorsque le nombre en sera complet, nous nous assiérons tous à la Table du Seigneur avec Abraham, Isaac et Jacob pour le glorieux Repas.                    Nous sommes réjouis de ce que le retour de Jésus-Christ, notre Bien-aimé Seigneur, s’est approché d’une année de plus. Presque chaque jour de cette année, tôt le matin, j’ai prié le Seigneur de bien vouloir bénir et sanctifier ce nouveau jour, pour l’honneur et la louange de Son Nom, bénissant Sa Parole et Son peuple afin que celui-ci porte des fruits. Ma seconde demande était que Sa parfaite volonté se fasse dans ma vie et dans la vie de l’Assemblée. Certainement que nous soupirons tous, demandant au Seigneur un nouveau réveil, une nouvelle vivification et un nouvel élan pour la prière, et aussi le désir d’écouter Sa Parole. Quand bien même l’amour Lettre circulaire 35 — Janvier 1989 2 se refroidit en beaucoup, tous ceux qui appartiennent à l’Epouse reviennent au premier amour dans lequel l’achèvement de l’Epouse s’accomplira. Beaucoup de mains sont lassées et de genoux défaillants, beaucoup de coeurs viennent à manquer, mais le Seigneur s’adresse à nous au travers de Sa Parole: “C’est pourquoi, redressez les mains lassées et les genoux défaillants, et faites des sentiers droits à vos pieds, afin que ce qui est boiteux ne se dévoie pas, mais plutôt se guérisse” (Héb. 12.13).
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).                    Dans Amos 3.7 se trouve le texte bien connu: “Or le Seigneur, l’Eternel, ne fera rien, qu’il ne révèle son secret à ses serviteurs les prophètes”. Les prophètes dont il est question ici sont des hommes importants en rapports avec l’histoire du salut, qui n’entrent en scène que lorsque quelque chose de particulier arrive sur la terre. Dieu avait préparé un Noé, un Abraham, un Moïse, un Elie et d’autres encore.                    Il avait un Jean-Baptiste, un Pierre, un Paul et un Jean, lequel reçut en partage “la révélation de Jésus-Christ” pour achever la Bible. S’il était utile de comparer le ministère de chacun de ces hommes que nous venons de mentionner avec celui de frère Branham, le sien serait vraisemblablement le plus grand. Celui qui l’a entendu lors de ses prédications, ou qui les a lues, ou même qui a vu le film “La profondeur appelle la profondeur” se souviendra du ministère particulier qu’il exerçait après la prédication, pendant la prière pour les malades. C’est le seul homme de Dieu ayant reçu du Seigneur la tâche, par ce ministère surnaturel du don de révélation et de discernement, de faire paraître le Signe du Messie, le Seigneur ressuscité qui est encore Le même aujourd’hui, et de le donner à l’Eglise comme dernier signe.         
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.                    En ce qui concerne ce ministère, je relève encore une fois qu’il y a des centaines de prédications à disposition témoignant de ce qui vient d’être exposé. Frère Branham n’était pas comme les imitateurs, déjà nombreux de son vivant et qui pullulent encore jusqu’aujourd’hui, lesquels du haut de la plate-forme, disent à la foule d’une façon arbitraire: «Il y a ici un homme qui souffre de maux d’estomac. Là se trouve une femme qui a des calculs biliaires. Là-bas se trouve un couple dont le fils a quitté la maison» etc. etc., et tout cela sans que ces choses, sans que le lieu ni les circonstances de ces choses puissent être contrôlées comme c’était le cas avec frère Branham. Comme cela arrivait dans le ministère de Jésus, à lui Dieu révélait le nom de la personne, l’endroit d’où elle venait et des particularités de la vie de cette personne qui se trouvait devant lui dans la ligne de prière, ou de celles assises dans l’auditoire. C’est exactement ce que fit le Seigneur lorsqu’Il visita Abraham; Il révéla au prophète les pensées secrètes du coeur de Sara. Aucune imitation ne peut être un original. Dieu ne veut absolument pas que ce ministère unique, donné sur l’ordre du Seigneur comme dernier signe à l’Eglise soit imité.                    Par ces imitations, ces trompeurs pieux ont attiré sur eux-mêmes l’attention des crédules, bien qu’ils n’aient aucune part au Message divin proprement dit. Ceux qui pratiquent ces choses veulent qu’on les considère comme étant des hommes de Dieu particuliers, et ils osent prétendre que cela arrive d’une manière surnaturelle, Ils sont sincères dans ce qu’ils font, mais l’on peut être sincère et faux. Ce n’est pas l’homme qui prononce le jugement, mais bien Dieu au travers de Sa Parole infaillible.     
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).                    C’est sans hésitation que je déclare, sur la base de l’autorité de la Parole de Dieu, que les sept tonnerres d’Apocalypse 10 ne feront entendre leurs voix que lorsque le Seigneur, en tant qu’Ange de l’Alliance, descendra, posera Ses pieds sur la terre et sur la mer, et fera retentir Sa voix comme un lion qui rugit (v. 3). Ce que les voix des sept tonnerres ont dit n’a pas été écrit, et de ce fait, cela ne fait pas partie de la Parole de Dieu et ne peut donc en aucun cas être prêché.                    lettre circulaire 35 — Janvier 1989 10 “Et l’ange que j’avais vu se tenir sur la mer et sur la terre, leva sa main droite vers le ciel, et jura par celui qui vit aux siècles des siècles…” (Apoc. 10.5,6).                    De plus je déclare sur le fondement de l’autorité de la Parole de Dieu que, conformément à Daniel 12.7, lorsque cet événement arrivera, il restera exactement trois ans et demi jusqu’à la fin de cette époque, car il est écrit: “Et il leva sa main droite et sa main gauche vers les cieux, et jura par celui qui vit éternellement que ce serait pour un temps déterminé, et des temps déterminés, et une moitié de temps; et lorsqu’il aura achevé de briser la force du peuple saint, toutes ces choses seront achevées” (Dan. 12.7). Daniel vit l’Ange lever les deux mains et jurer; Jean ne le vit lever qu’une main parce que dans l’autre il tenait un Livre ouvert, car ces événements n’arrivent qu’après l’ouverture des Sceaux. Cela ne peut être plus parfait. Du temps de Daniel, le Livre n’était pas encore entre ses mains. Selon Apocalypse 5, c’est en tant que Propriétaire originel qu’Il l’a pris et ouvert. Au chapitre 10, l’Ange est présenté tenant le Livre ouvert. Que c’est merveilleux! Aucun homme sur la terre n’aurait le droit de contredire la Parole de Dieu ni d’apporter des interprétations opposées à Celle-ci. Parce que les Saintes Ecritures sont si claires sur ce point également, il faut qu’au Nom de Jésus-Christ toute explication et interprétation répandue sous le nom de “révélation des sept tonnerres” soit déclarée nulle et non avenue.                    Il en est de même concernant la soi-disant révélation particulière du septième Sceau. Sur la base de l’autorité de la Parole de Dieu je déclare encore que le septième Sceau s’accomplira de façon littérale conformément à Apocalypse 8.1-6. Tout d’abord il y aura un silence d’une demi-heure dans le ciel. Ce sera un instant où le monde entier retiendra son souffle, puis aussitôt arrivera ce qui est décrit aux versets 2 et 6.                    Celui qui lit le texte constatera que les dernières prières des saints (Dan. 7.18,25,27; Apoc. 13.7; 14.12), lesquelles viennent du temps des 144’000 élus des douze tribus d’Israël, sont présentées sur l’autel d’or. Les encensoirs d’or qui avaient été employés jusqu’à ce moment pour apporter les prières devant Dieu sont alors remplis de charbons ardents pris sur l’autel et jetés sur la terre. La description en est si claire qu’il ne peut pas y avoir de malentendus.                    C’est en ce temps que le trône de la grâce se transforme en trône de jugement.                    En conclusion, qu’il soit rendu évident aux yeux de tous que, du premier au dernier Sceau, Dieu agit selon le même modèle. Celui qui veut savoir ce qui arrive dans le premier, le deuxième, troisième, quatrième, cinquième, sixième Sceau ne lit pas seulement un verset de chaque Sceau comme: “Et lorsque l’Agneau ouvrit le sceau…”; au contraire, chacun lit plus loin pour connaître tout ce qui concerne ce Sceau-là. Je ne peux pas m’expliquer pourquoi tant de personnes restent en arrêt devant le verset d’introduction quand il s’agit du septième Sceau. Je vous en prie, ne vous arrêtez pas à Apocalypse 8.1, mais lisez plus loin pour savoir ce qui arrivera réellement à l’accomplissement du septième Sceau. Au Nom de Jésus-Christ qui est Lui-même la Parole de Dieu (Apoc. 19.15), je déclare nulle et non avenue toute interprétation particulière du septième Sceau. Amen! Aussi certainement qu’Apocalypse 10.1-6 s’accomplira littéralement dans l’ordre de succession décrit, tout aussi certainement en sera-t-il de même avec Apocalypse 8.1-6, car après le premier verset il est dit: “Et je vis les sept anges qui se tiennent devant Dieu, et il leur fut donné sept trompettes…” (v. 2). Celui qui, en rapport avec l’ouverture du septième Sceau, témoigne voir autre chose que ce que Jean a vu voit faux, car Jean, lui, a vu juste. Celui qui publie que quelque chose d’autre doit arriver que ce que Jean a vu arriver, rend un faux témoignage. Celui qui lit dans la Bible autre chose que ce qui est écrit dans le contexte de la Parole écrite, a par cela ajouté quelque chose à la Parole et devrait savoir quelles en sont les conséquences. La légèreté avec laquelle beaucoup ajoutent ce qu’ils veulent à la Parole de Dieu prouve que ce sont des personnes qui n’ont pas la crainte de Dieu. Celui qui appartient au peuple de Dieu, et qui est né de Dieu, revient à la simplicité de la Parole de Dieu. Amen!
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lettre circulaire 38 Janvier 1992 Je vous salue de tout coeur dans le précieux Nom de notre Seigneur Jésus-Christ par cette parole du Psaume 139.23,24: “Sonde-moi, ô Dieu! et connais mon coeur; éprouve-moi, et connais mes pensées. Et regarde s’il y a en moi quelque voie de chagrin, et conduis-moi dans la voie éternelle”.                    Nous chantons ceci dans un cantique: «Sonde-moi, Jésus, ma Lumière, éclaire le plus secret de moi-même…». C’est Dieu qui nous instruit; nous ne pouvons rien faire de nous-mêmes.                    Comme les brebis, seuls nous ne pouvons trouver notre chemin. C’est pourquoi nous devons suivre fidèlement notre Bon Berger qui a donné Sa Vie pour nous. Aucun de nous ne peut s’aider lui-même, aucun ne peut se convertir lui-même, aucun ne peut se renouveler lui-même ni s’accorder la nouvelle naissance, aucun ne peut se sanctifier lui-même, ni aucunement se baptiser de feu et de l’Esprit, aucun ne peut se ressusciter lui-même, accomplir sa transmutation ou son enlèvement. “Car vous êtes sauvés par la grâce, par la foi, et cela ne vient pas de vous, c’est le don de Dieu” (Eph. 2.8). La parfaite délivrance et le plein salut viennent uniquement du Seigneur notre Dieu. Tout, absolument tout, vient de notre Libérateur, Jésus-Christ, et est donné en partage aux rachetés du Seigneur. Du commencement à la fin c’est Dieu qui effectue toutes choses en tous. C’est Lui qui accorde le vouloir et le faire, et ce qu’Il commence, Il le conduit merveilleusement à l’achèvement en vue du glorieux jour du retour de notre Seigneur.                    Tout véritable croyant demandera sincèrement à Dieu dans sa prière: «Sonde-moi ô Dieu! et connais mon coeur; éprouve-moi, et connais mes pensées». Celui qui est attaché à Dieu, désire être en plein accord avec Lui, aimerait Lui plaire, jusqu’à ce que Ses voies et Ses pensées, qui sont bien sûr plus élevées que nos voies et nos pensées, trouvent en nous leur réalisation. De même que Dieu S’est révélé mystérieusement en Jésus, le Christ promis, ainsi Christ Se révélera en nous comme l’Espérance de la gloire, et Il vivra Sa Vie dans notre vie même.                    Lui-même a dit: “Moi en eux, et toi en moi; afin qu’ils soient consommés en un…” (Jean 17.23).                    C’est l’unité en vue de laquelle Il a intercédé dans Sa prière sarcedotale, c’est-à-dire pour la pleine unité des rachetés avec leur Rédempteur.                    Quiconque voudrait réellement atteindre le but demandera également dans sa prière: «Et regarde s’il y a en moi quelque voie de chagrin…». Les croyants aussi peuvent s’engager dans une voie qui les conduise dans la tromperie et la désillusion. Beaucoup de personnes sont induites en erreur par des conducteurs spirituels qui n’ont eux-mêmes jamais connu, ni expérimenté, ce qu’est Le Chemin, La Vérité, et La Vie de Dieu. D’autres suivent leurs propres voies sans aucune relation avec une communauté, et dans la certitude qu’elles sont justes aux yeux de Dieu. Si nous considérons le paysage de la foi, nous y voyons tant d’orientations différentes, tant de voies ou de vérités particulières. C’est pourquoi il nous est demandé de nous éprouver constamment nous-même, et ceci doit toujours se faire en rapport avec la Parole. Le Seigneur Lui-même doit être notre Chemin, notre Vérité et notre Vie. C’est alors seulement que nous pourrons dire: «… et conduis-moi dans la voie éternelle». Au travers de l’Evangile éternel nous sera montré le Chemin éternel, véritable et nouveau, qui conduit à la Vie éternelle, et qui nous a été ouvert par l’offrande du sacrifice de Sa Vie dans la chair (Héb. 10.20).
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COMPTE-RENDU MISSIONNAIRE Par la grâce de Dieu nous pouvons parler d’une marche triomphale pour la Vérité. Comme il en a déjà souvent été témoigné, les diverses interprétations perdent leur attrait et toutes les spéculations finissent dans le néant. Par contre les élus expérimentent le plein retour aux Saintes Ecritures, un plein rétablissement dans tout ce que Dieu avait donné au commencement à l’Eglise du Nouveau Testament. Il demeure fidèle à Sa Parole et tient Ses promesses pour le temps de la fin exactement de la même manière qu’Il l’a fait dans tous les jours du passé.                    Il y a toujours deux choses qui marchent parallèlement. L’une est la véritable révélation de la Parole et de la volonté de Dieu, en parfait accord avec le témoignage d’ensemble des Ecritures, de telle façon que le plan de salut de Dieu apparaît en pleine lumière; l’autre est que des visions temporaires, qui jouissent d’une certaine réputation par la connaissance et la révélation, conduisent les gens a rester en retrait de la Lumière, de telle sorte qu’ils continuent véritablement à demeurer dans les ténèbres. Les uns vont de connaissance en connaissance et de révélation en révélation, alors que les autres, qui n’ont pas pris la Parole de Dieu pour leur unique absolu, trébuchent et vont d’erreur en erreur. Les plus grandes erreurs ont été annoncées à ceux qui n’ont pas eu l’amour de la Vérité, c’est-à-dire de la Parole, pour se l’approprier. Celui qui, par exemple, tire des citations de la Parole et qui précisément ne les ordonne pas d’une manière biblique, sa position apparaît au grand jour. Dans ce cas également, aucune prétention, quelle qu’elle soit, même si elle n’est que théorie, n’est valable face à la parfaite réalité. Il n’en reste pas moins que l’Eglise-Epouse sera une Epouse-Parole née de l’Esprit, de même que l’Epoux est l’Epoux-Parole.                    Les temps sont réellement trop sérieux pour que nous prenions ces choses à la légère, l’éternité est trop longue pour que nous nous laissions bercer dans une fausse sécurité. Une vérification et un examen est nécessaire, comme nous l’avons dit dans la parole d’introduction.                    Quiconque est dans une position juste à l’égard de Dieu et se trouve en accord avec Sa Parole, priera sincèrement: «Sonde-moi, ô Dieu, et éprouve-moi!». Le signe caractéristique de ceux qui se trouvent dans l’erreur spirituelle consiste en ce qu’ils sont tellement convaincus de ce qu’ils croient et de ce qu’ils répandent, qu’ils ne pensent absolument pas à l’éprouver en le comparant à la Parole des Saintes Ecritures. De toute façon le Seigneur revendique maintenant les Siens de la main de tous les bergers qui se paissent eux-mêmes, et Il prend Lui-même en main Son troupeau.                    Nous n’avons pas pu éditer beaucoup de nouvelles prédications au cours de cette nouvelle année. Nous devions faire de nouvelles impressions pour tous les pays de l’Est qui se sont ouverts à la Parole. En langue allemande nous avons à disposition presque toutes les prédications de frère Branham des années 63 à 65. Par contre, dans maintes autres langues, les brochures commencent seulement à être imprimées. Si tous lisent les prédications déjà publiées et sondent la Bible, alors il n’y aura point de détresse spirituelle.                    Pour ce qui concerne les voyages missionnaires, nous avons de nouveau pu, cette année, être au service de beaucoup de personnes, plus spécialement dans les pays de l’Est. La faim spirituelle et le désir d’entendre la Parole de Dieu sont très grands. Même si dans les pays africains ou en Asie de grandes foules assistent aux rencontres spéciales, nous n’en avons aucun mérite, mais bien Dieu, Lui, qui appelle et attire à Lui les hommes.                    C’est du fond du coeur que je remercie tous ceux qui portent l’oeuvre de Dieu dans leurs prières et leurs intercessions, et qui aussi soutiennent cette oeuvre selon leurs moyens. Si la grâce de Dieu nous l’accorde, les bâtiments de notre nouvelle imprimerie à Krefeld et des locaux d’expédition seront terminés au commencement de l’année 1992. En plus, nous croyons que le retour du Seigneur est proche, mais que, comme dit l’Ecriture, nous devons agir aussi longtemps qu’il fait jour, car la nuit vient dans laquelle personne ne peut travailler (Jean 9.4).                    Précisément parce que le temps tire à sa fin nous devons le racheter et faire tout notre possible Lettre circulaire 38 — Janvier 1992 8 pour répandre l’Evangile éternellement valable de Jésus-Christ et publier dans le monde entier tout le conseil de Dieu.                    Pour cette année 1992 je vous souhaite, à tous, les riches bénédictions de Dieu. Qu’elle soit pour chacun de nous une année extraordinairement bénie, et plus particulièrement pour le Royaume de Dieu! A tous les frères qui sont à l’oeuvre dans diverses langues et pays, nous souhaitons l’assistance toute particulière de Dieu et Ses faveurs divines! Agissant de la part de Dieu.
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lettre circulaire 39 Janvier 1993 Je vous salue tous cordialement dans le précieux Nom de notre Seigneur Jésus-Christ par cette parole d’Esaïe 45.11: “Ainsi dit l’Eternel, le Saint d’Israël, et celui qui l’a formé: Enquérez-vous de moi touchant les choses à venir; commandez-moi à l’égard de mes fils et à l’égard de l’oeuvre de mes mains”.                    Quelle indication importante! Le Seigneur Lui-même a parlé. Il veut que nous L’interrogions sur les choses à venir. Mais, comment pouvons-nous interroger Dieu quant à l’avenir? Et comment pouvons-nous, alors que nous sommes Ses fils, Lui enjoindre d’exécuter l’oeuvre de Ses mains et la Lui laisser exécuter? C’est en nous tournant vers Lui dans la prière avec une pleine confiance, afin qu’Il puisse nous faire parvenir la réponse infaillible par Sa Parole. Nous n’interprétons et n’expliquons rien, mais au contraire nous nous laissons conduire par l’Esprit qui connaît le futur, et qui le révèle dans la Parole prophétique. Dans les prophéties bibliques il s’agit principalement des événements accompagnant la première venue de Christ, et de la période actuelle précédant Son retour. Dans les deux cas, tout ce qui est essentiel, jusque dans les moindres détails, a été écrit à l’avance dans Sa Parole.                    Tout a été dit à l’avance concernant le précurseur et notre Seigneur, le Messie, jusqu’à Sa crucifixion et Sa résurrection. Que ce soient le Seigneur, les quatre évangélistes ou les apôtres, ils ont en toute occasion posé les événements en relation avec l’histoire du salut sur la Parole prophétique annoncée à l’avance. Dans Son omniscience Dieu pouvait réellement tout annoncer à l’avance. La fin était devant Lui aussi bien que le commencement; le futur comme le présent. Il vit tout cela et planifia tout ce qui devait arriver, depuis le commencement du temps jusqu’à l’avènement de l’éternité.                    Lors de la première venue de Christ, celui qui voulait interroger Dieu à ce sujet se tournait vers la Parole promise, Laquelle s’accomplissait en ce temps-là. Et maintenant le Seigneur conduit les Siens par le même chemin infaillible. La prophétie annoncée à l’avance débouche également sous nos yeux dans sa réalisation pleinement accomplie.
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).                    Dans les églises du Nouveau Testament, des anciens ont été également établis (Act. 14.23; 1 Tim. 3; Tite 1; etc.). Paul et Barnabas s’en allèrent avec une délégation pour rencontrer les apôtres et anciens de Jérusalem à cause d’un point de controverse (Act. 15). Par leur moyen ils firent porter cet écrit: “Les apôtres et les anciens et les frères, aux frères d’entre les nations qui sont à Antioche et en Syrie et en Cilicie: Salut!” (v. 23). Ce ne sont pas les frères exerçant les cinq ministères de la Parole que Paul fit appeler lorsqu’il s’agissait d’une assemblée locale, mais bien les anciens: “Or il envoya de Milet à Ephèse, et appela auprès de lui les anciens de l’assemblée”.                    Il les exhorta en leur disant: “Prenez donc garde à vous-mêmes, et à tout le troupeau au milieu duquel l’Esprit Saint vous a établis surveillants pour paître l’assemblée de Dieu, laquelle il a acquise par le sang de son propre fils” (Act. 20.17,28).                    Les anciens sont aussi appelés surveillants et présidents. Dans l’Apocalypse les 24 anciens nous sont montrés comme représentant l’Ancienne et la Nouvelle alliance. Ce sont les anciens qui sont appelés à faire l’onction d’huile aux malades et à prier avec eux (Jacq. 5.14). Ils ont pour tâche de haute importance de veiller au bien-être de l’Assemblée sous tous les rapports.                    “J’exhorte les anciens qui sont parmi vous, moi qui suis ancien avec eux et témoin des souffrances de Christ, qui aussi ai part à la gloire qui va être révélée: paissez le troupeau de Dieu qui est avec vous…” (1 Pier. 5.1,2). Celui qui a réellement la crainte de Dieu dans son coeur respectera dans leur service les frères établis par Dieu. Celui qui n’a pas de respect envers les décisions de Dieu n’a pas davantage la crainte de Dieu. La crainte de Dieu doit retourner dans l’Eglise, et elle y sera, c’est certain (Act. 5.1-11), car elle est le commencement de toute sagesse divine (Ps. 111.10; Prov. 1.7; Jacq. 3.17).         
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.                    Ce n’est pas toujours avec de mauvaises intentions que deux personnes entrent en conflit. Il peut arriver que chaque partie se réfère à un autre passage biblique et s’y appuie sans prendre en considération le passage biblique de son interlocuteur. C’est ainsi que prennent naissance des accusations qui sont aussi vieilles que le monde. Dans le jardin d’Eden, déjà, lorsque le Seigneur Dieu demanda les raisons de son acte à Adam, celui-ci répondit: “La femme que tu m’as donnée pour être avec moi…”. Et lorsque Dieu s’adressa à la femme, celle-ci Lui dit: “Le serpent m’a séduite…” (Gen. 3.12,13). Par bonheur le Seigneur Dieu n’a maudit ni Adam ni Eve, mais seulement le serpent.                    Aucune affaire ne peut être résolue en accusant les autres de culpabilité ni par des chicanes.                    Au contraire, le problème ne peut devenir que plus grand. L’accusation de culpabilité ne peut venir que lorsque le pardon et la réconciliation sont repoussés et refusés. Cela ne devrait jamais arriver chez les croyants, car il y a une mise en garde très nette dans le “Notre Père” lorsqu’il est dit: “… et remets nous nos dettes, comme nous aussi nous remettons à nos débiteurs; et ne nous induis pas en tentation, mais délivre nous du mal. Car si vous pardonnez aux hommes leurs fautes, votre Père céleste vous pardonnera aussi à vous; mais si vous ne pardonnez pas aux hommes leurs fautes, votre Père ne pardonnera pas non plus vos fautes” (Mat. 6.12-15).                    Si quelqu’un pense que ces paroles ne le concernent pas, il se trompe lui-même. Celui qui ne peut pas pardonner “une chose” à son prochain, Dieu ne lui pardonnera alors “aucune chose”.                    C’est ainsi que nous pouvons lire dans Marc 11.25,26: “Et quand vous ferez votre prière, si vous avez quelque chose contre quelqu’un, pardonnez-lui, afin que votre Père aussi, qui est dans les cieux, vous pardonne vos fautes. Mais si vous ne pardonnez pas, votre Père qui est dans les cieux ne pardonnera pas non plus vos fautes”. C’est face à de telles paroles de l’Ecriture que chacun peut se juger soi-même; il n’a pas besoin de consulter une autre personne pour savoir où il en est. Celui qui a réellement pardonné tend à l’autre la main de la réconciliation.                    Celui qui n’est pas réconcilié avec son frère ne peut pas être réconcilié avec Dieu. Même seulement lorsqu’une personne se met en colère contre son frère, il est soumis au jugement de Dieu. Dans la loi, celui qui l’appelait “raca” (stupide) devait en rendre compte devant le sanhédrin.                    Et celui qui le qualifiait de “fou” était passible de la géhenne de feu (Mat. 5.21,22). Combien de temps voulons-nous encore passer par-dessus ces passages bibliques? En considérant de manière superficielle les trois cas d’insulte mentionnés ci-dessus, nous pourrions les qualifier de “paroles cavalières”. Mais auprès de Dieu c’est une chose mauvaise car Il connaît les raisons qui animent les coeurs, ainsi que la raison pour laquelle de telles expressions et de tels noms sont lancés à la face de l’autre. Il sonde les coeurs et éprouve les reins. Dans Matthieu 5, où il est fait mention de ces choses que nous pensons être de “peu d’importance”, c’est précisément là qu’il est dit que si nous voulons offrir un sacrifice au Seigneur, nous devons le laisser devant l’autel et venir premièrement nous réconcilier avec la personne concernée. Ce n’est que lorsque le droit et l’ordre divin sont rétablis parmi les individus qu’ils pourront aussi l’être dans l’Eglise.
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).                    MULTIPLICITE DES TACHES Comme cela est connu, nous imprimons, ici au Centre Missionnaire de Krefeld, des brochures et livres en plusieurs langues européennes. Nous envoyons aussi des cassettes en grande quantité et par ce moyen nous pouvons servir les frères et soeurs qui sont dans la dispersion.                    lettre circulaire 41 — Janvier 1994 14 Dernièrement, et plus particulièrement lors de mon dernier voyage en Afrique et en Asie, on m’a demandé à plusieurs reprises de traiter de temps en temps certains thèmes bibliques également en langue anglaise pour l’édification des frères et soeurs qui parlent cette langue. Ainsi dans le monde entier les Eglises et groupes de prière utilisant cette langue pourront avoir part à ce que le Seigneur dit à Son peuple en ces temps de la fin par Sa Parole. Ils ont besoin d’être joints à l’action de Dieu pour l’achèvement de l’Epouse dans cette phase finale.                    J’aimerai prier de tout mon coeur chacun de vous de se souvenir devant Dieu de ce ministère dont nous sommes responsables Il s’agit maintenant que revienne au Seigneur le plein droit qui Lui est dû parmi Son peuple. Par votre soutien énergique nous pouvons généralement maîtriser tout ce qui est lié à cette diffusion mondiale. Puisse le Seigneur vous bénir tous et vous récompenser richement. De cette manière vous avez une part directe à l’oeuvre de Dieu.                    A cette occasion je voudrais aussi remercier sincèrement tous ceux qui dans les pays d’expression française soutiennent le ministère de frère Alexis Barilier. J’entends sans cesse parler des bénédictions produites par son inlassable travail, tout spécialement dans les pays francophones d’Afrique, mais également en Europe.                    J’aimerais également remercier tous ceux qui se tiennent derrière le service béni de notre frère Etienne Genton lequel accomplit le travail en Italie avec un grand dévouement, pour le soutenir de leurs prières. Ce sont des frères qui servent le Seigneur et l’Assemblée du Dieu vivant d’une manière désintéressée.                    Nous ne voulons pas manquer de mentionner frère Markku Vuori, de Finlande, qui fait de son mieux pour répondre aux besoins qu’il y a dans son pays. Puisse le Seigneur le bénir richement lui aussi, et que tous les frères et soeurs demeurant là-bas dans ces climats froids du Nord, puissent être remplis de l’amour brûlant de Christ les uns à l’égard des autres.                    Nous remercions cordialement tous nos frères et soeurs, qui à proprement parler devraient également pouvoir être mentionnés (mais il n’est pas possible de le faire), lesquels avec beaucoup de zèle, un grand dévouement et d’une manière désintéressée s’occupent de la traduction dans les diverses langues. Si nous pouvions avoir devant les yeux l’oeuvre qui se fait dans le monde entier, la liste pourrait être allongée à volonté. Les prédications de frère Branham sont aussi publiées dans toutes ces langues et sans cesse réimprimées.                    Je souhaite sincèrement à tous personnellement pour l’année 1994 de voir l’accomplissement de toutes les promesses de Dieu et les bénédictions visibles du Tout-puissant. En tout cas nous nous trouvons être d’une année plus proches du retour du Seigneur, et nous pouvons compter que le temps que l’Eglise-Epouse doit encore passer ici sur terre est véritablement très court. Bientôt nous serons auprès du Seigneur pour toujours.                    Dieu voulant, comme depuis de nombreuses années, les réunions à Zurich continueront d’avoir lieu chaque dernier dimanche du mois, comme également les réunions à Krefeld chaque premier dimanche du mois. Entre deux prennent place les voyages missionnaires dans d’autres pays.                    Pensez à moi dans vos prières, ainsi qu’au ministère lié à l’histoire du salut, afin qu’en tout ce qui se fait la volonté de Dieu soit accomplie. Satan m’a pris pour cible et lance ses traits enflammés bien connus, et voudrait ainsi à sa manière rendre incrédible la mission divine qui m’a été impartie. Cependant notre Seigneur Jésus-Christ l’a vaincu à la croix de Golgotha et nous expérimenterons le triomphe et la réalisation de cette victoire en ce que tous Ses ennemis seront placés comme marchepied de Ses pieds. Plaçons-nous ensemble au côté de Dieu, et combattons pour la foi qui a été une fois pour toutes enseignée aux saints. Que le Seigneur vous bénisse tous richement.                    Agissant de la part de Dieu.
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.                    LES SOIXANTE-DIX SEMAINES DE DANIEL ET LES EVENEMENTS ACTUELS A LA LUMIERE DE LA PROPHETIE BIBLIQUE Les événements actuels au Proche-Orient ont conduit les connaisseurs de la Bible à se pencher de nouveau sur le livre de Daniel. C’est tout particulièrement la vision des soixante-dix semaines qui est un fondement approprié pour une meilleure compréhension des prophéties bibliques liées à ce qui se passe en Israël. Il est alors nécessaire de considérer les choses passées et celles du présent, car c’est de cette manière seulement que le futur pourra être rendu compréhensible.                    Le prophète Daniel se trouvait dans la captivité babylonienne avec son peuple et il sondait les écrits du prophète Jérémie pour trouver des éclaircissements sur la fin de l’oppression des soixante-dix ans (Dan. 9). Ensuite il pria Dieu avec ferveur et épancha son coeur devant le Seigneur. Après sa longue prière de repentance pour les péchés de son peuple et son Lettre circulaire 42 — Mai 1994 2 intercession pour leur pardon, la réponse vint de Dieu; cependant elle ne se rapportait pas du tout au temps de la captivité, mais bien aux événements à venir concernant Israël et le Messie, et cela jusqu’à la fin. “Et je parlais encore, et je priais et confessais mon péché et le péché de mon peuple Israël, et je présentais ma supplication devant l’Eternel, mon Dieu, pour la sainte montagne de mon Dieu, — je parlais encore en priant, et l’homme Gabriel que j’avais vu dans la vision au commencement, volant avec rapidité, me toucha vers le temps de l’offrande de gâteau du soir. Et il me fit comprendre, et me parla, et dit: Daniel, je suis maintenant sorti pour éclairer ton intelligence”. “Au commencement de tes supplications la parole est sortie, et je suis venu pour te la déclarer, car tu es un bien-aimé. Comprends donc la parole, et sois intelligent dans la vision: Soixante-dix semaines ont été déterminées sur ton peuple et sur ta sainte ville, pour clore la transgression, et pour en finir avec le péché, et pour faire propitiation pour l’iniquité, et pour introduire la justice des siècles, et pour sceller la vision et le prophète, et pour oindre le saint des saints”. “Et sache, et comprends: Depuis le sortie de la parole pour rétablir et rebâtir Jérusalem, jusqu’au Messie, le prince, il y a sept semaines et soixante-deux semaines; la place et le fossé seront rebâtis, et cela en des temps de trouble. Et après les soixante-deux semaines, le Messie sera retranché et n’aura rien; et le peuple du prince qui viendra, détruira la ville et le lieu saint, et la fin en sera avec débordement; et jusqu’à la fin il y aura guerre, un décret de désolations. Et il (le prince) confirmera une alliance avec la multitude pour une semaine; et au milieu de la semaine il fera cesser le sacrifice et l’offrande; et à cause de la protection des abominations il y aura un désolateur, et jusqu’à ce que la consomption et ce qui est décrété soient versés sur la désolée” (Dan. 9.20-27).  
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).                    Dans le prophète Zacharie nous trouvons également quelques indications sur la reconstruction du Temple: “Et l’ange de l’Eternel prit la parole et dit: Eternel des armées, jusqu’à quand n’userastu pas de miséricorde envers Jérusalem, et envers les villes de Juda, contre lesquelles tu as été indigné ces soixante-dix ans? Et l’Eternel répondit à l’ange qui parlait avec moi, de bonnes paroles, des paroles de consolation. Et l’ange qui parlait avec moi me dit: Crie, disant: Ainsi dit l’Eternel des armées: Je suis jaloux d’une grande jalousie à l’égard de Jérusalem et à l’égard de Sion… C’est pourquoi, ainsi dit l’Eternel: Je suis revenu à Jérusalem avec miséricorde; ma maison y sera bâtie, dit l’Eternel des armées, et le cordeau sera étendu sur Jérusalem” (Zach. 1.12-16).                    lettre circulaire 42 — Mai 1994 4 Lors de la reconstruction du Temple, l’accent fut mis sur le fait qu’il devait être reconstruit sur son premier emplacement (Esd. 5.15; 6.7, etc.). Le fondement primitif fut dégagé, et c’est sur lui que fut édifié un nouveau Temple, lequel jusque dans les moindres détails était exactement comme le premier. C’est ainsi qu’il doit en être également de l’Eglise du Nouveau Testament.                    Avant le retour de Jésus-Christ, Elle doit en toutes choses être rétablie à nouveau selon le modèle apostolique primitif, c’est-à-dire sur le fondement des apôtres et des prophètes (1 Cor. 3.10,11; Eph. 2.20-22). C’est aussi ce qui arrivera de nouveau avec le Temple à Jérusalem. Il sera rebâti sur son ancien emplacement. Comme ont pu le constater les archéologues et chercheurs juifs, le Temple ne se trouve pas sur l’élévation de Morija où Abraham offrit Isaac en sacrifice (et où se trouve maintenant le Dôme du Rocher, ou mosquée d’Omar), mais exactement cinquante mètres plus au nord. Les Juifs terminent leur prière au mur des lamentations en faisant le voeu que l’Eternel leur accorde d’assister à la reconstruction du Temple et à la venue du Messie.                    
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LA RECONSTRUCTION DE JERUSALEM Résumons cela encore une fois: le prophète Daniel sonda les écrits de Jérémie au sujet de la fin des 70 ans de la captivité babylonienne, laquelle arriva presque deux ans plus tard lorsqu’ils reçurent la permission de reconstruire le Temple à Jérusalem. La ville elle-même ne fut reconstruite avec ses murailles qu’environ 100 ans plus tard. D’après les paroles de l’ange Gabriel, c’est là que commencent les soixante-dix semaines d’années. De même que nous connaissons une semaine de jours, ainsi le Seigneur se sert de la notion de semaine d’années.                    Dans l’ensemble, les soixante-dix semaines sont destinées à atteindre un sextuple but, comme cela est exprimé dans le texte suivant: “Au commencement de tes supplications la parole est sortie, et je suis venu pour te la déclarer, car tu es un bien-aimé. Comprends donc la parole, et sois intelligent dans la vision: Soixante-dix semaines ont été déterminées sur ton peuple et sur ta sainte ville, 1. pour clore la transgression, et 2. pour en finir avec les péchés, et 3. pour faire propitiation pour l’iniquité et 4. pour introduire la justice des siècles, et 5. pour sceller la vision et le prophète, et 6. pour oindre le saint des saints”.                    L’attention de l’homme de Dieu fut plus particulièrement attirée sur les commentaires suivants: “Et sache, et comprends: Depuis la sortie de la parole pour rétablir et rebâtir Jérusalem, jusqu’au Messie, le prince, il y a sept semaines et soixante-deux semaines; la place et le fossé seront rebâtis, et cela en des temps de trouble. Et après les soixante-deux semaines, le Messie sera retranché et n’aura rien; et le peuple du prince qui viendra, détruira la ville et le lieu saint, et la fin en sera avec débordement; et jusqu’à la fin il y aura guerre, un décret de désolation.                    Et il (le prince) confirmera une alliance avec la multitude pour une semaine; et au milieu de la semaine il fera cesser le sacrifice et l’offrande; et à cause de la protection des abominations il y aura un désolateur, et jusqu’à ce que la consomption et ce qui est décrété soient versés sur la désolée” (Dan. 9.23-27).                    Ceux qui connaissent la Parole prophétique et l’histoire ont exposé d’une manière convainquante la division des temps depuis qu’est sorti le décret de rebâtir Jérusalem, jusqu’au temps de la venue de Christ, le Messie. La base pour calculer la répartition de ce temps est la parole que l’ange Gabriel a adressée au prophète Daniel. Remarquons-le bien: Les trois mesures de temps du texte de Daniel, c’est-à-dire les sept, et soixante-deux, et une semaine d’années donnent exactement les 490 ans dont il a été question. Elles concernent Israël. Le temps de grâce et de salut pour les nations se trouve entre la 69ème et la 70ème semaine d’années.                    Conformément à l’ordonnance fixée dans la parole prophétique, l’ordre a été donné par le roi de Perse Artaxerxès en 445 av. Ch. de rebâtir Jérusalem — non pas le Temple, car la reconstruction de celui-ci était déjà achevée et il avait été consacré. En ce temps c’était le serviteur de Dieu Néhémie qui avait présenté devant Dieu, dans la prière, ce qui concernait Israël et Jérusalem. Il rappela à l’Eternel la parole du prophète Moïse: “Souviens-toi, je te prie de la Lettre circulaire 42 — Mai 1994 5 parole que tu as commandée à ton serviteur Moïse (Deut. 4.27-31), en disant: Si vous êtes infidèles, Je vous disperserai parmi les peuples; et si vous revenez à moi, et que vous gardiez mes commandements et que vous les pratiquiez, quand vos dispersés seraient au bout des cieux, je les rassemblerai de là et je les ramènerai au lieu que j’ai choisi pour y faire demeurer mon nom” (Néh. 1.8,9).                    Ceci peut nous paraître singulier, mais ce Néhémie était en ce temps-là échanson auprès du roi. Il peut arriver que Dieu place Ses gens dans une haute position au sein du gouvernement lorsqu’il est temps que s’accomplisse Sa Parole. Néhémie avait pleuré des jours entiers, il avait jeûné et adressé ses supplications au Dieu du ciel. Le roi le remarqua et lui demanda immédiatement: “Pourquoi as-tu mauvais visage, et pourtant tu n’es pas malade? Cela n’est rien que de la tristesse de coeur” (Néh. 2.2). Là-dessus Néhémie exposa l’objet de sa demande. Dans sa prière il n’avait pas seulement exposé les affaires du peuple de Dieu en général, il avait rappelé à Dieu la promesse qu’Il avait faite du temps de Moïse. C’est de cette manière qu’il avait touché le coeur de Dieu qui est lié à Ses promesses. Dieu commence à agir lorsque le temps est accompli et que Son peuple Lui rappelle les promesses qu’Il a faites.                    Le sacrificateur Esdras et le gouverneur Néhémie agirent ensemble environ cinquante ans après la consécration du Temple. Esdras donne un coup d’oeil rétrospectif et une récapitulation de tout ce qui s’est passé en rapport avec le retour de la captivité de Babylone et la reconstruction du Temple. C’est lui qui ordonna le culte à Dieu conformément aux prescriptions de la loi de Moïse (Néh. 8.13-18). Néhémie fit disparaître tout le mélange qu’il y avait parmi le peuple (Néh. 13.23-31). Dans Néhémie nous est décrit de quelle manière et dans quelles circonstances les constructeurs de la ville et des murs exécutèrent l’ouvrage qui leur avait été confié.                    En ce qui concerne le partage du temps, il faut prendre garde au fait que nous avons affaire à deux projets de reconstruction qui sont séparés l’un de l’autre dans le temps, c’est-à-dire la reconstruction du Temple, puis celle de la ville. Dans Néhémie et aussi dans Daniel, il n’est pas question de la reconstruction du Temple, mais bien de la reconstruction de Jérusalem avec ses murs et ses fossés. Le décret dont il est question ici fut proclamé en 445 av. Ch. par Artaxerxès. Depuis ce décret jusqu’à la mort de Christ devaient s’écouler 7 semaines d’années, c’est-à-dire 49 ans, et 62 semaines d’années, c’est à dire 434 ans, ce qui fait ensemble 483 ans.                    Si nous considérons que l’année prophétique compte 360 jours par an, nous arrivons exactement à l’année de la crucifixion de notre Seigneur. Ainsi les 7 + 62 donnent 69 semaines d’années, c’est-à-dire exactement 483 ans qui se sont accomplis.                    
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).                    Dans 1 Corinthiens 8, Paul décrit la révélation de Dieu en tant que “Père” dans le ciel, et celle en Jésus-Christ notre Seigneur, en tant que “Fils” sur la terre: “… toutefois, pour nous, il y a un Lettre circulaire 44 — Mai 1995 5 seul Dieu, le Père, duquel sont toutes choses, et nous pour lui, et un seul Seigneur, Jésus Christ, par lequel sont toutes choses, et nous par lui” (v. 6).                    Jude, le frère de Jésus, termine son épître par cette parole: “… au seul Dieu, notre Sauveur, par notre Seigneur Jésus Christ, gloire, majesté, force et pouvoir, dès avant tout siècle, et maintenant, et pour tous les siècles! Amen!”.                    Le fait que Dieu emploie pour réaliser Ses plans de salut les différentes révélations de Père, Fils et Saint Esprit, n’autorise aucun homme à en faire plusieurs personnes divines. Dans le Fils le Père s’est révélé, et Il agit par le Saint-Esprit. Ce qui est important à cet égard est que la révélation de Dieu en Jésus-Christ soit reconnue du point de vue du plan de salut et de notre destination éternelle à être des fils et des filles de Dieu. La Divinité n’aurait jamais dû devenir un point de dispute, mais au contraire elle aurait dû être donnée à connaître à l’humanité entière par la prédication, c’est à dire que Dieu était en Christ réconciliant le monde avec Lui-même. Ce ne sont pas trois personnes indépendantes de toute éternité — en vérité ce serait un dieu païen — c’est au contraire un seul vrai Dieu qui s’est révélé d’une manière triple: dans le ciel comme Père; en relation avec notre salut il s’est révélé en Fils; et depuis la fondation de l’Eglise Il se révèle par le Saint-Esprit.                    Il n’y a qu’un seul “notre Père”, non pas un “notre Fils” ni un “notre Esprit-Saint”. Le Seigneur nous a enseigné la manière de prier, c’est-à-dire: “Notre Père qui es aux cieux…”. Chacun peut relire comment l’apôtre Paul s’adresse Dieu en particulier dans ses prières et comment il écrit: “Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ…”. Les expressions “Dieu le Fils” et “Dieu le Saint-Esprit” ne se trouvent pas dans les Saintes Ecritures; il est seulement dit “Dieu, le Père…” de même il n’est pas dit non plus “le Fils éternel”, mais bien “Père éternel” (Esa. 9.6) et “Dieu d’éternité” (Esa. 40.28). La révélation de Fils et de Saint-Esprit est toujours relative à Dieu et découle de Lui: le Fils de Dieu, l’Esprit de Dieu. Une correction biblique doit commencer réellement par le thème le plus important de tous.                    Du point de vue de l’histoire du salut, tous ceux qui acceptent le salut de Dieu en Christ au travers de sa mort sur la croix, sont réconciliés avec Dieu. Par la nouvelle naissance, Dieu a fait des enfants des hommes des enfants de Dieu. C’est ainsi que le Dieu du ciel est devenu notre Père céleste, car en Christ, le Premier-né entre beaucoup de frères, nous avons, comme nous l’avons vu dans l’introduction, été prédestinés à être fils et filles de Dieu selon le bon vouloir de Sa volonté. Puisque nous sommes devenus en vertu de la rédemption des fils et des filles de Dieu, le Rédempteur appelle ceux qui sont rachetés Ses frères, parce que Celui qui rachète et sanctifie, ainsi que ceux qui sont sauvés et sanctifiés dans la vérité de Sa Parole, sont issus du même Père (Héb. 2.11). C’est ainsi que notre Sauveur pouvait dire en tant que Fils de l’homme: “Je monte vers mon Père et votre Père, et vers mon Dieu et votre Dieu” (Jean 20.17). “Né de la semence de David selon la chair, déterminé Fils de Dieu, en puissance, selon l’Esprit de sainteté” (Rom. 1.3,4). En Christ Dieu nous a inclus dans Son plan éternel de salut. C’est par grâce que nous avons le droit d’en expérimenter la réalisation en nous.                    
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LE NOM DU SEIGNEUR La différence entre une désignation, un litre, et ce que représente un nom est à proprement parler connu et bien compréhensible. Dieu est tout en tous et en tout Ainsi, par exemple, créateur n’est pas un nom, mais il exprime ce qu’est Dieu par rapport à la création. La même chose est juste à son égard en tant que Rédempteur, Guérisseur, Roi, Juge, etc. Dès le commencement Dieu S’est fait connaître aux Siens — Abraham, Isaac et Jacob, par exemple — comme le Dieu Tout-puissant.                    Mais lorsque le temps vint où la conclusion de l’Alliance avec Israël devait avoir lieu, le Seigneur Dieu Se révéla dans le Nom de Yahweh (Ex. 6.2,3). Dès lors ce Nom fut employé pendant tout le temps de la première alliance, et Il consiste dans les quatre lettres JHWH, qui furent appelées plus tard “tétragramme”. Des experts ont compté qu’il se trouve écrit plus de cinq mille fois dans la Bible.                    Pour la conclusion de l’Alliance du Nouveau Testament l’annonce du Nom était celui-ci: “Voici, la vierge concevra et elle enfantera un fils, et elle appellera son nom Emmanuel” (Esa. 7.14; Lettre circulaire 44 — Mai 1995 6 Mat. 1.23). Puis nous sommes informés à ce sujet que cet Emmanuel reçut le Nom de Jésus.                    Malheureusement dans nos Bibles ce Nom est rendu sous la forme grecque. Dans la forme originale hébraïque Yashuah exprimait bien qui était en fait devenu un homme. Dans le Nom de Yashuah se trouve inclus Yahweh; il signifie Yahweh-Sauveur, de même qu’Emmanuel signifie “Dieu avec nous”.                    Depuis que le Nouveau Testament a été écrit en grec, dans toutes les traductions de la Bible faites dans le monde entier on a reproduit par Jésus le Nom de notre Seigneur. Contre cela Dieu n’a manifestement rien objecté, et Il a entièrement exaucé les prières sincères de millions de croyants qui, pendant le temps de la grâce, se sont approchés de Son trône de grâce au Nom du Seigneur Jésus-Christ. De même, tous les baptêmes bibliques ont été faits en ce Nom.                    Ce que Paul écrit dans Colossiens 3.17 est valable en chaque langue: “Et quelque chose que vous fassiez, en parole ou en oeuvre, faites tout au nom du Seigneur Jésus”.                    Personne n’a besoin d’apprendre l’hébreux, pour la bonne raison que Dieu parle à chaque peuple dans sa propre langue. C’est ainsi qu’il nous est relaté que chacun de ceux des 17 nations différentes rassemblées le jour de Pentecôte à Jérusalem, a compris dans sa propre langue ce qui avait été dit sous la direction du Saint-Esprit: “Et ils étaient tous hors d’eux-mêmes et s’étonnaient, disant: Voici, tous ceux-ci qui parlent ne sont-ils pas des Galiléens? Et comment les entendons-nous, chacun dans son propre langage, celui du pays dans lequel nous sommes nés?”.                    Si donc maintenant des frères se lèvent en prétendant que le Nom invoqué pour le baptême et la prière doit être prononcé en hébreux, c’est là une affirmation tout à fait fausse. Aussitôt que le temps sera arrivé pour les Juifs, ils prononceront bien entendu ce Nom en leur langue.                    Pour nous ce qui est valable jusqu’à la fin, c’est ce qui se trouve écrit dans nos Bibles. Par la puissance du Nom de Jésus-Christ Dieu a accompli de grands signes et miracles; dans notre génération, et tout particulièrement dans le ministère de frère Branham, Il a confirmé Sa parole exactement comme au temps des apôtres, bien qu’en leur temps ils s’exprimaient en hébreu et qu’en notre temps nous utilisons l’expression mise à notre disposition dans les traductions de nos Bibles. Les frères qui veulent maintenant une fois de plus se faire remarquer par une soidisant “connaissance toute particulière” ne se trouvent pas sous la conduite du Saint-Esprit.                    Ils ne discernent pas que Dieu a Sa manière de faire avec l’Eglise sortie des nations, et seulement plus tard Sa manière de faire à l’égard d’Israël.                    Ces frères doivent accepter le reproche d’agir selon leur propre autorité, car il ressort de leur manière de faire que leur motif était d’apporter quelque chose de particulier afin de paraître être quelqu’un. Ce qui est valable devant Dieu pour l’Eglise des nations, c’est le Nom tel qu’Il se trouve dans la traduction de nos Bibles. Pour les Juifs ce sera ce qui se trouve écrit dans leur langue. Dieu ne va pas employer un homme des nations pour distribuer un enseignement en hébreux.                    De plus, sur l’écriteau apposé sur la croix à Golgotha, Pilate avait fait faire l’inscription en hébreu, en grec et en latin (Jean 19.19-22). Si Dieu avait trouvé important que seule la signification de la langue hébraïque ressorte, Il n’aurait certainement pas permis que la parole “Jésus le Nazaréen, le roi des Juifs” ait été écrite dans les deux autres langues. Comme nous le savons tous, le salut de Dieu a d’abord été annoncé aux Juifs, puis à toutes les nations païennes, du milieu desquelles le Seigneur s’est choisi un peuple qui Lui appartienne en propre. Par la présente j’adjure ces frères à revenir à la simplicité et à la pureté de la Parole, et de la pratique de cette Parole au sein de l’Eglise du Seigneur.                    
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.                    La parole de Jacques 5.14-16 est souvent sortie de son contexte et employée pour fixer dans l’Assemblée des moments particuliers de confession de péchés. Cependant, ce passage biblique, comme tous les autres, doit être laissé dans le contexte dans lequel il a été écrit. Ici il est question d’un croyant appartenant à l’Eglise, et qui cependant est tombé malade. Il ne devait pas monter sur le podium, dans l’Eglise, pour y faire sa confession, mais bien au contraire la faire aux anciens qu’il avait fait venir chez lui. Ce sont ceux-là qui devaient prier pour lui après l’avoir oint d’huile au Nom du Seigneur: “Et la prière de la foi sauvera le malade, et le Seigneur le relèvera”.                    Ce n’est qu’après cela que se trouve la parole: “Et s’il a commis des péchés, il lui sera pardonné”.                    C’est très exactement avec ce verset que s’accorde le suivant: “Confessez donc vos fautes l’un à l’autre, et priez l’un pour l’autre, en sorte que vous soyez guéris…”.                    Il y a des maladies qui viennent sur une personne ensuite d’une transgression directe de la Parole. Pour qu’il obtienne la guérison, l’Esprit Saint — pas un autre — exhortera la personne concernée de confesser l’affaire. Alors Dieu exaucera la prière des anciens, Il accordera la guérison et relèvera le malade. Chaque parole de Dieu doit être considérée avec soin et être laissée dans le contexte où elle a été écrite. Ce n’est que de cette manière que nous échapperons aux pieuses ruses de Satan, lequel se comporte toujours d’une manière illégitime avec la Parole; du moins il ne laisse pas une seule parole telle qu’elle est, mais la sort toujours de son contexte. C’est donc à cela que nous devons prendre garde. Ainsi, ce qui demeure, c’est ce que dit la Parole de Dieu: “Bienheureux celui dont la transgression est pardonnée, et dont le péché est couvert! Bienheureux l’homme à qui l’Eternel ne compte pas l’iniquité…” (Ps. 32.1,2).                    Dieu ne peut pas imputer un péché à quelqu’un deux fois, ni le punir deux fois. Nos fautes et nos péchés ont été déposés sur l’Agneau de Dieu. Il a été blessé, frappé, meurtri à cause de nos péchés et de nos maladies. Notre châtiment l’a frappé, afin que nous trouvions la paix, et nous sommes guéris par ses meurtrissures. Amen! 
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lettre circulaire 45 Janvier 1996 Je vous salue tous cordialement dans le précieux Nom de Jésus-Christ par cette Parole d’Esaïe 14.27: “Car l’Eternel des armées a pris ce conseil, et qui l’annulera? Et sa main est étendue, et qui la lui fera retirer?”.                    C’est quelque chose de merveilleux de savoir que Dieu a dès l’Eternité fait Ses plans, et qu’il les a accomplis tout au long des temps. Il ressort de tout cela que la main droite de l’Eternel est élevée et qu’Il maintient la victoire. Les desseins que Dieu a formés, c’est aussi Lui qui les accomplit. Il n’a pas besoin de prendre qui que ce soit en considération. Même sur les voies tortueuses des hommes et de l’histoire de l’humanité, Dieu est capable de tracer la ligne droite de l’histoire du salut. Le Seigneur Dieu S’occupe maintenant de mener à bonne fin Son oeuvre de salut. De la même manière qu’après avoir terminé Son oeuvre de création Il S’est reposé le septième jour, ainsi le septième millénaire en tant que jour de repos de Dieu, s’est approché — le royaume de paix de mille ans de Jésus-Christ (Apoc. 20.1-6). Mais auparavant Il achèvera l’oeuvre qu’Il a commencée avec les Siens pour le glorieux jour de Son retour.                    La création tout entière attend d’être délivrée de la servitude et de la corruption; mais les croyants qui attendent le retour de leur Seigneur soupirent tout particulièrement après la transmutation de leur corps mortel en un corps immortel (Rom. 8.19-22 et autres). C’est la raison pour laquelle il faut maintenant, durant la dernière partie du temps de la grâce, que tout soit ordonné selon la volonté de Dieu dans la vie de chacun et dans l’Eglise. Cela signifie en pratique qu’il faut que nous arrivions à un plein accord avec la Parole de Dieu. Il faut que le désir de notre coeur soit qu’en tout ce que nous faisons nous puissions nous demander: “Que dit l’Ecriture à ce sujet?”. L’apôtre Jacques nous exhorte instamment à ne même pas murmurer les uns contre les autres, et cela parce que la venue du Seigneur est proche (Jacq. 5.7-11). L’Eglise, à la fin, sera comme au commencement un seul coeur et une seule âme.                    Dieu a révélé et déterminé Sa volonté dans Sa Parole, qui doit s’accomplir sur la terre comme dans les cieux. Il est dit de notre Sauveur, dans le chapitre 53 d’Esaïe, lequel est celui qui nous décrit le plus profondément Ses souffrances et Sa mort, que “s’il livre son âme en sacrifice pour le péché, il verra une semence; il prolongera ses jours, et le plaisir (la volonté) de l’Eternel prospérera entre ses mains”. Dans le “notre Père” le Fils de l’homme nous enseigne la prière juste: “Que ta volonté soit faite comme dans le ciel, aussi sur la terre”. Dans les Saintes Ecritures l’obéissance du Fils de Dieu est opposée à la désobéissance d’Adam. La grâce fait cesser la désobéissance, mais à son tour la désobéissance peut aussi faire cesser la grâce. Nous avons reçu la grâce pour devenir des enfants de Dieu obéissants. Aujourd’hui encore cette parole de 1 Samuel 15.22b,23 est valable: “Voici écouter (l’obéissance) est meilleur que sacrifice, prêter l’oreille, meilleur que la graisse des béliers; car la rébellion est comme le péché de divination, et l’obstination est comme le péché de divination…”.
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DIRECTIVES DIVINES En ce qui me concerne, je vois la main du Seigneur dans toute ma vie. Déjà à l’âge de 14 ans je lisais chaque jour la Bible. Cela peut sembler singulier, cependant je le faisais réellement poussé par une aspiration intérieure. Mon père, qui était en même temps pour moi un ami et un frère en Christ, prêchait et conduisait des méditations faites à la maison. Souvent les frères dans le service venaient chez nous et profitaient de la soirée pour échanger leurs opinions sur certains passages bibliques. Je n’avais pas la permission de parler avec eux, mais d’écouter de très près. Il arrivait que l’un dise à l’autre: «Comment vois-tu la chose? Quelle est ton opinion?». Cependant j’avais en moi depuis toujours le désir de savoir ce qui était réellement juste, c’est-àdire, ce qui était biblique. C’est pourquoi je lisais les passages parallèles et priais mon Seigneur de m’éclairer. Et je remercie Dieu de ce que dès le commencement, depuis que je commençais à prêcher en 1953, Il m’a conduit à n’enseigner que comme je l’aurais fait s’Il avait été en personne parmi les auditeurs. Cela se rapporte à l’ensemble de la période de ces 47 ans. Comme tout croyant j’ai aussi expérimenté une croissance spirituelle; cela est allé de connaissance en connaissance, de clarté en clarté, mais toujours dans la Parole de Vérité. J’ai prêché le conseil de Dieu et les doctrines bibliques seulement comme je les voyais dans les Ecritures et telles qu’elles m’étaient éclaircies. Sur les milliers de prédications que j’ai tenues, je n’ai pas eu à entreprendre une seule correction. La direction et l’inspiration du Saint- Esprit ont toujours été parfaites.                    En regardant en arrière à toutes les années passées dans le Royaume de Dieu, je ne peux mentionner ici uniquement que quelques points marquants. Le ministère plein d’autorité de frère Branham, qui nous a replacé dans les jours de la Bible, je l’ai vécu pour la première fois en août 1955 dans les rencontres de Karlsruhe, et j’ai tout de suite reconnu que là sur la plate-forme se tenait un homme réellement envoyé par Dieu. Après la prédication il priait pour ceux qui voulaient consacrer leur vie à Dieu, puis après cela il invitait les malades à s’avancer. Lorsque je vis et entendis comment il leur citait certaines des particularités de leur vie qu’il lui était impossible de connaître, il devint clair pour moi que se renouvelait ici ce qui était déjà dans le ministère de Jésus-Christ le signe de reconnaissance confirmant qu’Il était le Messie. “Nathanaël lui dit: D’où me connais-tu? Jésus lui répondit et lui dit: Avant que Philippe t’eût appelé, quand tu étais sous le figuier, je te voyais” (Jean 1.49). Il dit à la Samaritaine: “… car tu as eu cinq maris, et celui que tu as maintenant n’est pas ton mari… La femme lui dit: Seigneur, je vois que tu es un prophète… Je sais que le Messie qui est appelé le Christ, vient… il nous fera connaître toutes choses. Jésus lui dit: Je le suis, moi qui te parle” (Jean 4.17-26 et autres).                    Déjà après la première rencontre j’eus le désir d’apprendre à connaître cet homme de Dieu personnellement et de parler avec lui. C’est pourquoi le matin suivant, avant 8 heures, je me rendis à son hôtel pour me renseigner à son sujet auprès de la réception. Pendant que je parlais l’employé me dit: «Vous n’avez pas besoin de plus d’information, le révérend Branham et son team viennent juste d’entrer maintenant…». Je me retournais et vis frère Branham venir en direction de la réception, il s’arrêta à peu de distance de moi, me montra et dit: «Tu es un prédicateur de l’Evangile». Puis désignant la gauche, il dit: «Là à l’entrée se tient ta femme». Profondément saisi d’émotion et subjugué, je le saluai et nous parlâmes ensemble. Dès ce moment je voulus connaître de Photographie du passeport du frère E. Frank de 1953 C’est ainsi que j’ai connu frère Branham en 1955 à Karlsruhe.                    De gauche à droite: le Dr. Guggenbühl. Le rév. F.F. Bosworth et frère Branham Lettre circulaire 52 — Avril 2001 3 plus près son ministère. Depuis toujours j’avais eu le désir d’apprendre à connaître un homme de Dieu qui avait rencontré Dieu et Le connaissait personnellement.                    En juin 1958 je visitais la conférence de «Voice of Healing», qui avait été arrangée par le rév.                    Gordon Lindsay, à Dallas, au Texas, USA, et à laquelle frère Branham avait été annoncé comme prédicateur principal. En le comparant avec les nombreux autres évangélistes présents, je remarquais que cet homme simple et humble représentait une exception, et je reconnus qu’il était prophète et que comme Jean-Baptiste il était un homme envoyé par Dieu. Aux personnes venues de différentes villes pour que l’on prie pour eux, frère Branham disait aussi quels étaient leurs besoins, quelle maladie ils avaient, et même le lieu, la rue et le numéro de la maison qu’ils habitaient, ainsi que beaucoup d’autres choses. Cela opérait en eux une telle édification dans la foi, qu’ils étaient guéris sur place, et que même des aveugles-nés retrouvaient la vue. Le même ministère prophétique manifesté en notre Seigneur en tant que Fils de l’homme se reproduisait là.                    Jésus avait bien dit dans Jean 5.19-20: “Le Fils ne peut rien faire de lui-même, à moins qu’il ne voie faire une chose au Père… Car le Père… lui montre toutes les choses qu’Il fait lui-même”.                    De la même manière frère Branham, d’après une vision, pouvait souvent leur communiquer leurs pensées les plus secrètes. Il parlait d’un Message qu’il devait apporter au peuple de Dieu.                    Maintenant je voulais éprouver ce qu’il croyait et enseignait, car je voyais bien que Dieu était avec lui. Ainsi je laissais mon adresse aux frères pour recevoir directement ses prédications enregistrées sur bande; mais je cherchais encore à avoir, dans ce lieu et sur place, une conversation personnelle avec lui. A la fin de cette conversation, là à Dallas, il me dit: «Tu retourneras en Allemagne!». Ceci fut pour moi inconcevable, car en mars 1956 j’avais émigré avec ma femme au Canada, et nous n’avions même jamais pensé y retourner. Cependant, déjà en août 1958 nous sommes revenus en Allemagne, à cause d’un ordre direct du Seigneur qu’Il a encore une fois confirmé. Je prêchais donc tout d’abord dans des communautés qui m’étaient déjà connues auparavant.                    En octobre 1959 le conducteur principal de la région, dans la communauté de Krefeld où mon père et moi-même prêchions aussi, mit en garde l’assemblée contre William Branham et son enseignement. La conséquence de cela fut que nous n’étions plus les bienvenus là-bas et que nous n’étions plus libres dans la prédication. Là-dessus quelques frères et soeurs se retirèrent de cette communauté. Parmi ceux-ci se trouvait aussi toute notre famille. A la fin décembre commença un cercle de prière à l’occasion de laquelle je traduisis directement la première prédication sur bande de frère Branham. Notre but, en tant que petite communauté de maison de 12 à 15 personnes, était dès le début clair: «Sola Scriptura» — seule les Ecritures devaient être valables dans la foi, l’enseignement et le comportement de la vie. Dieu nous avait accordé la grâce pour un nouveau commencement et Il a pourvu continuellement pour la croissance, pour la prospérité et pour que beaucoup de fruits soient portés pour l’Eternité. Nous avons bientôt loué une salle pouvant contenir 70 personnes, puis une autre avec 120 places, puis une de 250, jusqu’à ce qu’en 1973, sur une directive directe du Seigneur, nous fassions l’acquisition d’un terrain pour y construire notre propre chapelle, laquelle offre plus de 600 places.                    C’est avec une grande reconnaissance que je peux mentionner que les mêmes frères, Leonhard Russ, Paul Schmidt, Alfred Borg, Reinhold Illing, et mon frère Helmut, qui étaient présents dès le commencement, sont encore présents avec moi aujourd’hui, après 40 années, et consacrent leur temps au même service et aux mêmes tâches dans l’assemblée. Cela n’a pas seulement l’air d’être un miracle… c’est un miracle! Car, comme l’expérience nous l’enseigne, les frères se rendent toujours rapidement indépendants, et la plupart du temps c’est pour prouver qu’eux aussi peuvent rassembler du monde autour d’eux et peuvent jouer au pasteur. Dans toutes les circonstances Dieu a veillé sur Sa Parole, sur Ses serviteurs et Son peuple. La récompense de tels frères, servant le Seigneur d’une manière désintéressée sera grande. Dieu bénit la fidélité dans le travail en commun: l’un plante, l’autre arrose, mais Dieu donne l’accroissement et la prospérité (1 Cor. 3.5-9).De gauche à droite: les frères A.Borg, E.Frank, L.Russ, R.Illing, P.Schmidt et H.Frank. lettre circulaire 52 — Avril 2001 4             
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.                    Je suis encore aujourd’hui très reconnaissant pour la directive reçue, qui était en même temps une confirmation, et j’ai accompli mon ministère d’une manière double, comme cela m’avait été commandé. D’une part j’ai voyagé de pays en pays et de ville en ville pour publier la Parole de Dieu. D’autre part j’ai traduit en langue allemande plus de 200 prédications de frère Branham, lequel était vraiment le messager de Dieu pour ce temps, et j’ai pourvu pour qu’elles soient aussi traduites en beaucoup d’autres langues, afin que soit présentée au peuple de Dieu la nourriture spirituelle — la Parole promise et révélée.                    C’est uniquement sur mon initiative que les prédications de frère Branham, qui jusqu’à son départ vers la Patrie céleste se trouvaient seulement sur bandes, ont commencé à être imprimées Lettre circulaire 52 — Avril 2001 6 en brochures. Si le jour suivant l’ensevelissement de l’homme de Dieu je n’avais pas appelé les frères Roy Borders, Pearry Green, Lee Vayle et d’autres à venir ensemble pour leur dire ce que le Seigneur avait commandé et ce qui devait être fait maintenant, le ministère de l’homme envoyé par Dieu aurait été enseveli pour toujours avec lui, et le monde n’aurait jamais entendu parler d’un Message du temps de la fin. Cependant Dieu connaît toutes choses et Il les a planifiées à l’avance. En tant que témoins les frères Woods et Sothmann confirmèrent là-bas ma rencontre d’alors avec frère Branham. Dieu a pourvu pour tout le reste et Il donna les instructions correspondantes à l’avance, de telle manière que d’une prétendue fin sortit finalement un nouveau commencement.                    Les frères des USA, qui se trouvaient autour de frère Branham, ont tous sans exception attendu sa résurrection, et c’est pourquoi l’ensevelissement a plusieurs fois été renvoyé, jusqu’à Pâques 1966. Là aussi, avec les nombreux hôtes venus aux funérailles, on a chanté continuellement pendant presque 2 heures le choeur: «Crois seulement, crois seulement…», avant que le cercueil ne soit finalement laissé dans la fosse. Je n’ai pas chanté avec les autres, mais j’ai pleuré, et dans la prière j’ai parlé avec Dieu, mon Seigneur. Lorsque ensuite le soir je me retrouvai dans ma chambre d’hôtel, subitement une profonde paix vint dans mon âme. C’était comme si tout fardeau était enlevé de moi, comme si le Seigneur voulait changer ma douleur en joie, et quelque chose dit dans mon coeur: «Maintenant ton temps est venu pour distribuer la nourriture». Sur cela, le matin suivant, je rassemblai les frères pour une conversation décisive.                    Roy Borders prit la responsabilité de l’impression et de la publication des prédications de frère Branham.
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”.                    Dans le deuxième chapitre des Actes nous voyons l’accomplissement de cette promesse, qui s’étend à toute la période du Nouveau Testament, car la Parole s’exprime ainsi: “Car à vous est la promesseet à vos enfants et à tous ceux qui sont loin, autant que le Seigneur notre Dieu en appellera à lui” (v. 39).                    Il s’agissait de la puissance du Saint-Esprit qui, en tant que puissance agissante de Dieu, joint ensemble les membres du Corps de Christ en un organisme vivant. De cette manière, les ministères et les dons sont placés dans l’Eglise afin que le Rédempteur puisse poursuivre Son oeuvre au travers des rachetés. Il a dit avec vérité: “Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie” (Jean 20.21-23 et autres). Il s’agit maintenant de la puissance de résurrection qui transforme, qui non seulement renouvelle le coeur et la vie, mais qui peut encore transformer le corps mortel et le placer dans l’immortalité, comme il est écrit: “Et si l’Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d’entre les morts habite en vous, celui qui a ressuscité le Christ d’entre les morts vivifiera vos corps mortels aussi, à cause de son Esprit qui habite en vous” (Rom. 8.11).                    De même que la création entière attend la révélation des fils de Dieu, ainsi nous aspirons à la délivrance de nos corps, à leur transmutation (Rom. 8.18-27). Cette espérance ne rend point honteux “parce que l’amour de Dieu est versé dans nos coeurs par l’Esprit Saint qui nous a été donné” (Rom. 5.5).                    L’amour de Dieu est ce qu’il y a de plus grand: Dieu est amour! Et au travers de Son Esprit, qui est réellement Son être intime (1 Cor. 2.6-16), Il fait des Siens Son habitation, à travers eux Il vit Sa Vie avec toutes Ses caractéristiques et Ses vertus. C’est uniquement lorsqu’en nous est devenu vrai: “Je suis crucifié avec Christ!” (Gal 2.20a), que peut devenir vrai: “Je ne vis plus, moi, mais Christ vit en moi” (Gal. 2.20b), et: “Or si nous sommes morts avec Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec lui” (Rom. 6.8). L’amour de Dieu a été manifesté à la croix de Golgotha par le don du Fils pour tous les fils et filles de Dieu. Dans cet amour, le plein pardon et la pleine réconciliation ont été réalisés. Celui qui ne vit pas le pardon et la réconciliation n’est pas mort avec Christ, mais au contraire il est un homme trompé, quel qu’il soit. Celui qui pratique dans cette vie l’irréconciliabilité et l’inimitié n’a point de place là-bas; il met de côté la croix avec le pardon et la réconciliation et foule aux pieds le Sang de l’alliance. Celui qui ne vit pas le «Notre Père», l’ABC de l’homme croyant, n’a pas du tout besoin de prononcer cette prière. En effet, dans cette prière se trouve encore: “Car si vous pardonnez aux hommes leurs fautes, votre Père céleste vous pardonnera aussi à vous; mais si vous ne pardonnez pas aux hommes leurs fautes, votre Père ne pardonnera pas non plus vos fautes” (Mat. 6.14-15).                    Nous avons sans cesse entendu dire que seul l’amour parfait entrera là-bas. Dans la première épître aux Corinthiens, chapitre 13, il nous est montré que les dons de l’Esprit, comme les langues des hommes et des anges, le don de prophétie, la connaissance, même la foi qui transporte les montagnes, sont des choses vaines sans l’amour de Dieu. Du verset 4 au verset 7, la nature de l’amour divin dans la vie pratique nous est décrite. Ce n’est pas seulement les fautes et les péchés, c’est-à-dire les véritables transgressions de la loi, que nous avons commis les uns à l’égard des autres que nous devons pardonner, mais aussi les fautes commises, ne pas imputer le mal, mais bien suivre ce qui est écrit: “Que toute amertume, et tout courroux, et toute colère, et toute crierie, et toute injure soient ôtés du milieu de vous, de même que toute malice; mais soyez bons les uns envers les autres, compatissants, vous pardonnant les uns aux autres comme Dieu aussi, en Christ, vous a pardonné” (Eph. 4.31-32). Nous devons veiller à ce qu’aucune amertume, qui est véritablement la racine de tout mal, ne vienne à lever en nous. C’est seulement après que tout ceci soit devenu vrai dans notre vie, et que nous ayons pris part à la nature divine, que nous pourrons tout à fait concrètement compter prendre part à l’enlèvement. Nous devons revenir au premier amour et le vivre réellement dans la pratique.
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».                    Puisque c’est le temps de la fin, là aussi nous devons consulter les prophéties du temps de la fin qui s’y rapportent, car en elles se trouvent décrit à l’avance le cours des événements et de l’histoire. En ce qui concerne l’Irak, l’Euphrate est citée, laquelle prend sa source en Turquie, arrose tout l’Irak, passe à côté de Bagdad, traverse la Mésopotamie en passant près de Ur en Chaldée, puis à côté de Bassora et débouche enfin dans le Golfe Persique. Là, où se trouvait le Paradis, là, où se trouvait le berceau de l’humanité, là, où Abraham a vécu, c’est là aussi que se trouvent liés les quatre anges de jugement, qui attendent d’être déliés lorsque le tiers de l’humanité devra être mis à mort. “… disant au sixième ange qui avait la trompette: Délie les quatre anges qui sont liés sur le grand fleuve Euphrate. Et les quatre anges qui étaient préparés pour l’heure et le jour et le mois et l’année, furent déliés, afin de tuer le tiers des hommes” (Apoc. 9.14-15). Là-bas, dans le Paradis, Satan a entraîné les premiers hommes sous son influence. C’est là que la tragédie de l’humanité a commencé, sous sa domination directe. Dans cette région, le prince de ce monde va unir, à la fin, tous les royaumes du Nord et de l’Est, afin de conduire l’attaque contre Israël, au cours de laquelle le monde sera embrasé — particulièrement les Etats-Unis d’Amérique qui se tiennent aux côtés d’Israël. lettre circulaire 54 — Février 2003 7 Dans la politique mondiale, il s’agit encore une fois principalement d’Israël. Il s’agit de Jérusalem, du Mont du Temple, de Morija où Abraham offrit Isaac en sacrifice (Gen. chap. 22), de l’aire au milieu des monts de Morija que David acheta du Jébusien Ornan pour 600 sicles d’or et sur lequel Salomon bâtit le Temple (2 Chr. 3.1).                    Celui qui reçoit des lettres d’Irak voit sur le timbre poste le Président irakien, une arme à la main, posté devant le Dôme du Rocher sur l’esplanade du Temple à Jérusalem. En dépit de ce que peuvent entreprendre les Etats-Unis, l’ONU ou l’EU, le Mont du Temple et Israël demeurent jusqu’à la fin la pomme de discorde. Même les prières faites dans de bonnes intentions par les croyants bibliques ne changent rien au plan des temps de la fin arrêté par Dieu. Ce n’est qu’au dernier moment, et même lors du nouveau commencement, que s’accomplira cette parole: “Et il arrivera, à la fin des jours, que la montagne de la maison de l’Eternel sera établie sur le sommet des montagnes, et sera élevée au-dessus des collines” (Michée 4.1a). Mais si la préparation de la grande tragédie, qui aura lieu après l’enlèvement de l’Epouse, est déjà pleinement en cours, combien proche doit être l’enlèvement de l’Eglise-Epouse! C’est pourquoi notre préparation doit être le commandement de l’heure, “afin que vous soyez estimés dignes d’échapper à toutes ces choses qui doivent arriver…” et cela devrait être notre souhait et notre prière (Luc 21.36).                    Lorsque nous observons tout ce qui se passe maintenant en Europe, en Israël et dans le monde entier, on peut sans cesse dire et répéter, en gardant l’oeil sur l’accomplissement des prophéties bibliques: “Aujourd’hui cette Ecriture est accomplie devant vos yeux!”. Parmi les croyants bibliques qui ont véritablement reconnu le temps et l’heure, le cri «Maranatha, viens bientôt!», devrait retentir toujours plus fort.                    
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.                    A nos frères qui sont ici, au sein de l’Assemblée locale, et qui dès le commencement ont partagé la véritable prédication, nous leurs adressons des remerciements tout particuliers; je remercie sincèrement pareillement tous ceux qui prennent part à diverses tâches, sans oublier ceux qui participent à l’expédition. Je remercie également les frères du monde entier pour leur collaboration efficace. A ceux qui travaillent à la traduction et qui prennent à coeur la charge spirituelle dans leur pays, je leur souhaite l’assistance de Dieu et la sagesse pour agir justement.                    Tous ceux qui portent la grande oeuvre de Dieu dans la prière, et qui apportent aussi leurs dîmes dans la maison du trésor pour que la nourriture puisse être distribuée, recevrons très certainement leur récompense pour leur fidélité. Soyez aussi remerciés ici pour vos offrandes au Nom de Jésus-Christ. Vous avez part à l’ensemencement et vous pourrez aussi vous réjouir avec nous lors de la moisson des âmes. Tous ceux qui n’apportent pas à la maison du trésor, comme dit la Bible, ce qui leur a été confié et qui appartient au Seigneur, mais qui agissent selon leur propre jugement, devraient lire encore une fois dans un esprit de prière Malachie 3.8-10. Ils pourront reconnaître devant Dieu si la dîme appartient à ceux qui se sont nommés eux-mêmes prédicateurs et qui, dans leur rébellion envers celui qui a reçu une vocation divine, ont constitué des groupes particuliers pour en prendre soin. Quelqu’un peut-il encore, face au proche retour de Christ, prendre la responsabilité d’employer l’argent de Dieu, si ce n’est uniquement pour la propagation de la Parole de Dieu? Tout ce qui a besoin d’être corrigé, doit maintenant être rectifié bibliquement selon l’ordre divin, dans tous les domaines. Et tous ceux qui appartiennent à l’Eglise-Epouse ne continueront pas à vivre en contradiction avec la Parole et ne poursuivront pas leur propre chemin. C’est maintenant l’heure de la Vérité, et tous ceux qui sont réellement de la Vérité vivent de et en chaque Parole de Dieu. Celui qui est droit dans son coeur comprendra toutes choses correctement.                    Pour l’année 2003, nous nous souhaitons à tous l’accomplissement de la volonté de Dieu dans notre vie, dans l’Eglise et au travers d’Elle.                    A Lui, le seul Dieu, soit par Jésus-Christ tout honneur, maintenant et dans toute Eternité. Il a visité dans Sa grâce Son peuple et Il viendra bientôt nous prendre à Lui. Amen! Agissant de la part de Dieu.                    “Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).
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).                    Dans la langue hébraïque, «la femme» au sens général est désignée par un mot particulier, comme en anglais celui de «women», femme, alors que le mot est différent pour celle qui est mariée, «wife». Pour cette raison, tous ceux qui connaissent la différence traduisent comme dans la traduction du Dr. Hermann Menge: “Mais moi, je vous dis que quiconque regarde une femme mariée pour la convoiter, a déjà commis adultère avec elle dans son coeur” (Mat. 5.28). lettre circulaire 55 — FEVRIER 2004 8 Non seulement Moïse et le Seigneur Jésus, mais aussi Paul et Pierre ont consacré leur attention au thème du «mariage» et exposé la position différente de l’homme et de la femme. Paul écrit que, par exemple, une femme mariée — aussi pendant le temps de la grâce — est liée légalement à son mari aussi longtemps qu’il vit (Rom. 7.2-3; 1 Cor. 7:39). Il poursuit en disant: “Mais quand à ceux qui sont mariés, je leur enjoins, non pas moi, mais le Seigneur; que la femme ne soit pas séparée de son mari; (et si elle est séparée, qu’elle demeure sans être mariée, ou qu’elle se réconcilie avec son mari;) et que le mari n’abandonne pas sa femme” (1 Cor. 7.10-11). L’unique exception est celle-ci: “Mais si l’incrédule s’en va, qu’il s’en aille; le frère ou la soeur ne sont pas asservis en pareil cas; mais Dieu nous a appelés à marcher dans la paix” (1 Cor. 7.15).                    Dans Ephésiens 5.21-33 et 1 Timothée 2.11-15, les relations entre mari et femme sont longuement décrites. “Femmes soyez soumises à vos propres maris comme au Seigneur” (Eph. 5.22).                    Pierre aborde rapidement ce thème, mais de manière énergique (1 Pier. 3.1-7). Nulle part nous ne trouverons dans un seul chapitre une vue d’ensemble sur ce sujet. Dieu a voulu cela afin qu’à chaque cas soient employés les passages correspondants se trouvant dans la Parole de Vérité. Une chose est sûre: tous ceux qui ont des problèmes et qui posent sincèrement des questions, reçoivent du Seigneur la réponse juste. Celui qui est animé par d’autres motifs et pense déjà tout savoir, ne connaîtra jamais ce qui est juste. Nous devons tous travailler à notre salut avec crainte et tremblement. Ne serait-ce pas propre partout si chacun balayait devant sa porte? Tous ceux qui sont demeurés épargnés du pire de ce qui peut arriver à un humain, ici sur cette terre, devrait chaque jour remercier Dieu à genoux.                    Lequel d’entre nous aurait-il eu à la pensée que Dieu ait donné dans les Saintes Ecritures sur ce thème si important des instructions particulières aux hommes, auxquelles ils doivent se tenir, de même qu’Il a dit des choses aux femmes qui sont obligatoires pour elles? Les rôles ne doivent pas être échangés, parce qu’ils sont ordonnés de Dieu. Ainsi, la femme ne doit dans aucune condition s’arroger l’autorité sur l’homme (1 Tim. 2.11-15). Ce qui demeure est: “Mais je veux que vous sachiez que le chef de tout homme, c’est le Christ, et que le chef de la femme, c’est l’homme, et que le chef du Christ, c’est Dieu. … car aussi l’homme n’a pas été créé à cause de la femme, mais la femme à cause de l’homme” (1 Cor. 11.3-9).                    Même les prédicateurs n’ont pas pu établir l’ordre divin, mais ils ont jugé d’après les traditions reçues. Même frère Branham a dû reconnaître qu’il n’avait pas su la chose jusqu’à ce que le Seigneur ne la lui ait révélée.                    Aujourd’hui encore, et même parmi les personnes dans le Message, beaucoup ont de la peine à accepter ce que le Seigneur, en accord avec l’Ancien et le Nouveau Testament, a révélé à Son serviteur et prophète. Les uns déduisent de l’exposé de frère Branham la doctrine absurde de la polygamie, les autres demeurent prisonniers d’anciennes traditions. Le thème a été traité d’une manière étendue et suffisamment claire dans la prédication «Mariage et Divorce» et n’a véritablement pas besoin d’explications supplémentaires. Je n’ai rédigé la brochure «Le mariage — Problème ancien» qu’en raison de questions qui m’avaient été posées sur des problèmes d’actualité liés à ce thème. Que celui qui est concerné lise dans la prière les deux traités, ainsi que les passages bibliques cités ici, et qu’il se laisse donner par Dieu la clarté nécessaire venant de Sa Parole.                    
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BIEN DES REMERCIEMENTS De tout coeur je veux tous vous remercier, vous qui portez l’oeuvre de Dieu dans vos prières et qui amenez vos dîmes et vos offrandes à la maison du trésor pour que puisse être distribuée la nourriture (Mal. 3.10). Depuis cet endroit plus de 140 pays sont servis en nourriture spirituelle.                    Pour autant qu’il me soit connu, nous sommes la seule oeuvre missionnaire sur la terre qui par LETTRE CIRCULAIRE 55 — FEVRIER 2004 14 principe, expédie toutes choses gratuitement: des livres et des brochures, comme aussi toutes les cassettes audio et vidéo, et tout dernièrement les CD et DVD.                    Je dis ici un très grand merci à tous les frères qui distribuent dans le monde entier et dans l’Esprit de Christ, la Parole révélée originale. Nous sommes aussi reconnaissants à Dieu d’avoir la possibilité d’apporter la Parole de Dieu par l’intermédiaire d’Internet et de quelques stations de télévisions, au loin dans différentes parties de la terre. Presque journellement, nous recevons des e-mail et des lettres de personnes qui pour la première fois ont eu contact avec le Message de l’heure, et dont le coeur a été touché par cette Parole. Dans la journée du 17 novembre, indépendamment des lettres qui nous parviennent, il y avait exactement 43 e-mail.                    Pour cette raison nous vous demandons de la compréhension, et en même temps nous vous présentons des excuses, car c’est impossible que nous puissions répondre à chacun personnellement. Par contre toutes les commandes sont exécutées aussi vite que possible.
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lettre circulaire 55 — FEVRIER 2004 16 RASSEMBLEMENT PARTICULIER COMMEMORATIF DES 3 ET 4 AVRIL 2004 Si le Seigneur tarde, nous voudrions durant le premier week-end d’avril avoir trois réunions particulières: samedi soir, dimanche matin et dimanche après-midi. Il y a quarante ans, en 1964, je fis mon premier voyage au Liban, en Israël et aux Indes. Mais, ce rassemblement est plus particulièrement prévu pour fêter avec reconnaissance la consécration, il y a trente années, de la Maison de Dieu, ici au «Centre Missionnaire» de Krefeld.                    C’était au début d’avril 1974 que nous avons pu consacrer ce lieu d’adoration au Dieu tout-puissant pour la bénédiction de Son peuple. Depuis ce temps-là, de plus de trente pays sont venus des visiteurs pour écouter la Parole de Dieu. Habituellement, chaque premier week-end du mois, nos prédications sont traduites simultanément en douze langues différentes. Le Dieu du Ciel a réellement béni au delà de toute prière et compréhension. Que Son Nom soit loué hautement et qu’Il soit exalté d’Eternité en Eternité! A l’occasion de ce grand événement nous invitons tous les frères avec un ministère qui oeuvrent internationalement. Une invitation toute particulière est adressée au rév. Pearry Green. Il serait beau qu’il puisse être présent à ces journées-là.                    Naturellement tous les frères de l’Amérique du Nord sont également invités, ainsi que ceux du monde entier. Nous apprécierions aussi si Billy-Paul et Joseph Branham, de même que George Smith, pouvaient être au milieu de nous. Notre prière commune est que la volonté de Dieu soit faite sur la terre comme aussi dans le Ciel.                    A cause d’expériences amères et de désillusions vécues dans le passé il faut que soit dit clairement à l’avance que nous ne pouvons pas financer le voyage de centaines de prédicateurs du monde entier. Ils devront se satisfaire de recevoir par la suite les enregistrements vidéo. Je vous remercie, frères, pour votre compréhension.                 
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Les évangélistes de la guérison aux Etats-Unis n’ont pas reconnu le jour de la visitation en grâce de Dieu. Quelques-uns d’entre eux imitent le don que frère Branham avait et ont appelé cela «parole de connaissance»; cependant tous sont unis dans la doctrine de la Trinité et dans le baptême trinitaire et à cause de cela, ils demeurent prisonniers des traditions d’églises. Ils ont enthousiasmé le peuple par les signes, les miracles et les rassemblements charismatiques et l’ont fortifié dans les erreurs transmises. Ils n’ont pas rejeté frère Branham parce qu’il priait pour les malades, mais bien parce qu’il était un prophète promis et à cause du Message qu’il avait à porter. Qu’il laisse les femmes en paix était leur principale réclamation, qu’il ne les réprimande plus à chaque fois à cause de leurs cheveux courts, de leur maquillage, de leur habillement et de LETTRE CIRCULAIRE N°56 — JANVIER 2005 11 leur comportement en général. Ils auraient plutôt voulu qu’il prie pour qu’elles reçoivent les dons de l’Esprit. Cependant, nous reconnaissons que les serviteurs de Dieu ne peuvent pas choisir un thème. Comme Paul, frère Branham n’avait pas le choix — il avait un mandat divin. Paul ne haïssait pas les femmes lorsqu’il écrivait: “… et Adam n’a pas été trompé; mais la femme, ayant été trompée, est tombée dans la transgression” (1 Tim. 2.14). Celui qui lit les nombreux passages bibliques indiquant aux femmes leur juste place, doit respecter ce que Dieu a trouvé nécessaire.                    Dans 1 Corinthiens, chapitre 14, Paul ordonna que les femmes se taisent dans les assemblées.                    Dans l’Eglise primitive, lors de la prière ou pendant la prophétie, elles devaient se voiler de leurs longs cheveux (1 Cor. 11.5, 13-15). Quand frère Branham condamnait l’esprit de ce siècle ou faisait de telles affirmations, ce n’était alors que parce qu’il était poussé à le faire par l’Esprit de Dieu. Comme au commencement, ainsi à la fin l’ordre divin a été remis en exercice. Cependant, aussi aux hommes, qui doivent se soumettre à Christ, la Tête, la juste place a été assignée.                    Après le départ de frère Branham, à l’apogée du ministère béni, Satan frappa encore, cette fois à Krefeld et la même parole de 1 Corinthiens, chapitre 5, fut employée. La même chose qui fut faite aux Etats-Unis après la mort de frère Branham, pour anéantir l’influence de sa prédication de la Parole prêchée et de son ministère, Satan l’a faite ici. Les évangélistes des USA, du temps où vivait frère Branham, n’étaient pas prêts et ils ne le sont pas davantage aujourd’hui, à se soumettre à Dieu et encore moins à accepter des corrections doctrinales. Face au peuple ils ont fait paraître l’homme envoyé par Dieu, le représentant comme quelqu’un ayant perdu sa vocation. Il fallait qu’il «s’en aille» afin qu’ils puissent exercer leur influence sur les croyants pour continuer à les conduire dans l’erreur. La même chose n’arrive-t-elle pas à tous ceux qui ici ou là estiment toujours légitime que soit employé 1 Corinthiens, chapitre 5, et qui évitent même la communion autour de la même table? Véritablement, nous n’avons pas à faire à la chair et au sang, mais bien aux principautés, aux autorités, aux dominations qui règnent dans les lieux célestes, à Satan lui-même, l’accusateur des frères, qui a de tout temps mis à mort les envoyés de Dieu pour anéantir l’influence divine de la Parole. Faisant cela, ceux qui se mettent à disposition de l’ennemi et excommunient les serviteurs de Dieu, sont persuadés de rendre service à Dieu et de Lui présenter un sacrifice, comme notre Seigneur le dit (Jean 16.2). En ce temps-là, l’action était dirigée contre le messager, puis ensuite contre celui qui porte le Message dans le monde entier. Personne sur la terre n’aurait jamais appris ce que Dieu a fait, si Lui-même n’avait pas à l’avance destiné qu’il en soit ainsi. Par l’attaque et la calomnie qui suivit, l’intention de l’ennemi était et est encore de détruire l’influence du ministère envoyé par Dieu et d’empêcher la propagation du Message. Cependant, Jésus est vainqueur et celui qui est né de Dieu, et qui se tient à Ses côtés a la certitude que la foi biblique est la victoire qui a vaincu le monde et le diable (1 Jean 5.4).
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.                    Lors de la réunion de prière de Sylvestre 1965-1966, l’Esprit de Dieu agit d’une manière extraordinaire au milieu de nous. Exactement 120 personnes étaient rassemblées et toutes ressentirent la présence de Dieu. Au travers du AINSI DIT LE SEIGNEUR, la parole vint à moi: «Mon serviteur, J’ai placé Mon épée dans ta main!». Je dois admettre que, tout d’abord, j’ai intérieurement repoussé cette déclaration, parce que je pensais que le Seigneur avait placé Son épée dans la main de frère Branham. Nous ne savions encore vraiment rien de son retour à la Maison.                    Ce n’est que plus tard que je reconnus que le Seigneur Dieu m’avait véritablement confié Son Epée, l’Epée de l’Esprit (Eph. 6.17), c’est-à-dire la Parole de Dieu, comme Il l’avait déjà dit lors de mon appel : «… Je t’enverrai dans d’autres villes pour publier ma Parole…».                    Le 19 janvier 1966, je fus transporté en esprit dans une très grande salle de rassemblement. Un côté était une construction solide, comme une cathédrale avec une galerie, le reste était en cercle comme une tente. J’étais assis sur la galerie et regardais comment une foule de gens se pressaient dans la salle. Tous prirent alors place et ceux qui maintenaient l’ordre, reconnaissables à leur brassard, allaient de bas en haut de l’allée centrale. Ensuite, je vis comment Julius Stadsklev, un ami intime de frère Branham, étant devant la plate-forme, regarda en haut vers moi et je l’entendis me dire: «Frère Frank, ton temps est là. Descends». Je me levais et descendis; les escaliers étaient ouverts sur la tente, de telle manière que les milliers de personnes formant l’assemblée me virent. Je me rendis sur la plate-forme et là debout j’entendis ces paroles: «Nous ne sommes pas ici à cause de Jean-Baptiste, mais parce que William Branham, le prophète de Dieu, a été repris du milieu de nous». Et subitement une voix dit : «Adresse-toi au peuple qui s’est rassemblé et toi parle-leur, disant: La venue du Seigneur est très proche!». Et ainsi, je m’adressais dans la vision à la foule de la grande tente et transmis ce qui m’avait été confié.                    Puis vint le 11 avril 1966, jour dans lequel la dépouille mortelle de frère Branham fut portée dans la tombe. Pour moi, c’était un jour de douleurs d’une telle intensité que je n’ai jamais vécu cela une deuxième fois. Je ne pouvais pas chanter le choeur «Crois seulement…» avec les personnes présentes, qui le répétèrent pendant presque une heure, parce que j’étais intérieurement tellement bouleversé. Je pleurais, priais et demandais sans cesse au Seigneur : «Dis-moi comment l’Eglise- Epouse, sans le ministère que Tu lui as donné, pourra-t-Elle parvenir à l’achèvement?». Pour moi, il me semblait en ce jour que le monde m’était tombé dessus.                    Le soir de ce même jour, alors que j’étais revenu dans ma chambre d’hôtel et que je m’étais assis complètement épuisé, tout d’un coup je sentis comme si un grand fardeau m’était enlevé. La profonde affliction s’éloigna et une joie inexprimable, la paix même de Dieu, me remplit à un point tel que je pouvais la sentir et une voix dit dans mon coeur : «Maintenant ton temps est venu de distribuer la nourriture 7 spirituelle». Dieu avait pourvu pour toutes choses. Il détermine le commencement d’un ministère, sa continuation et son achèvement et — comment cela pourrait-il en être autrement — pareillement le commencement et la continuation du ministère suivant. Aussi incompréhensible était la mort de Jean-Baptiste pour les croyants de ce temps-là, aussi incompréhensible a été la mort subite de frère Branham pour beaucoup de croyants. Cependant, les deux avaient accompli la tâche qui leur avait été confiée; l’un avant la première venue de Christ, l’autre, envoyé avec le Message divin pour aujourd’hui, avant la deuxième venue de Christ.        
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.                    L’Eglise demeure la scène où se dispute le combat spirituel. Le vrai et le faux se trouvent très proches l’un de l’autre. Cela nous rappelle d’une manière particulière l’année 1979. Un cas marquant doit encore être mentionné: Lors d’une prière commune, une soeur, par une prophétie, désigna par son nom une autre soeur, prétendant qu’elle s’avance afin que l’on prie pour elle afin qu’elle soit libérée. A la place de la soeur appelée, c’est son mari qui s’avança, déclarant que sa femme ne pouvait pas venir vu qu’elle était partie en voyage. Cela n’aurait-il pas été le moment favorable pour la prophétesse de venir elle-même en avant pour que l’on prie pour elle, afin qu’elle soit délivrée de l’esprit d’égarement qui l’avait trompée? Les personnes qui suivent leur propre esprit, comme celles qui se laissent tromper par cela, ce qui a déjà malheureusement toujours été le cas, ont beaucoup de difficultés à croire ce qui est vrai. L’orgueil d’avoir une fois expérimenté une onction véritable et d’avoir reçu des dons de l’Esprit, ne leur permettent aucun aveu d’avoir 5 fauté. C’est toujours seulement les autres qui sont appelés à se repentir. Ces personnes ne pensent pas du tout à s’éprouver elles-mêmes parce qu’elles prétendent à l’infaillibilité pour elles-mêmes dans le domaine spirituel. Cependant l’Ecriture nous enseigne clairement: “Mais éprouvez toutes choses” (1 Thess.                    5.21). Même les prophètes doivent être éprouvés par toute l’assemblée (1 Cor.                    14.20). Mais de telles personnes ne se soumettent jamais à une épreuve dans l’église — car avec l’église il y a prétendument quelque chose qui ne va pas — elles abandonnent l’église et la méprisent après y avoir causé des dégâts. Il est notoire que: Ce qui vient de l’ennemi apporte toujours avec sois la discorde et l’inimitié, lesquelles peuvent demeurer jusqu’à la fin de la vie, si Dieu ne fait pas grâce. Pour ceux qui ont été véritablement délivrés, est révélé en réalité que ce n’est pas seulement à Golgotha que Jésus-Christ a mis fin pour toujours à l’inimitié, mais que c’est aussi en eux-mêmes, et qu’ils ont été transformés en porteur de la paix (Eph.                    2.11-22).                    Ce qui est terrible, c’est que les personnes tombent sous un charme direct de Satan, et cela dans les deux cas: que ce soit par une fausse prophétie ou par une fausse doctrine, car les deux arrivent par une inspiration. Le mensonge lie les gens, seule la Vérité rend libre. De telles personnes ne peuvent être délivrées seulement lorsqu’elles peuvent reconnaître l’erreur et qu’elles demandent que l’on prie pour elles au Nom de Jésus-Christ, conformément à cette parole: “… et tout ce que vous délierez sur la terre sera délié dans le ciel” (Mat. 18.18b). Notre Seigneur parle aussi des faux christs - des faux oints, qui séduisent facilement tous sans exception, y compris les élus. L’avertissement pressant de notre Seigneur pour ce temps est: “Prenez garde que personne ne vous séduise!” (Mat. 24.4), car cela aussi arrive sous nos yeux. L’onction et les dons de l’Esprit des personnes charismatiques impressionnent les gens, et par leurs paroles pleines d’onction ils sont séduits. Sans une onction, une tromperie religieuse envers un croyant n’est guère possible. Après la proclamation claire comme du cristal de la Parole, nous avons aussi droit à l’action claire comme du cristal du Saint-Esprit.                    
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).                    L’apôtre Paul a parlé plusieurs fois de la Volonté de Dieu. Lors de son appel il lui avait été dit: «Le Dieu de nos pères t’a destiné à connaître sa volonté, à voir le Juste, et à entendre les paroles de sa bouche» (Actes 22.14). Pour qu’il y ait un véritable appel, il faut premièrement que celui qui a été placé dans le ministère ait reçu de la part de Dieu, la révélation de la Volonté de Dieu. Un appel au ministère est un appel à reconnaître la Volonté de Dieu. Un envoi consiste à proclamer la Volonté de Dieu au peuple de Dieu. Aujourd’hui c’est sur le fondement d’un appel divin que j’écris à l’Eglise, tout comme Paul autrefois, m’adressant aux vrais croyants bibliques, afin de les amener dans une parfaite harmonie avec la Parole écrite car c’est seulement en elle, que Dieu a manifesté sa Volonté.                    Les écritures suivantes nous montrent et nous assurent du fait que le Seigneur, notre Rédempteur, bâtit Lui-même son Eglise selon Sa Volonté, et qu’Il achèvera Son OEuvre au jour de Son glorieux retour.                    «Paul, appelé à être apôtre de Jésus Christ par la volonté de Dieu …» (1 Corinthiens 1.1).                    «Nous faisant connaître le mystère de sa volonté, selon le bienveillant dessein qu’il avait formé en lui-même …» (Ephésiens 1.9).                    «C’est pour cela que nous aussi, depuis le jour où nous en avons été informés, nous ne cessons de prier Dieu pour vous, et de demander que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté, en toute sagesse et intelligence spirituelle …» (Colossiens 1.9).                    «Voici, je viens pour faire ta volonté … C’est en vertu de cette volonté que nous sommes sanctifiés, par l’offrande du corps de Jésus Christ, une fois pour toutes … Car, par une seule offrande, il a amené à la perfection pour toujours ceux qui sont sanctifiés.» (Hébreux 10.9‑14).                    La Volonté de Dieu nous est décrite uniquement dans la Parole de Dieu, et c’est seulement lorsque nous croyons comme le dit l’écriture, que la prière du Fils qui appelle les rachetés Ses frères (Jean 20.17) s’accomplira: «Sanctifie-les par ta vérité: ta parole est la vérité.» (Jean 17.17).                    La véritable Eglise de Jésus-Christ doit maintenant être bâtie sur le fondement original des apôtres et des prophètes, selon la parfaite Volonté de Dieu. Dans l’enseignement et dans la pratique, l’ordre divin du Salut doit être rétabli et doit devenir une réalité dans la vie de tous ceux qui sont croyants et qui forment le Corps de Christ. Telle que l’Eglise était au commencement, c’est ainsi qu’elle doit être à la fin.                    Sa Volonté est faite dans les Siens Dès le commencement du Nouveau Testament, la Volonté de Dieu s’est réalisée dans Son Eglise et ce, au travers de l’accomplissement de tout ce qu’Il avait promis dans l’Ancien Testament. Jean-Baptiste est venu selon la Volonté de Dieu. Il était la voix promise qui devait crier dans le désert (Esaïe 40.3). Il était celui qui était promis pour préparer le chemin du Seigneur (Malachie 3.1), selon ce que notre Seigneur a confirmé dans Matthieu 11.1-19. Dans le Royaume de Dieu, il n’y a que des ministères scripturaires qui sont soit acceptés soit rejetés.                    C’est ainsi que le Seigneur Jésus s’adressant aux principaux sacrificateurs et aux scribes leur répondit: «Le baptême de Jean, d’où venait-il? du ciel, ou des hommes?» (Matthieu 21.23-27). La réponse des autorités religieuses fut: «Nous ne savons.» Il est intéressant de voir que les conducteurs religieux ne savaient pas comment situer les choses qui s’accomplissaient dans le Royaume de Dieu. Dans Luc 7.24-30, notre Seigneur confirme une fois encore le ministère de Jean-Baptiste comme étant l’accomplissement des écritures: «Et tout le peuple qui l’a entendu et même les publicains ont justifié Dieu, en se faisant baptiser du baptême de Jean; mais les pharisiens et les docteurs de la loi, en ne se faisant pas baptiser par lui, ont rendu nul à leur égard le dessein de Dieu.» Partout sont célébrés des services religieux remplis de traditions, mais le conseil de Dieu est rejeté par les conducteurs religieux parce qu’ils n’acceptent pas ce que Dieu fait actuellement selon Sa Volonté.
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.                    J’ai tenu dans mes mains la photo originale avec la lumière surnaturelle sur la tête de frère Branham le 18 décembre 1969 dans la galerie d’Art qui se situe dans la Constitution Avenue à Washington D.C. Frère Branham a souvent dit que cette photo était exposée dans cette galerie. Le négatif de cette photo a été scientifiquement examiné par le Docteur George J. Lacy, un examinateur assermenté sur tout ce qui est document douteux. Lors des prières pour les malades, cette lumière descendait sur la personne pour laquelle frère Branham devait prier. Il lui était aussi montré dans une vision tout ce qui concernait cette personne. Ce fut la partie extraordinaire et surnaturelle de son ministère. Je croyais ce que frère Branham disait. Cependant, tout comme Thomas, je voulais toucher cela de mes propres mains et comme Jean, je voulais pouvoir rendre témoignage de «ce que mes yeux ont vu, ce que mes mains ont touché …» Les sermons de frère Branham sont continuellement réimprimées et envoyées. En Suisse, à Zurich, les publications en allemand sont mises librement à la disposition de chacun. J’exécute l’ordre qui m’a été donné par le Seigneur Lui-même: Premièrement, je prêche la Parole de Dieu et deuxièmement, je mets à disposition les prédications de frère Branham gratuitement. La forte demande montre que le message est encore d’actualité. La proclamation de la Parole de Dieu est aussi importante, car les deux vont ensemble et forment un tout.                    Jamais auparavant le plan du Salut de Dieu n’avait été révélé et exposé d’une manière aussi claire et complète. On se rappelle les paroles de l’apôtre Pierre: «Et nous tenons pour d’autant plus certaine la parole prophétique …» et aussi: «Ils persévéraient dans l’enseignement des apôtres, dans la communion fraternelle, dans la fraction du pain, et dans les prières.» En l’an 1138, en plein milieu des impitoyables sept croisades (1095-1292), Malachie le prêtre irlandais prédit qu’après le règne du Pape d’alors Innocent II, il y aurait 103 autres papes avant la fin des temps, ce qui totaliserait 266 papes. Le Vatican croit cela et a officiellement publié cette affiche avec des effigies détaillées des 266 papes. Tous les portraits des papes qui se sont succédés y sont, même celui du pape actuel, Benoît XVI, le 265ème pape qui devait régner au moment où tout se focaliserait comme un «tourbillon» autour de Jérusalem selon la prédiction. Ce pape est désigné comme le «pape de la paix» – «Gloria Olivea» (la Gloire de l’olivier). Son successeur devrait être le dernier, celui qui portera de nouveau la couronne papale avec l’inscription «Vicarius Filii Dei» et réunirait toutes les religions dans «l’unité oecuménique apocalyptique». La dernière Tiare qui fut conçue pour le Pape Paul VI en 1963, est conservée dans la Cathédrale Nationale de Washington. Serait-il surprenant que le dernier pape vienne des Etats-Unis? “Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).
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.                    Le prophète Daniel a écrit les paroles suivantes au sujet du dirigeant mondial qui exerce son influence au travers de toutes les institu- 10 tions religieuses et politiques : « Sa puissance s'accroîtra, mais nonpar sa propre force ; il fera d'incroyables ravages, il réussira dans ses entreprises, il détruira les puissants et le peuple des saints. A cause de sa prospérité et du succès de ses ruses, il aura de l'arrogance dans le coeur, il fera périr beaucoup d'hommes qui vivaient paisiblement, et il s'élèvera contre le chef des chefs ; mais il sera brisé, sans l'effort d'aucune main ».                    (Daniel 8 :24-25 ; Esaïe 11 :4 ; 2 Thessaloniciens 2 : 9).                    L'heure de la tentation L'Ecriture suivante fut adressée à l'Eglise de Philadelphie, qui est l'avant dernière : « Parce que tu as gardé la parole de la persévérance en moi, je te garderai aussi à l'heure de la tentation qui va venir sur le monde entier, pour éprouver les habitants de la terre. Je viens bientôt.                    Retiens ce que tu as, afin que personne ne prenne ta couronne » (Apocalypse 3 :10-11).                    Les âges des églises qui sont derrière nous, ont tous été préservés de ľ« heure de la tentation ». Cependant, maintenant que la fin de toute chose est proche, les croyants n'entendent pas seulement le cri : « Voici l'époux vient... », mais ils doivent aussi endurer ľ« heure de la tentation ».                    L'heure de la tentation, qui viendra sur la terre entière, n'est pas la même que les épreuves quotidiennes dont il est question dans la prière du Seigneur : «... et conduis-nous afin que nous ne tombions pas en tentation...                    », mais cette tentation est semblable à celle que Satan exerça sur le Sauveur. A chaque fois que le Seigneur ordonnait une chose, cela arrivait conformément, de la même manière que le Seigneur Dieu appela toute chose à l'existence par Sa Parole toute puissante (Genèse 1 ; Hébreux 11 :3). C'est ainsi que fit le Seigneur Jésus pendant Son ministère en tant que Fils de l'homme (Jean 5 :19-20). Il parla et la chose s'accomplit.                    Il commanda à la tempête et aux vagues et elles se calmèrent.                    Il dit à l'aveugle : « Reçois la vue ! » et il put recouvrir la vue. Il parla au sourd et il put entendre et quand il dit au lépreux : « Sois pur ! » cela arriva instantanément. Lors de la tentation, Satan lui dit : « Si tu es Fils de Dieu, ordonne que ces pierres deviennent des pains... ». Pendant que le Seigneur jeûnait, Satan saisit cette occasion pour Le défier.                    Tous connaissent la réponse que le Seigneur donna : « Il est écrit : L'homme ne vivra pas de pain seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu ».                    11 Ensuite, Satan le transporta dans la ville sainte et le plaça sur le haut du temple et lui dit : « Si tu es Fils de Dieu, jette-toi en bas ; car il est écrit : Il donnera des ordres à ses anges à ton sujet ; Et ils te porteront sur les mains, de peur que ton pied ne heurte contre une pierre... Jésus lui dit : Il est aussi écrit : Tu ne tenteras point le Seigneur, ton Dieu ».                    «Le diable le transporta encore sur une montagne très élevée, lui montra tous les royaumes du monde et leur gloire, et lui dit : Je te donnerai toutes ces choses, si tu te prosternes et m adores. Jésus lui dit : Retire-toi, Satan! Car il est écrit : Tu adoreras le Seigneur, ton Dieu, et tu le serviras lui seul. Alors le diable le laissa. Et voici, des anges vinrent auprès de Jésus, et le servaient » (Matthieu 4 : 1-11).                    La tentation consistait en ce que l'ennemi essaya de faire tomber notre Seigneur et Sauveur avec la Parole de Dieu, utilisant le « il est écrit ». Dans le Jardin d'Eden, Satan utilisa la même astuce pour séduire Eve qui par la suite entraîna Adam. Ce fut la première grande tentation au commencement, dans le Paradis, et elle conduisit dans la chute. Jésus, le second Adam, résista à la tentation et nous a racheté de la chute ; Il a vaincu Satan, la mort et l'enfer.                    Dans le ministère de frère Branham — ministère qui était extraordinaire, surnaturel et confirmé — ont eu lieu des signes et des miracles venant directement de la Parole parlée de Dieu. Il prononçait ce qui devait arriver tel que cela lui avait été révélé par Dieu et cela arrivait instantanément. Parmi toutes ces choses extraordinaires auxquelles il se référait, il y avait aussi des miracles de création spontanée. Tel que cela était avec frère Branham le messager, ainsi en sera-t-il à la fin avec l'Eglise Epouse. Elle aura le même ministère, le même absolu, la même autorité de la Parole de Dieu, dans la puissance du Seigneur Jésus-Christ.
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.                    Conduites particulières Les conduites spéciales et les expériences n'ont de l'importance que pour celui qui les a vécues. Après que Paul ait expérimenté sa conversion et reçu son appel et son mandat, le Dieu de vérité lui envoya Son serviteur Ananias pour confirmer cet appel: « Il dit: Le Dieu de nos pères t'a destiné à connaître sa volonté, à voir le Juste, et à entendre les paroles de sa bouche » (Actes 22:14). Ce qu'Ananias dit à Paul n'avait aucune importance pour personne d'autre sur la terre. Et pareillement, plusieurs choses que frère Branham m'a dites n'ont de l'importance que pour moi personnellement. La première fois que je lui serrai la main, en août 1955, sans qu'il sache qui j'étais, il me dit: « Tu es un ministre de l'Évangile ».                    En décembre 1962, il me demanda même de prêcher à sa place à l'occasion d'une réunion des hommes d'affaires du Plein Évangile organisée par Demos Shakarian à Los Angeles. Il me donna également des noms, des adresses et des numéros de téléphone des frères qui vivaient en Californie, aux Etats-Unis et à Edmonton au Canada, des frères queje ne connaissais pas à l'époque et cela afin queje prenne contact avec eux.                    15 Cela fut très important pour moi lorsque frère Branham me dit: « Frère Frank, il n'y a aucune malédiction sur l'Allemagne à cause des millions de juifs qui furent massacrés pendant la deuxième guerre mondiale. Dieu ne jugera que ceux qui ont été coupables de ces actes et pas la nation entière ». Quand le monde a su ce qui s'était vraiment passé dans l'Holocauste, toutes les congrégations de croyants tinrent des réunions spéciales de prière; on pleura, on se repentit et on demanda à Dieu d'ôter la malédiction qui était tombée sur le peuple allemand, malédiction qui — comme nous le pensions — était survenue suite à tout le mal infligé à Son peuple Israël. Les paroles que frère Branham prononça ne furent pas seulement la réponse dont j'avais besoin mais elles ôtèrent un lourd fardeau de mon coeur.                    Ce fut une grande surprise lorsque soudain il me dit sans que je lui posai la question: « Frère Frank, tu ne dois pas te faire du souci au sujet du voyage de Paul à Jérusalem, car c'était dans la Volonté de Dieu ». Cela pesait dans mon esprit parce je ne pouvais tout simplement pas comprendre pourquoi l'apôtre Paul fit un voeu au temple, selon la loi judaïque et paya même pour sa purification, alors qu'il avait déjà expérimenté la grâce de Dieu et la prêchait (Actes 21).                    Je me demandais si j'avais également le droit de prier pour les malades, etje reçus une fois de plus ma réponse de frère Branham: « Frère Frank, le Seigneur t'a appelé pour prêcher Sa Parole, et toute personne appelée à prêcher l'Évangile est aussi appelée à prier pour les malades ». Après cela, frère Branham pria pour moi.                    En rapport avec l'emmagasinage de la nourriture, il dit: « Frère Frank, la nourriture que tu dois emmagasiner, c'est la Parole promise pour ce jour et elle est dans les prédications enregistrées sur les bandes magnétiques ». Ensuite il poursuivit — cela fut également d'une importance capitale pour moi — «...attends pour la distribution de la nourriture jusqu'à ce que tu reçoives le reste ». Remarquez la manière précise avec laquelle Dieu parle et agit: frère Branham reçut l'ordre d'emmagasiner la nourriture, mais il ne lui ajamáis été dit de la distribuer. Tout est dans l'ordre divin. Quand j'ai su que frère Branham était décédé et que j'avais reçu sa dernière prédication du 12 décembre 1965, je sus que le temps était arrivé pour la distribution de la nourriture tel que le Seigneur m'avait ordonné de le faire le 2 avril 1962.                    En ce qui me concerne, je ne fais pas que mentionner tout ceci mais il s'agit du AINSI DIT LE SEIGNEUR qui est lié à ce ministère prédestiné. Mon ministère fut prédéterminé à être directement connecté à celui de frère Branahm. Le 24 décembre 1965, un peu après 23h00', je vis frère Branahm monter sur une nuée.                    Je n'avais pas compris cela en ce temps-là jusqu'à ce que plus tard, je compris que ce fut exactement à ce moment-là qu'il fut repris dans la gloire. De crainte que quelqu'un veuille pécher volontairement, je dois relever que nous aussi nous serons enlevés sur des nuées (1 Thés. 4:17). Les deux prophètes dans Apocalypse 16 11 vont pareillement monter au ciel dans une nuée (verset 12). Il est écrit de notre Seigneur: « Après avoir dit cela, il fut élevé pendant qu'ils le regardaient, et une nuée le déroba à leurs yeux » (Actes 1:9). « Voici, il vient avec les nuées. Et tout oeil le verra...» (Apoc. 1:7).                    Pendant une réunion de prière le 31 décembre 1965, ces paroles me furent adressées par prophétie: « Mon serviteur, j'ai placé Mon Épée dans ta main...».                    De prime abord, je ne pouvais pas comprendre cela car je savais que l'Épée du Roi avait été placée dans la main de frère Branham. Même si je l'avais vu monter au ciel, jusqu'à ce jour-là je ne savais toujours pas que frère Branham avait été repris auprès du Seigneur depuis le 24 décembre 1965.                    Quand le Seigneur m'avait dit: «.. Je t'enverrai dans d'autres villes pour prêcher Ma Parole...» je n'avais pas idée de l'ampleur de ce mandat. Au début des années soixante-dix, le Seigneur me montra de nouveau l'importance de proclamer Sa Parole quand II me parla dans la ville de Marseille (France) en me disant: « Lève-toi et lis 2 Timothée 4...». Ce qui ressort de cette recommandation c'est que seul le Ainsi dit le Seigneur des choses écrites dans la Parole de Dieu peuvent être prêchées. Par la même occasion, j'avais reçu la réponse sur les sept tonnerres: « Ce qu'ont dit les voix des sept tonnerres d'Apocalypse 10 n'est pas écrit dans la Parole de Dieu par conséquent cela ne peut pas et ne devra jamais être prêché ».
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.                    Le Seigneur a dit Lui-même dans Matthieu 24:45, en rapport avec le temps précédant Son Retour en tant qu'Epoux: « Quel est donc le serviteur fidèle et prudent, que son maître a établi sur ses gens, pour leur donner la nourriture au temps convenable? ». Cette Parole devait aussi s'accomplir. La nourriture spirituelle, la Parole révélée doit être distribuée.                    Par conséquent, Il s'attend à ce que tous les frères, qui maintenant dans ce dernier âge de l'église distribuent la nourriture spirituelle, et par cela prennent part à la commission directe, adhèrent consciemment à cela, soient en accord total avec la Parole révélée et collaborent en harmonie les uns avec les autres. C'est seulement de cette manière que l'unité des croyants et la restauration totale pourront avoir lieu; cela est nécessaire avant que Jésus ne revienne (Actes 3:20-21).                    s Donc, si toutes choses dans l'Eglise doivent redevenir telles qu'elles étaient au commencement, alors cela s'applique également aux ministères dans l'église locale. Les frères entreprennent des voyages dans différents pays sans en avoir reçu le mandat, proclamant leurs propres versions des choses et il en résulte un grand chaos. A Antioche, il y avait même des prophètes et des docteurs, mais pendant qu'ils tenaient des services d'adoration, dans la prière et dans les jeûnes, le Saint-Esprit dit: « Mettez-moi apart Barnabas et Saul pour l'oeuvre à laquelle je les ai appelés » (Actes 13:2). Cela fut AINSI DIT LE SEIGNEUR et Dieu était avec eux. Tous les frères dans les églises locales devraient rester là où ils sont, à moins que le Seigneur Lui-même ne prononce un appel et un mandat.                    Dans Matthieu 11:7-19, le Seigneur Jésus a longuement parlé du ministère de Jean-Baptiste et II posa la question suivante: « Mais quetes-vous allés voir? un prophète? Oui, vous dis-je, et plus qu'un prophète » (verset 9). Le Seigneur nous montra l'accomplissement de ce ministère de Malachie 3:1 et dit: « Je vous dis en vérité qu'entre ceux qui sont nés de femme, il nen apas été suscité de plus grand que Jean- Baptiste: toutefois celui qui est le plus petit dans le royaume des deux est plus grand que lui » (verset 11). Ainsi, il fut plus qu'un prophète mais pas plus qu'un autre croyant. Tous les prophètes avaient annoncé 3 la venue du Messie; le précurseur Lavait introduit et au travers de son ministère, il fit le pont entre ce que les prophètes avaient prédit dans l'Ancien Testament et les événements tels que relatés dans le Nouveau Testament (Luc 16:16). Jean-Baptiste avait annoncé le Royaume des cieux (Mat. 3) et les premiers croyants entrèrent dans le Royaume de Dieu au jour de la Pentecôte, par l'effusion du Saint-Esprit.                    Tout comme Jean-Baptiste, comme Pierre et Paul, frère Branham aussi était un être humain comme nous, bien qu'ayant un ministère exceptionnel. Nous lisons ceci au sujet d'Elie: « Elie était un homme de la même nature que nous, et il pria avec instance qu'il ne plût pas, et il ne tomba pas de pluie sur la terre durant trois ans et six mois; et il pria de nouveau, et le ciel donna de la pluie, et la terre produisit son fruit » (Jacq. 5:17-18). Tous les hommes de Dieu priaient mais aucun d'entre eux ne fut adoré. Celui qui fait d'un homme plus que ce qu'il n'est — c'est-à-dire un être humain - est envoûté par l'esprit de la séduction.                    Ce fut exclusivement à cause de la Parole de Dieu qui fut adressée aux hommes sanctifiés, que ceux-ci furent appelés des dieux (Jean 10:35- 36), mais ils demeurèrent des êtres humains et en tant qu'hommes ils doivent mourir (Psaumes 82:6-7). Jusqu'aujourd'hui, c'est parce que la Parole de Dieu a été plantée en nous, en tant que semence divine, que nous sommes nés de nouveau et sommes devenus des enfants de Dieu.                    Cependant, nous restons des hommes et des femmes ordinaires, des êtres humains mortels, jusqu'à ce que nous expérimentions la transformation de nos corps (Phil. 3:21; Rom. 11 et autres).                    
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.                    Dans Matthieu 6:13, dans la prière du Seigneur, il devrait en effet être écrit selon le texte araméen: «...et conduis-nous afin que nous ne tombions pas dans la tentation...» parce que «...personne, lorsqu'il est tenté, ne dise: C'est Dieu qui me tente. Car Dieu ne peut être tenté par le mal, et il ne tente lui-même personne...» (Jacques 1:13) et la doxologie « Car c'est à toi qu'appartiennent, dans tous les siècles, le règne, la puissance et la gloire. Amen! » n'existe pas dans la version originale du Nouveau Testament mais elle fut ajoutée plus tard.                    Pareillement, dans le texte original de Matthieu 28:19 il est écrit: « Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant en mon nom (onto onomati mou)». La formule « les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit » est le résultat de l'idée de la trinité et fut insérée au cours du temps, après le concile de Nicée.
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).                    Dans 2 Corinthiens 11, Paul craignait que le serpent séduisit les croyants comme il le fit avec Eve. Même jusqu'aujourd'hui, certaines personnes écouteront les paroles d'une femme qui a été séduite par l'en- 26 nemi et dont la bouche ne profère que des versions déformées de chaque Écriture et de chaque citation qu'elle prononce (ITim. 2:11-14) tandis que les autres reconnaîtront que la Parole de Dieu dans la bouche d'un serviteur de Dieu est la pure vérité (1 Rois 17:24).                    Je remets tout à Celui qui juge justement et je n'ai qu'un seul désir, celui d'apporter le message divin du plein Evangile jusqu'à mon dernier souffle. Ceci a été ma vie pour mon cher Seigneur durant les soixante années passées et elle le sera encore jusqu'à ce que l'Église-Épouse rencontre l'Époux.                    Comme je le vis en janvier 1981, lorsque je fus ravi en dehors de mon corps et que j'expérimentai l'Enlèvement, une grande multitude - ils étaient tous jeunes et habillés en blanc - sera enlevée. Cela aura valu la peine pour tous ceux qui n'étaient pas seulement connectés au prophète mais qui sont connectés à Dieu pour toute l'éternité. Le but est proche. Maranatha! Nous sommes reconnaissants pour la Parole prophétique qui brille comme une lampe dans un lieu obscur (2 Pierre 1:19). Personne ne connaît ni le jour ni l'heure, toutefois les signes des temps parlent un langage clair. Que le Seigneur fidèle nous ouvre à tous l'entendement et nous accorde pleinement Sa grâce pour notre préparation au Retour imminent de notre Seigneur Jésus-Christ, Amen.                    « Je suis persuadé que celui qui a commencé en vous cette bonne oeuvre la rendra parfaite pour le jour de Jésus Christ...» (Phil. 1:6).                    Les Etats-Unis d'Europe « La fin de toutes choses est proche. Soyez donc sages et sobres, pour vaquer à la prière. Avant tout, ayez les uns pour les autres une ardente charité, car la charité couvre une multitude de péchés » (1 Pierre 4:7-8).                    Depuis le 1er décembre 2009, le drapeau Européen flotte dans tous les 27 états qui font maintenant partie de l'Union Européenne. La papauté a interprété le symbole de la femme couronnée de douze étoiles dans Apocalypse 12, comme étant Marie et elle a consacré l'Europe unie au coeur immaculé de la « Reine de l'Europe » sous la domination Catholique Romaine. C'est la raison pour laquelle le drapeau Européen a douze étoiles.
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Du point de vue biblique, le Christianisme inventé au travers des conciles est une falsification dans laquelle il n'y a en réalité rien qui soit en accord avec la Parole de Dieu. Il n'y a rien de biblique, en effet rien qui ramène à Christ, à Pierre ou aux apôtres. Ce ne sont que des incompréhensions, des doctrines et des dogmes d'église. Christ n'a aucun vicaire et l'apôtre Pierre n'avait désigné aucun successeur. D'autre part, la Bible ne rend aucun témoignage sur la mariologie, sur une médiatrice ou avocate. Marie avait accompli la seule tâche qui lui était destinée: « Voici, la vierge sera enceinte, elle enfantera un fils, et on lui donnera le nom d'Emmanuel, ce qui signifie Dieu avec nous » (Mat. 1:23; Es. 7:14).                    «Et voici, tu deviendras enceinte, et tu enfanteras un fils, et tu lui donneras le nom de Jésus » (Luc 1:31). Plus tard, elle n'est mentionnée qu'une seule fois, c'est-à-dire dans Actes 1:14, lorsqu'elle était avec les 120 réunis en prière dans l'attente du baptême du Saint-Esprit. La béatification ou la canonisation des morts sont également des termes absolument étrangers aux Saintes Ecritures.                    L'établissement de l'église d'état fut suivi par la Christianisation forcée, la persécution des Juifs et de tous ceux qui ne se joignirent pas à l'église d'état de l'empire Romain. Pendant les sept croisades s'étalant de 1095 à 1292, des millions de personnes furent massacrées de manière abominable uniquement parce qu'elles refusèrent de baiser le crucifix et d'accepter la religion Chrétienne. L'inquisition, la chasse aux sorcières, la Contre-Réformation et la persécution des Huguenots coûtèrent également la vie à d'innombrables personnes. Une quantité effroyable de sang innocent fut versée au nom du Christianisme d'état.                    Après un examen minutieux, on constate qu'aucune des églises, qu'elles soient Catholique, Orthodoxe, Anglicane, les églises chrétiennes du Moyen Orient ou toute autre, ne sont en accord avec l'Église du 16 premier âge concernant la doctrine et la pratique. Elles ont toutes leur propre évangile, qui est un évangile complètement différent de celui que prêchèrent les apôtres au commencement et qui nous a été laissé de manière très claire dans la Parole de Dieu. Néanmoins, le ministère qu'exerça Paul par mandat divin en son temps, en faveur de tous les vrais croyants tout au long des âges et même pour nous au temps de la fin, ne fut pas en vain.                    A Le témoin suivant est l'apôtre Jean, qui sur l'Ile de Patmos reçut la révélation finale de Jésus-Christ et vit tout ce qui devait se dérouler jusqu'au temps de la fin. Dans ses épîtres, le disciple bien-aimé de Jésus décrit particulièrement l'amour de Dieu, car Dieu est amour. Il insista disant qu'aucun mensonge ne vient de la Vérité: « Je vous ai écrit, non que vous ne connaissiez pas la vérité, mais parce que vous la connaissez, et parce qu'aucun mensonge ne vient de la vérité » (1 Jean 2:21).
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En tant que prédicateur et serviteur du Seigneur, je n'ai qu'une obligation, celle d'exécuter le mandat « de prêcher la Parole et de distribuer la nourriture spirituelle » (2 Tim. 4:1-5; Mat. 24:45-47) comme le Seigneur ressuscité me l'a ordonné d'une voix audible, puissante et pénétrante à l'aube du 2 avril 1962. J'écris en tant que quelqu'un ayant personnellement expérimenté la grâce de Dieu, ayant connu personnellement frère Branham pendant dix ans, et ayant pris part à ses réunions en Europe et aux Etats-Unis. Je suis un témoin oculaire et auriculaire de ce que Dieu a fait dans notre temps. J'ai vécu les jours de la Bible.                    J'ai obéi à l'appel céleste pendant les quarante-neuf dernières années et j'ai prêché la Parole dans cent cinquante-cinq pays. J'ai tout fait selon l'ordre du Seigneur respectant même l'instruction de ne pas établir d'églises locales, ni de publier de livre de cantiques car ce sont effectivement les critères de chaque dénomination. Chaque église locale est souveraine. Comme Paul le disait déjà, il faut que la prédication soit accomplie maintenant: « C'est le Seigneur qui m'a assisté et qui m'a fortifié, afin que la prédication fût accomplie par moi et que tous les païens l'entendissent...» (2 Tim. 4:17). Je puis dire avec Pierre en toute sincérité: « Mais la parole du Seigneur demeure éternellement. Et cette parole est celle qui vous a été annoncée par l'Evangile. » (1 Pierre 1:25).                    24 Il est exclusivement question de la Parole éternelle qui est la semence divine: «puisque vous avez été régénérés, nonpar une semence corruptible, mais par une semence incorruptible, par la parole vivante et permanente de Dieu » (1 Pierre 1:23).                    L'Église bâtie par Christ n'est pas un édifice de mensonges mais elle est la colonne et l'appui de la vérité même. « Mais afin que tu saches, sije tarde, comment il faut se conduire dans la maison de Dieu, qui est l'Église du Dieu vivant, la colonne et l'appui de la vérité » (1 Tim. 3:15).                    « Néanmoins, le solide fondement posé par Dieu subsiste, avec ces paroles qui lui servent de sceau: Le Seigneur connaît ceux qui lui appartiennent; et: Quiconque prononce le nom du Seigneur, qu'il s'éloigne de l'iniquité. » (2 Tim. 2:19).                    AINSI DIT LE SEIGNEUR: « Je ferai de la droiture une règle, et de la justice un niveau; et la grêle emportera le refuge de la fausseté, et les eaux inonderont l'abri du mensonge » (Es. 28:17).                    L'heure de vérité est arrivée et uniquement la Parole de Dieu est la vérité. La seule ligne de conduite pour les croyants bibliques est ce qui est enseigné et pratiqué dans les Saintes Ecritures. Les compromis et les interprétations particulières n'ont pas leur place. Le fait est qu'aucun mensonge n'a son origine dans la vérité.                    «...Que Dieu, au contraire, soit reconnu pour vrai, et tout homme pour menteur, selon qu'il est écrit: Afin que tu sois trouvé juste dans tes paroles, et que tu triomphes lorsqu'on te juge. » (Rom. 3:4).                    Les vrais enfants de Dieu sont appelés à sortir et à être baptisé dans le Corps de Christ par le Saint-Esprit comme au commencement (1 Cor. 12:12-13) afin qu'il en soit à la fin comme il en fut au commencement: « Es persévéraient dans l'enseignement des apôtres, dans la communion fraternelle, dans la fraction du pain, et dans les prières. » (Actes 2:42).                    « L'heure du Carmel » aura pour effet que les coeurs de tous les vrais croyants seront ramenés à Dieu et à Sa Parole. Cela sera l'accomplissement final, le résultat du dernier message dans notre temps.                    AINSI DIT LE SEIGNEUR aux Siens: « Que celui qui a des oreilles pour entendre entende! » « Mais heureux sont vos yeux, parce qu'Us voient, et vos oreilles, parce qu'elles entendent! » (Mat. 13:16).                    25 « Que le Dieu de paix vous sanctifie lui-même tout entiers, et que tout votre être, l'esprit, l'âme et le corps, soit conservé irrépréhensible, lors de l'avènement de notre Seigneur Jésus Christ! » (1 Thés. 5:23).                    Que le Seigneur vous bénisse richement, vous tous qui soutenez ce ministère par vos prières et par vos dons et qui contribuez à l'oeuvre missionnaire dans le monde entier. Qu'il puisse arriver à Ses fins avec nous tous et achever Son oeuvre en nous et avec nous.         
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Déjà dans l'Ancien Testament, Dieu avait accompli Ses promesses envers Abraham, Isaac et Jacob. Nous lisons dans Deutéronome 9.5: «Non, ce n'est point à cause de ta justice et de la droiture de ton coeur que tu entres en possession de leur pays; mais c'est à cause de la méchan- 5 ceté de ces nations que l'Eternel, ton Dieu, les chasse devant toi, et c'est pour confirmer la parole que l'Eternel a jurée à tes pères, à Abraham, à Isaac et à Jacob».                    Dans Josué 23.14, ce dernier exhorte le peuple par ses paroles d'adieux: « Reconnaissez de tout votre coeur et de toute votre âme qu'aucune de toutes les bonnes paroles prononcées sur vous par l'Eternel, votre Dieu, n'est restée sans effet; toutes se sont accomplies pour vous, aucune n'est restée sans effet ».                    Dans sa prière à l'occasion de la dédicace du temple, Salomon dit: «Béni soit l'Eternel, le Dieu d'Israël, qui a parlé de sa bouche à David, mon père, et qui accomplit par sa puissance ce qu'il avait déclaré...                    L'Eternel a accompli la parole qu'il avait prononcée. Je me suis élevé à la place de David, mon père, et je me suis assis sur le trône d'Israël, comme l'avait annoncé l'Éternel, et j'ai bâti la maison au nom de l'Éternel, le Dieu d'Israël » (1 Rois 8.15+20).                    Cependant, la promesse principale de l'Ancien Testament était l'annonce que le Sauveur viendrait. En rapport avec cela il est écrit dans Esaïe 7.14: « C'est pourquoi le Seigneur lui-même vous donnera un signe, voici, la vierge deviendra enceinte, elle enfantera un fils, et elle lui donnera le nom d'Emmanuel ». Quand le temps fut accompli, Marie reçut la nouvelle annonçant qu'elle était élue pour cela, et elle dit: «Je suis la servante du Seigneur; qu'il me soit fait selon ta parole!» (Luc 1.38).                    Inspirée par l'Esprit, Elisabeth la mère de Jean le confirma en disant: « Heureuse celle qui a cru, parce que les choses qui lui ont été dites de la part du Seigneur auront leur accomplissement » (Luc 1.45).                    Lorsque l'ange apporta le message à Zacharie, en lui disant que lui et sa femme Elisabeth deviendraient les parents de celui qui préparerait le chemin du Seigneur, il ne put tout d'abord pas le croire. Néanmoins, lui aussi reconnut à la fin que la Parole de Dieu s'accomplissait, et rempli du Saint-Esprit, il prononça ces paroles prophétiques: «...comme il l'avait annoncé par la bouche de ses saints prophètes des temps anciens... » (Luc 1.67-80).
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lettre circulaire Avril 2012 Edition de Jubilé Chers frères et soeurs en Christ, Je vous salue tous très cordialement dans le précieux Nom de notre Seigneur Jésus-Christ par la parole d'Éphésiens 3 versets 3 et 4, me l'appropriant pleinement, ainsi qu'à tous les vrais croyants de notre temps: « C'est par révélation que j'ai eu connaissance du mystère sur lequel je viens décrire en peu de mots. En les lisant, vous pouvez vous représenter l'intelligence que j'ai du mystère de Christ. » L'apôtre Paul a utilisé chaque opportunité qui se présentait à lui pour apporter ce qui lui avait été révélé, parfois même depuis tôt le matin jusque tard le soir (Actes 28:23). Par contre, ce qu'ñ a écrit était assez bref.                    Une fois il prêcha jusqu'à minuit, après quoi il rompit le pain et continua à s'entretenir jusqu'au matin (Actes 20:7-12). Frère Branham aussi a tenu de longues prédications, qui heureusement ont pu être enregistrées sur bandes magnétiques. Après son décès, suite à ma demande ces prédications ont été imprimées à Jeffersonville, sous la direction de Roy Borders.                    Nous trouvons dans ces prédications la proclamation de tout le Conseil de Dieu. Comme Paul, je peux aussi attester avoir la connaissance du mystère de Christ par révélation. Avec l'aide de Dieu, je sers le Seigneur jour et nuit depuis plus d'un demi-siècle, en voyageant, en prêchant et en écrivant.                    Tout ce que le Seigneur révèle à l'un de Ses serviteurs est toujours destiné à tous les serviteurs de Christ et à toute l'Église. Paul parla du mystère de Christ comme il a été révélé maintenant par l'Esprit aux saints apôtres et prophètes de Christ (versets 5 et 6). Ce fut l'apôtre Jean qui sur l'île de Patmos reçut la révélation de Jésus-Christ destinée à tous les serviteurs de Dieu (Apoc. 1:1-3). Les jours que j'ai passé sur l'île de Patmos en 1980, dans la prière et à la lecture des 22 chapitres de l'Apocalypse, furent de grandes bénédictions pour moi.                    Depuis le commencement Depuis le commencement le Seigneur Dieu s'est révélé aux Siens de manière multiple: Déjà dans le jardin d'Eden, Il visitait Adam et Eve dans la fraîcheur du soir et s'entretenait avec eux (Gen. 3). Il est relaté qu'Hénoc marcha avec Dieu, reçut le témoignage qu'il était agréable à Dieu et fut enlevé (Gen. 5:24 ; Hébr. 11:5). Nous lisons au sujet de Noé, la conclusion de l'alliance après le déluge et de ľarc-en-ciel en signe d'alliance (Gen. 9) et au sujet d'Abraham, à qui Dieu donna la promesse de bénir tous les peuples qui croiront comme lui. Dieu fit avec lui l'alliance de la circoncision (Gen. 17:13). Tous les prophètes de l'Ancien Testament et tous les hommes de Dieu, sans exception, connurent le Seigneur Dieu personnellement et obéirent à Ses instructions. Tout au long de la Bible, nous lisons les témoignages sur les révélations personnelles de Dieu en tant que Créateur, Roi, Sauveur, etc. Dans le Nouveau Testament, nous voyons la révélation personnelle de Dieu dans notre Rédempteur, par qui nous avons reçu l'adoption en tant que fils (Gai. 4:4-7). Il se révèle Lui-même dans Ses fonctions spécifiques en rapport avec le Plan du Salut divin, en tant qu'Agneau de Dieu, Médiateur, Avocat, etc.                    L'objectif principal de cet exposé est de montrer que le Seigneur s'est révélé Lui-même dans notre temps au travers du ministère de frère Branham, de la même manière qu'il le fit dans l'Ancien Testament. Frère Branham a vécu les mêmes expériences surnaturelles que celles que vécurent en leur temps Abraham, Moïse et les prophètes. Il fit souvent mention de « l'Ange du Seigneur » qui descendait dans la Lumière au moment de la prière pour les malades. Il parla de nombreuses fois de « l'Ange de l'alliance » en relation avec l'apparition du Seigneur dans la colonne de feu surnaturelle. Il insistait disant qu'ñ s'agissait du même « Ange de l'Eternel » qui accompagnait autrefois le peuple d'Israël dans la nuée et dans la colonne de feu.                    Dieu s'est manifesté à Abraham en tant qu'« Ange de l'Eternel » alors qu'il était sur le point d'offrir en sacrifice Isaac, son fils promis: « Alors Vange de l'Eternel l'appela des deux, et dit: Abraham ! Abraham! Et il répondit: Me voici ! » (Gen. 22:11-18).     
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.                    Dans Esaïe 66:6 nous lisons: « Une voix éclatante sort de la ville, une voix sort du temple. C'est la voix de l'Eternel, qui paie à ses ennemis leur salaire I » Dans Apocalypse 11, il est décrit le ministère des deux témoins. Dès le premier verset il est écrit; «Lève-toi, et mesure le temple de Dieu, l'autel, et ceux qui y adorent ». A ce moment-là, le temple qui fut détruit en l'an 70 après Christ sera rebâti. Les juifs qui prient au Mur des lamentations terminent toujours leurs prières par ces mots: « Elohim Adonai, fait que le temple soit rebâti et que le Messie vienne.» Tout de suite après, au verset 2, il est écrit qu'en ce temps-là, la « ville sainte » - c'est toujours Jérusalem — sera foulée aux pieds par les nations 42 mois, c'est-à dire-pendant trois ans et demi.                    Dans Apocalypse 11:3, il est dit que les deux témoins prophétiseront pendant 1260 jours, ce qui fait également un total de trois ans et demi. Afin d'éviter qu'on en vienne à la conclusion qu'il s'agit des mêmes trois ans et demi, les périodes ont été définies une fois par un temps de 1260 jours, en rapport avec le ministère des deux prophètes et une autre fois par 42 mois, durant lesquels la ville sera foulée aux pieds. Pendant les premiers trois ans et demi, les deux témoins accomplissent leur ministère. Pendant les trois ans et demi qui suivent se déroulera la grande tribulation, durant laquelle aura lieu la persécution des croyants qui seront restés et surtout des juifs: «... et il lui fut donné le pouvoir d'agir pendant quarante-deux mois ». Après ces trois ans et demi de persécution pour Israël, le règne sera annoncé. C'est AINSI DIT LE SEIGNEUR dans Sa parole : «... et les saints seront livrés entre ses mains pendant un temps, des temps, et la moitié d'un temps. Puis viendra le jugement... Le règne, la domination, et la grandeur de tous les royaumes qui sont sous les deux, seront donnés au peuple des saints du Très Haut. Son règne est un règne éternel, et tous les dominateurs le serviront et lui obéiront » (Dan. 7:25-27).         
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Quand le Fils de l’homme se révèle et quand Il vient Dans Matthieu 24, Marc 13, Luc 17 et Luc 21, il nous est dit tout ce qui se passe dans la phase du temps de la fin, quand le Fils de l’homme se révèle et il nous est aussi dit précisément ce qui se passe quand Il vient. Il s’est révélé dans notre temps de la même manière qu’autrefois durant les années de Son ministère, alors qu’Il marchait sur la terre. Il est descendu dans la nuée et dans la colonne de feu, Il a trouvé un vase au travers duquel Il a pu se révéler en tant que le même Fils de l’homme, pendant les années du ministère prophétique. Le 7 mai 1946, le messager céleste a dit à frère 11 Branham avec exactitude ce qui se passerait dans son ministère. Le même signe prophétique du Messie en tant que Fils de l’homme (Jean 1; Jean 4 ; Jean 5 :19) s’est produit dans notre temps dans l’Église des nations, tout comme autrefois il se produisit parmi les juifs et les samaritains. Frère Branham a parlé de cela avant chaque réunion de prière pour les malades. Il l’a comparé en effet avec ce qui se passa au temps de Sodome, lorsque le Seigneur visita Abraham (Gen. 18). Ceci peut être lu dans les détails dans ses prédications. J’ai pu moi-même en être témoin oculaire et auriculaire, entre les années 1955 à 1965. Cependant, le Retour de Jésus arrivera de manière soudaine, comme il en a été de Son ascension et comme Lui-même l’a dit, c’est-à-dire : « ... comme l’éclair part de l’orient et se montre jusqu’en occident, ainsi sera l’avènement du Fils de l’homme » (Matt. 24 :25). « … en un instant, en un clin d’oeil, à la dernière trompette. La trompette sonnera, et les morts ressusciteront incorruptibles, et nous, nous serons changés » (1 Cor. 15 :52).
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Oh, quel jour ce sera ! Le Retour de Christ, que tous les croyants attendent depuis Son ascension, sera le plus grand événement de tous les temps de l’Histoire du Salut, car « ainsi nous serons toujours avec le Seigneur » (1 Thes. 4 :17). Enoch fut enlevé – cela fut réel – « et il ne parut plus… » (Héb. 11 :5). Celui qui spiritualise le Retour de Christ ou croit que l’enlèvement est une révélation dans laquelle on est transmué spirituellement mais qui n’a pas lieu réellement, n’est pas seulement victime d’une erreur insensée : à de tels prédicateurs de mensonge est adressée la parole suivante : « Car plusieurs séducteurs sont sortis dans le monde, ceux qui ne confessent pas Jésus- Christ venant en chair : Celui-là est le séducteur et l’antéchrist » (2 Jean verset 7 – Darby). Aux vierges sages qui ne se laissent pas séduire s’applique ce que Pierre disait : « Ce n’est pas, en effet, en suivant des fables habilement conçues, que nous vous avons fait connaître la puissance et l’avènement de notre Seigneur Jésus-Christ, mais c’est comme ayant vu sa majesté de nos propres yeux » (2 Pierre 1 :16). William Branham avait la charge d’apporter à l’Église le dernier message d’appel à sortir et de préparation. Par conséquence, il est naturel qu’il ait mis l’accent sur Matthieu 25 : « Maintenant c’est le moment de nettoyer les lampes et de remplir les vases avec l’huile ! » Il a parlé trente-six fois des pluies de la première et de l’arrière-saison. Le 21 janvier 1961, avec une grande certitude tout comme Pierre le jour de Pentecôte, il a répété la promesse de Joël 2, même dans la prière : « Je répandrai mon Esprit sur toute chair ! Tu l’as promis. Dans les derniers jours, Tu as dit ainsi, les pluies de la première et de l’arrière-saison tomberont ensemble. » C’est ce que Jacques a écrit, il y a déjà deux mille ans : « Soyez donc patients, frères, jusqu’à l’avènement du Seigneur. Voici, le laboureur attend le précieux fruit de la terre, prenant patience à son égard, jusqu’à ce qu’il ait reçu les pluies de la première et de l’arrière-saison » (Jac. 5 :7). Et puis suit l’exemple de Job à qui Dieu accorda une double restitution (Job 42). C’est ainsi qu’il en sera pour l’Église remplie de l’Esprit. 9 Dans la prédication « L’enlèvement », frère Branham a aussi dit des choses diffi ciles à comprendre. Toutefois, seulement celui qui est faux dans son coeur comprendra faussement ce qui est dit, comme cela fut le cas aussi avec ce que Paul a dit, selon le témoignage de Pierre (2 Pierre 3 :16-17). On ne doit pas lire ou écouter seulement une citation, mais il faut lire davantage et écouter encore, jusqu’à ce que cette citation diffi cile à comprendre devienne aussi claire que du cristal. Celui qui reprend dans les Écritures tout ce que le messager a dit possède l’Absolu de la Parole infaillible, laquelle demeure éternellement. Il respectera tous les passages bibliques qui traitent le sujet, y compris 1 Corinthiens 15, depuis le verset 51 jusqu’à la fin : « Voici, je vous dis un mystère : nous ne mourrons pas tous, mais tous nous serons changés, en un instant, en un clin d’oeil, à la dernière trompette. La trompette sonnera, et les morts ressusciteront incorruptibles, et nous, nous serons changés… » Alors le corps mortel sera transmué dans l’immortalité ; alors la mort sera engloutie dans la victoire du Sauveur crucifi é et ressuscité. « Lorsque ce corps corruptible aura revêtu l’incorruptibilité, et que ce corps mortel aura revêtu l’immortalité, alors s’accomplira la parole qui est écrite : La mort a été engloutie dans la victoire » (Verset 54). 
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1 « Jésus-Christ est le même hier, aujourd´hui, et éternellement » (Hébreux 13:8). Lettre circulaire Octobre - Décembre 2014 C’est de tout coeur que je salue tous les frères et soeurs du monde entier dans le précieux Nom de notre Seigneur Jésus-Christ, par Ses propres paroles prononcées dans la prière sacerdotale : « Je t’ai glorifié sur la terre, j’ai achevé l’oeuvre que tu m’as donnée à faire » (Jean 17 :4). C’était le Plan de Dieu qui « … a voulu par lui réconcilier tout avec luimême – en faisant la paix par lui, par le sang de sa croix » (Col. 1 :20). Cela s’est aussi réalisé pour l’éternité : « … il vous a maintenant réconciliés par sa mort dans le corps de sa chair, pour vous faire paraître devant lui saints, irrépréhensibles et sans reproche » (Col. 1 :21-22). Sa victoire est notre victoire. « Il a dépouillé les dominations et les autorités, et les a livrées publiquement en spectacle, en triomphant d’elles par la croix » (Col. 2 :15). « … attendant désormais que ses ennemis soient devenus son marchepied. Car, par une seule offrande, il a amené à la perfection pour toujours ceux qui sont sanctifiés » (Héb. 10 :13-14). La résurrection du Seigneur fut la preuve visible et triomphale que la mort, l’enfer et Satan sont vaincus. Dans sa première prédication, Pierre s’est référé à ce qui est déjà écrit dans le Psaume 16 :8-11 : « Car tu ne livreras pas mon âme au séjour des morts, tu ne permettras pas que ton bien-aimé voie la corruption » (Actes 2 :27). Le Seigneur ressuscité pouvait annoncer aux Siens le message de la victoire : « Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et sur la terre » (Mat. 28 :18). Nous aussi, lors de l’enlèvement nous nous exclamerons : « Mais grâces soient rendues à Dieu, qui nous donne la victoire par notre Seigneur Jésus- Christ ! » (1 Cor. 15 :57). Notre Rédempteur a accompli l’oeuvre de la rédemption, comme cela est écrit dans Ésaïe 42 :1-4 et a été confi rmé dans Matthieu 12 :17-21. Il n’éteindra pas même un lumignon qui fume, jusqu’à ce qu’Il ait tout accompli et fait triompher la justice avec tous les vainqueurs. Amen. Après que notre Seigneur ait parlé avec les apôtres pendant quarante jours touchant le Royaume de Dieu, après Sa glorieuse résurrection (Actes 1 :1-8), Il fut élevé au ciel sur une nuée qui le déroba à leurs 2 yeux (verset 9). Tout de suite après, deux hommes vêtus de blanc leur apparurent et ils dirent : « Hommes Galiléens, pourquoi vous arrêtez-vous à regarder au ciel ? Ce Jésus, qui a été enlevé au ciel du milieu de vous, reviendra de la même manière que vous l’avez vu allant au ciel » (Versets 10-11). Notre Seigneur resta avec eux, « jusqu’au jour où il fut enlevé au ciel, après avoir donné ses ordres, par le Saint-Esprit, aux apôtres qu’il avait choisis » (Actes 1 :2). En cette circonstance, Il mit l’accent sur la promesse du Père, d’être baptisé et rempli du Saint-Esprit (Versets 4-5), pour recevoir la puissance divine, afin d’être Ses témoins. Ensuite Il fut élevé sur une nuée pendant qu’ils Le regardaient. Conformément à l’Écriture, Il reviendra de la même manière, et nous serons enlevés sur des nuées à Sa rencontre dans les airs (1 Thes. 4 :17) – non pas quelque part sur la terre. Dans Actes 2, nous lisons le récit de l’effusion du Saint-Esprit, tel qu’il a été annoncé d’avance par le prophète Joël, au chapitre 2, et par Jean-Baptiste par ces mots : « Lui, il vous baptisera du Saint-Esprit et de feu » (Mat. 3 :11), ce qui a aussi été confi rmé par notre Seigneur : « … car Jean a baptisé d’eau, mais vous, dans peu de jours, vous serez baptisés du Saint-Esprit » (Actes 1 :5). La première prédication suivie de la repentance, de la foi, du baptême et du baptême du Saint-Esprit est pour toujours le modèle valable dans l’Église de Dieu. Au travers de la prédication, trois mille âmes s’ajoutèrent aux croyants ce même jour. Ensuite nous trouvons les quatre critères de l’Église primitive : « Ils persévéraient dans l’enseignement des apôtres, dans la communion fraternelle, dans la fraction du pain (= Repas du Seigneur), et dans les prières » (Actes 2 :42). L’enseignement des apôtres était en accord parfait avec ce que les prophètes avaient prédit. C’est pourquoi l’Église est édifiée « sur le fondement des apôtres et des prophètes, Jésus-Christ lui-même étant la pierre angulaire » (Éph. 2 :20). Pour tous ceux qui appartiennent à l’Église du Dieu vivant, cela était et est toujours très important de ne croire que ce que l’Écriture dit et d’observer ce qu’elle enseigne. L’Épouse de l’Agneau (Apoc. 19 :7) est une Épouse-Parole et elle n’a absolument rien à voir avec des interprétations personnelles (2 Pierre 1 :20). Dans Apocalypse 21 :4, Jean vit descendre la Nouvelle Jérusalem comme une épouse parée pour son époux. La ville sainte a une muraille avec 12 portes sur lesquelles sont écrits les noms des 12 tribus d’Israël. La muraille a 12 fondements et sur ceux-ci sont écrits les noms des 12 apôtres de l’Agneau. Il est bon de savoir que le Rédempteur n’a qu’une seule Église, qui est Son corps (1 Cor.12 :12-31), que Lui-même bâtit (Mat. 16 :16-18) et qu’Il a 3 rachetée par Son sang (Éph. 1 :7), « … pour faire paraître devant lui cette Église glorieuse, sans tache, ni ride, ni rien de semblable, mais sainte et irréprochable » (Éph. 5 :27). 
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La conséquence tragique de l’abus des dons de l’Esprit En outre, un second point s’ajouta et s’avéra être pour nous une leçon douloureuse. Depuis l’expérience du baptême du Saint-Esprit vécue dans une église du plein Évangile à Hambourg, en mai 1949, j’ai expérimenté les réunions bénies dans les assemblées pentecôtistes libres. Après une prédication, nous étions tous dans l’attente de ce que l’Esprit de Dieu dirait par les dons de l’Esprit – parler en langue, interprétation et prophétie. Dans les années 50, nous avons accepté le message et nous nous sommes soumis à la correction sur tous les points de doctrine, conformément à ce que frère Branham a prêché bibliquement, que ce soit sur la divinité, le baptême, le repas du Seigneur ou tout autre point. L’assemblée grandit et nous continuâmes aussi à expérimenter l’action de l’Esprit. Après 6 la prédication, tous étaient principalement dans l’attente de ce que des prophéties soient prononcées. En effet, il est écrit : « Ne méprisez pas les prophéties. » Mais il est aussi écrit : « Mais examinez toutes choses ; retenez ce qui est bon ! » Lorsque des frères et des soeurs étaient appelés par leur nom, afin que l’on prie pour eux, nous pensions qu’il s’agissait exactement de la même chose comme au temps de frère Branham : dans les lignes de prière de ses réunions, il y avait des personnes qu’il ne connaissait pas et Dieu lui montrait dans des visions leurs noms, d’où ils venaient et de quelle maladie ils souffraient. Toutefois dans notre cas, comme nous nous sommes rendu compte plus tard, la porteuse du don connaissait les frères et soeurs qu’elle appelait. Il ne vint à personne l’idée que quelque chose de faux, une imitation, aurait pu se glisser au milieu de nous. Lors d’une prophétie, je fus finalement invité à consacrer un couple pour le service. Je l’ai fait sans hésiter. Alors arriva le samedi, 18 novembre 1978. Il était environ 10 heures quand le Seigneur parla de Sa voix puissante et imposante : « Mon serviteur, examine les Actes des Apôtres et cherche si un homme a jamais été appelé au service avec sa femme ! » Je pris immédiatement ma Bible en main et consultai les Actes des Apôtres, comme le Seigneur me l’avait ordonné. J’ai dû constater qu’aucun apôtre n’avait été appelé avec sa femme et que même les sept nommés pour prendre soin des nécessiteux ont été appelés sans leur femme. Uniquement des frères ont été établis dans les cinq ministères en tant qu’apôtre, prophète, docteur, pasteur et évangéliste. Au moment où j’ai dit cela à ladite porteuse du don, son attitude changea : au lieu de se soumettre sous la main puissante de Dieu et d’accepter la correction, la rage de Satan éclata contre moi. On me menaça de vouloir me détruire, ainsi que mon ministère et toute l’OEuvre. À partir de ce moment, le serviteur de Dieu a été qualifi é d’adultère, d’imposteur, de séducteur, même d’antéchrist et de bien d’autres choses encore. À cause du don de prophétie qui était estimé par tous, beaucoup sont ceux qui l’écoutèrent et la crurent, même des frères aux États-Unis et au Canada. Depuis mai 1979, beaucoup abandonnèrent l’assemblée avec elle, seul un petit nombre resta fidèle et l’OEuvre subit des dommages importants dans le monde entier. À ce moment-là, j’avais déjà apporté le message dans 85 pays. Tout semblait être terminé quant à mon ministère. C’est pourquoi je voulus mettre fin à ma vie dans le raz-de-marée de la mer du Nord, ce 16 juin 1979. Mais une question brûlait dans mon coeur déchiré : « Seigneur bien-aimé, je viens à Toi maintenant. Dis-moi pourquoi tout ceci m’est arrivé. » Et à l’instant qui suivit, sortant d’un tonnerre qui descendit verticalement sur ma droite et qui devenait toujours plus fort, ces 7 mots venant de Dieu Lui-même me furent adressés, dans une détonation qui me transperça de part en part : « Parce que tu as écouté la voix de ta femme ! » Ceci est aussi vrai que Dieu est vivant. Le 2 avril 1962, comme cela est connu de tous dans le message, le Seigneur, avec une voix de commandement, m’a donné des directives exactes concernant mon ministère, entre autre d’aller dans d’autres villes pour prêcher Sa parole, de ne pas fonder d’assemblées locales, de ne pas éditer de recueil de cantiques, etc. Au cours des années qui suivirent, Il m’a encore parlé de manière audible, chaque fois qu’il était question d’une décision importante, comme cela est rapporté aussi dans les lettres circulaires. Cependant, cette fois-là, la colère de Dieu pouvait être ressentie dans chacun des neuf mots qui m’ont été adressés en reproche, avec une voix de tonnerre. Comme frappé par la foudre, je tombai à terre sur la gauche. Après avoir regagné mon logement, je m’agenouillai, j’ouvris la Bible et mes yeux tombèrent sur les mêmes mots, dans Genèse 3 :17, lesquels Dieu avait adressé à Adam. Je compris que la réprimande de la part de Dieu Lui-même envers moi était tout aussi nécessaire que celle faite à Adam, qui avait écouté la voix d’Eve, alors qu’elle était tombée sous l’influence du serpent. Paul écrit ceci à ce sujet : « … Car Adam a été formé le premier, Eve ensuite ; Adam n’a pas été séduit, mais la femme, séduite, s’est rendue coupable de transgression » (1 Tim. 2 :11-14). Tout comme autrefois sur le plan naturel, les deux semences tout à fait différentes surgirent au travers de la séduction dans laquelle Eve tomba, ainsi en est-il maintenant sur le plan spirituel dans l’Église. Les uns, par exemple, sont reconnaissants pour l’appel divin et la continuité du ministère, les autres le nient et en font un sujet de moqueries. Les uns se réjouissent de ce que le message est apporté dans le monde entier, les autres croient que tout s’est terminé avec le frère Branham. Cependant, aussi certain qu’au commencement la chute originelle était dans le Plan de Dieu, ainsi de même il est certain qu’à la fin du temps de la grâce tout est dans la volonté permissive de Dieu. Sans la chute originelle par la séduction avec Eve, le Plan de Salut fixé dès avant la fondation du monde n’aurait pu entrer en vigueur. Sans ce qui s’est passé dans notre temps par l’intervention de Dieu, l’achèvement de l’Église-Épouse dans la pureté parfaite de la Parole et de l’action de l’Esprit ne serait pas possible. Dans l’Église restaurée tout doit être dans l’ordre, les ministères et les dons de l’Esprit aussi. Comme frère Branham l’a souvent souligné en se référant directement à Eve, le péché originel est l’incrédulité. Ce n’est que lorsqu’Eve prêta l’oreille au serpent, qui mettait en doute ce que Dieu avait dit à Adam, qu’elle ne put faire autrement que de croire au mensonge de Satan. Cela se répéta exactement de 8 la même manière dans notre temps. Tout d’abord, Satan a mis en doute le mandat du serviteur de Dieu et ce qui lui a été dit au moment de son appel et puis il rendit ses arguments plausibles. C’est ainsi que se produisit la séduction au commencement et c’est ainsi qu’elle se produit jusqu’à la fin. Si la chute originelle n’avait pas eu lieu dans le paradis, alors nous n’aurions jamais eu connaissance du Plan du Salut. Tout était prédestiné avant la fondation du monde. Nos noms aussi ont été écrits avant la fondation du monde dans le livre de vie de l’Agneau (Apoc. 13 :8). Mais depuis le moment de la séduction, une mauvaise semence a été semée dans le monde entier, une inimitié est née entre les deux semences (Gen. 3 :15), une haine qui va au-delà de la mort. On ne voit aucun signe relatif à une réconciliation parmi ceux qui sont séduits. Dès le moment où la limite est dépassée, il semble qu’il n’y a plus de retour. Toutefois nous devons laisser à Dieu la dernière sentence. Mais Caïn, la mauvaise semence, à qui Eve donna jour par la séduction, n’a pas été agréé par Dieu, seul Abel le fut avec son sacrifice. Dieu n’agrée que Sa semence, Ses fils et Ses filles réellement nés de nouveau. La bonne semence, ce sont les fils du Royaume – le blé. « Une semence le servira… » (Ps. 22 : 30–Darby). La moisson est mûre et le Seigneur amassera uniquement son blé dans le grenier (Mat. 3 :12). Je suis reconnaissant à mon Dieu qui m’a montré ce champ de blé arrivé à son plus haut degré de maturité et dans lequel il ne se trouvait aucun brin d’ivraie. Notre Seigneur a dit en effet, dans Matthieu 13 :39-43, que l’ivraie sera rassemblée premièrement. La Semence- Parole a été semée, elle s’est manifestée dans tous ceux qui appartiennent à l’Église-Épouse et elle arrive à sa pleine maturité. C’est vrai, bientôt nous pourrons nous dire l’un à l’autre : « Réjouissons-nous, soyons dans l’allégresse, et donnons-lui gloire ; car les noces de l’Agneau sont venues, son épouse s’est préparée » (Apoc. 19 :7). 
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C’est la fin des temps ; Sa venue est proche Dans Matthieu 24, dans Marc 13 et dans Luc 21, le Seigneur a aussi parlé des développements pendant la période précédant le retour de Christ. Il a comparé cette génération avec le temps de Noé (Gen. Chap. 6 à 9) et avec la condition de Sodome et de Gomorrhe (Gen. 19 ; Luc 17). Il en serait de même qu’il en était autrefois, et c’est vraiment le cas. La Parole de Dieu et l’ordre de la création en général sont considérés comme démodés par la société moderne. Cela est valable pour les couples, la famille et pour d’autres valeurs traditionnelles. L’apôtre Paul, qui est notamment la cible de critique des théologiens, a dû décrire la situation générale dans Romain 1 :24-32 : « C’est pourquoi Dieu les a livrés à des passions infâmes : car leurs femmes ont changé l’usage naturel en celui qui est contre nature ; et de même les hommes, 13 abandonnant l’usage naturel de la femme, se sont enfl ammés dans leurs désirs les uns pour les autres, commettant homme avec homme des choses infâmes… » Ceci aussi s’accomplit devant nos yeux et nos oreilles. Les églises aussi s’adaptent comme tous les autres à l’esprit du temps. Dernièrement, on pouvait lire en gros titre : « Volte-face de l’église catholique. Le Vatican s’approche des homosexuels et des lesbiennes. Explication : Les homosexuelles peuvent enrichir la communauté chrétienne par leurs talents et leurs qualités … » Naturellement, chacun a le droit de vivre de la manière qu’il juge bon et personne ne doit être méprisé, voire être sujet à la discrimination à cause de sa manière de vivre. La dignité de tous les humains est et reste un sujet inviolable. Toutefois, pour celui qui croit Dieu et qui est réellement né de nouveau par l’Esprit, c’est encore aujourd’hui la Parole de Dieu qui est le talon de mesure. Celui qui appartient à la vraie Église du Seigneur respecte l’ordre de la création de Dieu, dans le couple et dans la famille, tout autant que l’ordre de l’Église et du plan du Salut qu’Il nous a transmis dans Sa Parole, et il se laisse insérer dans l’Ordre divin aussi bien dans le domaine naturel que dans le domaine spirituel. Mais avant tout il doit arriver ce qui a été proclamé à tout l’auditoire lors de la première prédication, il y a plus de 2000 ans, à la fondation de l’Église du Nouveau Testament : « Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ, pour le pardon de vos péchés ; et vous recevrez le don du Saint-Esprit. Car la promesse est pour vous, pour vos enfants, et pour tous ceux qui sont au loin, en aussi grand nombre que le Seigneur notre Dieu les appellera » (Actes 2). La prédication aujourd’hui doit être en accord avec la première et pour les croyants du dernier âge de l’Église, les instructions sont exactement les mêmes que pour les croyants du premier âge. Celui qui ne se laisse pas convaincre par le Saint-Esprit et qui n’accepte pas la rédemption offerte ne se laissera pas non plus conduire à la repentance. Personne ne peut se sauver soi-même ; chacun doit invoquer le Nom du Seigneur et Sauveur, implorer le pardon et la délivrance par la prière et peut ensuite expérimenter, encore aujourd’hui, la réalisation de ce qui suit : « Car quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé » (Rom. 10 :13) ; « Au temps favorable je t’ai exaucé, au jour du salut je t’ai secouru. Voici maintenant le temps favorable, voici maintenant le jour du salut » (2 Cor. 6 :2). Par la grâce de Dieu, la vie des croyants est ramenée en conformité avec la Parole de Dieu, aussi bien dans le domaine spirituel que naturel. Car 14 seul celui qui est dans la Parole peut être aussi dans la volonté de Dieu, et ce n’est que de cette manière que nous pouvons marcher avec Dieu, comme le fit déjà Hénoc avant d’être enlevé (Héb. 11 :5). C’est ainsi que le bon plaisir de Dieu reposera sur nous et telle une Épouse parfaite, nous entrerons au repas des noces avec l’Époux. Amen. « ... pour faire paraître devant lui cette Église glorieuse, sans tache, ni ride, ni rien de semblable, mais sainte et irréprochable» (Éph. 5 : 27). De nombreux voyages missionnaires sont de nouveau planifi és pour les mois à venir. Je vous demande de penser à moi dans vos prières.
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Dès la première réunion, je savais qu’il s’agissait d’un homme envoyé de Dieu, car personne ne pouvait accomplir ce qui se passait, à moins que Dieu ne soit avec lui. Naturellement, j’avais l’ardent désir de connaître cet homme de Dieu personnellement. Cette occasion se présenta le lundi 15 août 1955. Je n’avais encore jamais connu auparavant une telle humilité et cordialité ! Alors que je me tenais près du comptoir de l’accueil de l’hôtel, frère Branham arriva dans la réception, il me vit et dit, en tenant sa main droite légèrement levée : « Tu es un prédicateur de l’Évangile ; ta femme est là-bas à l’entrée. » Ce n’est qu’ensuite qu’il me serra la main et s’entretint brièvement avec moi. Cette expérience m’a tellement frappé que je voulus rester en contact avec cet homme de Dieu. De ce fait, je saisis l’occasion pour participer à la grande conférence de « Voice-of-Healing » à Dallas, Texas, en juin 1958. Durant les réunions du matin et de l’après-midi, plusieurs évangélistes mondialement connus prenaient la parole et le soir, c’était frère Branham l’orateur principal. Je vis la différence et j’abordai frère Branham avant une réunion. Je voulais savoir ce qu’il en était de son ministère, qui se différenciait de tous les autres. Il répondit : « J’ai un message que je dois apporter ». À la fin de notre entretien, il dit : « Frère Frank, tu retourneras en Allemagne avec ce message. » Deux ans auparavant, j’avais émigré au Canada avec ma femme. J’avais acheté une maison et je comptais rester là-bas pour toujours. Toutefois, je pris ses paroles comme le AINSI DIT LE SEIGNEUR. C’est ainsi que le mois d’août suivant, nous étions déjà retournés en Allemagne. Durant notre entretien à Dallas, frère Branham me demanda de passer auprès de Leo et Gene, les « tapeboys », qui s’occupaient d’enregistrer ses prédications. Je reçus de leur part cinq bandes magnétiques et je leur laissai mon adresse. Au début de sa prédication intitulée « Nous voulons voir Jésus », du 12 juin 1958, frère Branham se réfère à notre entretien, en disant : « Juste un peu avant, un homme venant d’Allemagne m’a entouré de son bras, juste il y a un instant. Là-bas nous avions en moyenne dix mille conversions chaque soir, cinquante mille pendant cinq soirs. » Depuis ce moment, toutes les prédications de frère Branham sur bande magnétique m’ont été expédiées. Ainsi je pus suivre son ministère sans interruption, jusqu’à la fin. En décembre 1959, j’ai commencé à traduire les prédications dans un petit groupe de prière à Krefeld. Le 28 novembre 1963, frère Branham dit dans une réunion : « Le service avec les bandes magnétiques va dans le monde entier. Je pense, c’est une façon par la6 quelle Dieu fait entrer le message dans les pays païens. Là-bas elles sont traduites. En Allemagne, ils amènent les bandes magnétiques dans les réunions, où des centaines se rassemblent. Le casque est mis aux oreilles et alors la bande est passée. Ainsi le prédicateur se tient devant des centaines de personnes et traduit dans sa langue ce que je dis… » Les plus importantes expériences L’expérience particulière de mon appel au ministère et de mon mandat, vécue le 2 avril 1962, est connue de tous. Je prêchais déjà depuis 1952, car je me sentais appelé à le faire. Mais ce jour-là, j’entendis la voix pénétrante et imposante du Seigneur prononcer les mots suivants : « Mon serviteur, ton temps pour cette ville va bientôt terminer. Je t’enverrai dans d’autres villes pour prêcher Ma Parole. » Je répondis : « Seigneur, ils ne m’écouteront pas. Ils ont tout à profusion et vivent dans l’abondance. » Alors le Seigneur répondit : « Mon serviteur, le temps vient où ils t’écouteront. Faites des provisions de nourriture et d’aliment, car il vient une grande famine. Alors tu te tiendras au milieu du peuple et tu distribueras la nourriture… » Et puis suivit l’ordre : « Mon serviteur, ne fonde pas d’églises locales et n’édite pas de livre de cantique, car ceci est le signe d’une dénomination. » Vu que des aliments tels que pomme de terre, farine et huile avaient été nommés, nous avons effectivement emmagasiné des provisions dans la cave. Nous nous attendions à une grande catastrophe, car c’était la période de la crise de Berlin, de la crise de Cuba et nous étions au point culminant de la guerre froide. Étant donné que le mur de Berlin fut érigé en août 1961, aussi bien dans l’Allemagne de l’Est que de l’Ouest et dans toute l’Europe, tous étaient inquiets de voir ce qui allait se passer. Comme les mois se succédaient et aucune famine ne survint, je me suis retrouvé dans une telle détresse intérieure que je ne voulais plus prêcher. En novembre, j’appelai frère Branham, le priant de m’accorder un entretien en urgence. Il eut lieu le lundi 3 décembre 1962, en présence des frères Fred Sothman et Banks Wood. J’étais assis à table en face de frère Branham et je m’aperçus qu’il était en train d’avoir une vision, du fait qu’il fermait un peu son oeil droit. Ce faisant, il répéta exactement les mots de mon appel. Ensuite, il m’expliqua qu’il ne s’agissait pas de nourriture et de 7 famine terrestre, comme je l’avais supposé, mais de la Parole promise pour ce temps – la nourriture spirituelle que je devais emmagasiner. Dans sa prédication du premier avril 1962, il parle de ce qu’il lui a été ordonné d’emmagasiner la nourriture à Jeffersonville. Cela se produisit alors que les prédications étaient enregistrées sur les bandes. C’est pourquoi chaque prédication m’a été envoyée. Il me dit aussi que je devais attendre pour la distribution de la nourriture – non pas pour la prédication de la Parole – jusqu’à ce que je reçoive tout le reste.
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Un nouveau chapitre commença, dans lequel fut manifestée l’apparition de deux semences différentes : l’une provenant de la semence-Parole, l’autre de la séduction. Toutes les deux prient Dieu comme Caïn et Abel, toutes les deux chantent les mêmes cantiques spirituels. Mais la différence se manifeste : les uns calomnies, les autres sont calomniés, les uns haïssent, les autres sont haïs, etc. 9 Sous cette mauvaise influence se produisirent des troubles et des divisions, au point que dans certaines localités se formèrent plusieurs prétendues « églises du message ». Une division ne provient jamais de la part d’un ministère établi par Dieu. Le signe distinctif de ceux qui sont sous une fausse inspiration et propagent des propres enseignements est qu’ils attirent des disciples à leur suite (Actes 20 :30). Pour justifier leurs propres doctrines, les défenseurs se cachent derrière le prophète, qui est toujours mis en avant. Car selon leur affi rmation : « Tous ont la Bible, mais personne ne l’a comprise. » Ainsi, ce que le prophète a dit n’est pas repris dans la Parole et n’y est pas non plus placé correctement, mais cela est mis au-dessus de la Bible, bien que le prophète ait souligné des dizaines de fois les paroles d’Apocalypse chapitre 22, en insistant : « … et si quelqu’un retranche quelque chose des paroles du livre de cette prophétie, Dieu retranchera sa part de l’arbre de la vie et de la ville sainte… » Personne n’est aussi reconnaissant que moi pour le ministère de frère Branham, ministère semblable au ministère que notre Seigneur Lui-même avait. L’homme William Branham était le vase consacré que le Seigneur utilisait. L’infaillibilité et le surnaturel qui s’est produit dans son ministère ne peut et ne doit être attribué qu’à Dieu. C’est pourquoi à Dieu seul appartient toute la gloire, la reconnaissance et l’adoration, au Nom du Seigneur Jésus-Christ. Mais au ministère prophétique se rattache aussi le ministère de docteur, afin que tout soit mis en ordre de manière biblique, conformément au Plan du salut de Dieu. Que le Seigneur m’ait destiné à apporter la Parole révélée en tant que dernier message provient de Sa décision. Je ne l’ai pas voulu et je ne l’ai pas demandé. Toutefois, ceci doit être dit une fois encore : Comme il ne pouvait y avoir de message sans un messager, de même sans cet appel divin, le monde n’aurait jamais connu le message. Frère Branham n’est plus sur la terre depuis 50 ans, personnellement il ne peut pas, comme cela est faussement prétendu, précéder la seconde venue de Christ que nous attendons. Mais le message biblique qu’il prêcha est annoncé à toutes les nations. Le Seigneur a repris Son messager, cependant le message a continué d’être apporté dans le monde entier. 
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Dieu a conclu une Alliance avec nous, le chemin vers le Lieu très Saint est 11 ouvert. « Car ceci est mon sang, le sang de l’alliance, qui est répandu pour beaucoup, pour le pardon des péchés » (Mat. 26 :28). À son entrée dans la terre promise, le peuple marchait derrière l’Arche de l’alliance que les sacrifi cateurs portaient. Les eaux du Jourdain se coupèrent lorsque les porteurs de la Parole, croyant à la promesse de Dieu, eurent posés leurs pieds dans le Jourdain et entrèrent dans le pays promis (Josué 3). Même les murs de Jéricho s’effondrèrent lorsque le peuple suivit l’Arche de l’alliance, selon les paroles de l’Éternel. Lors de l’inauguration du temple « … Les sacrificateurs portèrent l’arche de l’alliance de l’Éternel à sa place… » (2 Chron.5 :7). Quand s’éleva aux cieux la prière de Salomon avec les louanges du peuple, la gloire de l’Éternel remplit la maison. C’est ici une leçon : Dieu, l’Éternel, avait tout mis en ordre au milieu de Son peuple de l’alliance et Sa voix se faisait entendre du trône de la grâce à Son serviteur, lequel transmettait au peuple. Sans cesse, comme aussi à l’inauguration du temple, le Seigneur mettait en garde Son peuple de ne pas se détourner de Lui et de Sa parole. Malheureusement, plus tard les scribes ont égaré le peuple de Dieu par leurs propres interprétations, c’est pourquoi le prophète dû leur reprocher : « Comment pouvez-vous dire : Nous sommes sages, la loi de l’Éternel est avec nous ? C’est bien en vain que s’est mise à l’oeuvre la plume mensongère des scribes. Les sages sont confondus, ils sont consternés, ils sont pris ; Voici, ils ont méprisé la parole de l’Éternel, et quelle sagesse ont-ils ? » (Jér. 8 :8-9) La même chose est arrivée au cours de l’âge de l’Église du Nouveau Testament et aussi dans notre temps. L’apôtre Paul annonçait déjà à l’époque : « Mais les hommes méchants et imposteurs avanceront toujours plus dans le mal, égarant les autres et égarés eux-mêmes… ils détourneront l’oreille de la vérité, et se tourneront vers les fables » (2 Tim. 3 :13 + 4 :4). L‘arche de l‘Alliance et tout ce qui appartenait au Lieu Saint et au Lieu très Saint devait être réalisé exactement selon les ordonnances divines: « Regarde, et fais d‘après le modèle qui t‘est montré sur la montagne » (Ex.25:40). « Les enfants d‘Israël firent tous ces ouvrages, en se conformant à tous les ordres que l‘Éternel avait donnés à Moïse » (Ex.39:42). 12 
565
Lumière et Vérité Nous arrivons maintenant au deuxième point. Dans Exode 29, l’établissement des sacrifi cateurs dans leur service est rapporté de manière détaillée. À l’entrée de la tente d’assignation devait être sacrifi é un bélier et il fallait mettre de son sang sur le lobe de l’oreille droite, sur le pouce de la main droite et sur le gros orteil du pied droit des sacrifi cateurs. Et puis, ils étaient consacrés à Dieu de la tête aux pieds, avec toutes leurs pensées, leurs actions et leurs déplacements, par l’onction d’huile. Dieu fit confectionner le pectoral du jugement que le sacrifi cateur devait porter lorsqu’il entrait dans le sanctuaire, où se trouvait également le chandelier d’or et la table des pains de proposition. Sur le pectoral furent fixées douze pierres précieuses et furent gravés les noms des douze tribus d’Israël. « Lorsque Aaron entrera dans le sanctuaire, il portera sur son coeur les noms des fils d’Israël, gravés sur le pectoral du jugement, pour en conserver à toujours le souvenir devant l’Éternel » (Ex. 28 :29). Dans Exode 28 :30, nous lisons concernant l’urim et le thummim, lumière et vérité : « Tu joindras au pectoral du jugement l’urim et le thummim, et ils seront sur le coeur d’Aaron, lorsqu’il se présentera devant l’Éternel. Ainsi, Aaron portera constamment sur son coeur le jugement des enfants d’Israël, lorsqu’il se présentera devant l’Éternel. » Le sacrifi cateur devait toujours porter le pectoral lorsqu’il entrait dans le sanctuaire (Lév. 8 :8). Quand quelqu’un voulait relater un songe ou une révélation, quand une décision spéciale devait être prise, cela devait se faire devant l’urim et le thummim. La confi rmation surnaturelle était la lumière rayonnante qui sortait des douze pierres. Si la chose était vraie et que Dieu donnait son « oui », alors la lumière brillait ; si ce n’était pas vrai, alors elle ne luisait pas. Quand les israélites du temps d’Esdras et de Néhémie revinrent de la captivité babylonienne, tout ce qui faisait partie du service divin fut remis en fonction : « … et le gouverneur leur dit de ne pas manger des choses très saintes jusqu’à ce qu’un sacrifi cateur ait consulté l’urim et le thummim » (Néh. 7 :65). Frère Branham a fait mention de l’urim et du thummim 138 fois expressément, le comparant à la Parole de Dieu. Citation : « L’urim et le thummim était sur la poitrine d’Aaron. L’urim et le thummim ont été recouverts avec les 12 pierres précieuses. … quand ils n’étaient pas sûrs, ils allaient devant Dieu pour recevoir une réponse. Si c’était la volonté de Dieu, la lumière brillait de l’urim et du thummim. Dans le cas contraire, l’urim et le thummim ne répondaient pas… » 13 « L’urim et le thummim ont disparu avec le sacerdoce. Dieu a maintenant un autre urim et thummim : C’est la Parole de Dieu. La Parole de Dieu est l’urim et le thummim. “ Que la Parole de Dieu soit reconnue pour vraie et tout homme pour menteur’’, dit Dieu. “Ciel et terre passeront’’ dit Jésus, “mais ma Parole demeure éternellement’’. » (9 juin 1953 ; 21 janvier 1961 entre autres). Ce n’est que lorsque la pleine lumière de la Parole brille que la Parole devient une lampe à nos pieds et une lumière sur notre sentier. Alors c’est juste et dans le Nouveau Testament, cela sera confi rmé par l’enseignement des apôtres (Actes 2 :42). En ce qui concerne le ministère de frère Branham, il a fait connaître tous les mystères par révélation du Saint-Esprit – que ce soit concernant ce qui s’est passé au commencement, dans le jardin d’Eden, ou l’enseignement principal de la divinité, ou le baptême biblique, le Repas du Seigneur, ou même le sujet diffi cile du mariage et du divorce ou encore sur les sept Sceaux du livre d’Apocalypse. Tout ce qui a été révélé au prophète nous a été également révélé, en sorte que maintenant nous pouvons le transmettre par la prédication. À la fin, l’Église du Dieu vivant aura été ramenée dans son état originel et légitime, car elle est effectivement « la colonne et l’appui de la vérité » (1 Tim. 3 :15). C’est la promesse et le message accomplira pleinement dans les enfants de la promesse (Gal. 4 : 28) ce pourquoi il a été envoyé (És. 55 : 11). L’Orientation Spirituelle La question qui est posée le plus souvent en ce moment est : Qui sont les vierges folles ? Avant de nous inquiéter à propos des vierges folles de Matthieu 25, nous devrions plutôt nous soucier de faire partie des vierges sages. Comme tout le monde le sait, le chapitre 24 précède la parabole des 10 vierges, au chapitre 25. Je demande à tous de lire minutieusement Matthieu 24 dans la prière.
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Dans Sa prière sacerdotale, le Rédempteur n’a certainement pas prié pour l’unité de deux églises ou de toutes les religions, mais pour l’unité des rachetés : « Je leur ai donné ta parole ; et le monde les a haïs, parce qu’ils ne sont pas du monde, comme moi je ne suis pas du monde… – moi en eux, et toi en moi, – afin qu’ils soient parfaitement un… » (Jean 17 :14+23). Il est le Cep et tous les véritables croyants nés de nouveau sont les sarments, dans lesquels la vie divine est manifestée en tant que fruits du Cep. L’union des rachetés s’opère en Christ, le Chef de l’Église, laquelle a été fondée il y a plus de 2000 ans à Jérusalem, le jour de la Pentecôte, selon Actes des Apôtres chapitre 2. L’église d’État dans l’empire Romain a été fondée en l’an 325 après Christ, lors du premier Concile de Nicée. La réformation par Luther, Zwingli, Calvin et leurs prédécesseurs Wycliff et Hus fut autrefois une percée vers un renouveau spirituel. Dans les réveils successifs Méthodiste, Baptiste et Pentecôtiste dans notre temps, l’Esprit de Dieu était aussi à l’oeuvre. Les croyants bibliques ne retournent pas à Rome ou à Nicée, mais à Jérusalem. Il s’agit du retour à Dieu et à Sa parole. Par le dernier message avant le retour de Christ, les croyants seront ramenés au Christianisme authentique. Nous sommes arrivés au temps de l’appel à sortir, de la restauration et de la préparation, nous pouvons avoir part à ce que Dieu fait à présent et nous attendons l’imminent retour de Christ. 
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1 « Jésus-Christ est le même hier, aujourd‘hui, et éternellement » (Hébreux 13:8). Lettre circulaire Avril 2017 Édition de jubilé Agissant de la part de Dieu depuis 55 ans De tout coeur, je salue tous les frères et soeurs dans le monde entier dans le précieux Nom de notre Seigneur Jésus-Christ, par la parole d’Apocalypse 1:1: « Révélation de Jésus-Christ, que Dieu lui a donnée pour montrer à ses serviteurs les choses qui doivent arriver bientôt, et qu’il a fait connaître par l’envoi de son ange, à son serviteur Jean ». L’apôtre Jean fut le serviteur à qui la partie prophétique du plan du salut fut révélée. L’apôtre Paul fut le serviteur à qui tout ce qui devait se passer pendant le temps de la grâce, jusqu’au retour de Christ fut révélé. Paul pouvait écrire : « Je rends grâces à celui qui m’a fortifi é, à Jésus- Christ notre Seigneur, de ce qu’il m’a jugé fidèle, en m’établissant dans le ministère» (1 Tim. 1 :12). Je peux en dire autant. Ceci aussi demeure vrai : « Et Dieu a établi dans l’Église premièrement des apôtres, deuxièmement des prophètes, troisièmement des docteurs, ensuite ceux qui ont le don des miracles, puis ceux qui ont les dons de guérir… » (1 Cor. 12 :28). Conformément à Son plan du Salut, le Seigneur Dieu a établi Lui-même des ministères dans Son Église. Dans notre temps, le ministère particulier de frère William Branham a été d’une grande importance dans l’histoire du Salut pour l’Église universelle et également le ministère par lequel le dernier message précède directement la seconde venue de Christ. L’Éternel dit à Jérémie : « Ne dis pas : Je suis un enfant. (J’avais 29 ans.) Car tu iras vers tous ceux auprès de qui je t’enverrai, et tu diras tout ce que je t’ordonnerai… Tu as bien vu ; car je veille sur ma parole, pour l’exécuter… Ils te feront la guerre, mais ils ne te vaincront pas ; car je suis avec toi pour te délivrer, dit l’Éternel » (Jér. 1 :7,12,19). Au souverain sacrifi cateur Josué, il lui a été dit : « Ainsi parle l’Éternel des armées : Si tu marches dans mes voies et si tu observes mes ordres, tu 2 jugeras ma maison et tu garderas mes parvis, et je te donnerai libre accès parmi ceux qui sont ici » (Zach. 3 :7). En vérité, Dieu a annoncé à Ses prophètes et à Ses apôtres ce qu’Il avait prévu pour les Siens depuis l’éternité, et il en est de même pour nous aussi dans ces derniers temps. La Parole et le Plan de Dieu n’ont jamais été révélés aussi clairement et intégralement comme dans notre temps. Dans plusieurs lettres circulaires, j’ai relaté des faits qui se sont produits durant toutes ces années et j’ai mentionné des expériences particulières qui sont en relation directe avec le ministère qui m’a été donné par le Seigneur Lui-même, le 2 avril 1962. Étant donné que des frères dans le ministère me l’ont demandé, je mentionnerai encore une fois brièvement quelques circonstances personnelles. Comme vous le savez tous, je suis né en décembre 1933 dans la région de Dantzig, qui appartenait autrefois à la Prusse-Occidentale. Après avoir fui le front de la guerre avec mes parents et mes frères et soeurs, en janvier 1945, nous avons vécu en Allemagne du Nord depuis mars 1945. À partir de 1947, je fréquentai des réunions d’évangélisation et des conférences chrétiennes internationales, principalement à Hambourg. En 1948, j’ai expérimenté ma conversion et le baptême d’eau et en 1949 le baptême du Saint-Esprit, et j’ai consacré ma vie à mon Seigneur et Sauveur Jésus- Christ. Je continuai à assister aux réunions dans l’église pentecôtiste « Elim », sur la rue Bach et dans l’église pentecôtiste libre qui était à la rue Eimsbütteler, à Hambourg. Durant les années après la guerre, le Saint-Esprit agissait surtout parmi les réfugiés ; l’effusion du Saint-Esprit se produisait, au point même que toute l’assemblée loua le Seigneur en langue, harmonieusement, pendant la prière. En 1949, lors d’une conférence pentecôtiste, j’entendis parler pour la première fois de William Branham par l’évangéliste américain Hal Herman, qui en 1945, en tant que reporter de l’armée, avait filmé les ruines d’Hiroshima après le bombardement atomique. Par la suite, dans son magazine « Mehr Licht », Albert Goetz fit également un rapport à son sujet et sur les événements extraordinaires qui se produisaient dans son ministère. Il publia aussi la version allemande du livre de Gordon Lindsay intitulé, « William Branham, un homme envoyé de Dieu ». Depuis janvier 1952, j’habitai à Krefeld. Il y avait ici une petite assemblée pentecôtiste libre dans laquelle j’avais été appelé pour prêcher. Suite à ce que j’avais lu dans le livre, « William Branham, un homme envoyé de Dieu », naquît en moi le désir d’entendre cet homme personnellement. 3 En août 1955, j’ai vécu les réunions bénies de frère Branham à Karlsruhe. Sa simplicité et son humilité m’ont profondément impressionné. Durant les réunions, nous avons vu le don de guérison, associé avec le don de prophétie, qui consistait à voir en vision des choses que Dieu révélait instantanément de la vie des malades qui étaient dans la ligne de prière. Le même ministère de notre Seigneur qui est décrit dans les évangiles se réalisait devant nos yeux. En effet, devant nos yeux, des aveugles recouvraient la vue, des paralytiques étaient guéris et des personnes gravement malades étaient rétablies. Le plein évangile de Jésus-Christ était prêché et Dieu le confi rmait par les miracles qui l’accompagnaient (Marc 16 :20). Dès le premier jour, j’ai été convaincu que personne ne pouvait faire les oeuvres qui se produisaient ici, si Dieu n’était pas avec lui pour les accomplir. Ce furent des réunions comme au jour de la Bible, des jours comme au temps des apôtres, que j’ai vécu en août 1955 à Karlsruhe, en tant que témoin oculaire et auriculaire. J’avais connaissance des divergences d’enseignements, de foi et de baptême dans les églises. C’est pourquoi il était important pour moi de savoir ce que cet homme de Dieu croyait et enseignait, puisque Dieu confi rmait vraiment la parole instantanément devant des milliers de personnes. C’est avec ce désir que je pris part à la grande conférence de « Voice of Healing » qui a été organisée par Gordon Lindsay à Dallas, Texas, aux États-Unis, du 6 au 15 juin 1958. Durant les réunions du matin et de l’après-midi, des évangélistes mondialement connus prenaient la parole, mais lors des réunions du soir, frère Branham était l’orateur principal. Ainsi, il m’a été possible de tirer une comparaison, et déjà les trois premiers jours m’ont suffi pour comprendre clairement que c’était l’authentifi cation divine de son ministère, qui différenciait frère Branham de tous les autres évangélistes. Avant la réunion du soir du 12 juin 1958, à Dallas, j’ai cherché à lui parler et je lui dis : « Frère Branham, je vois la différence entre toi et tous les autres évangélistes. J’aimerais savoir ce que tu crois et ce que tu enseignes. » Sa réponse fut : « J’ai un message que je dois apporter. Vas trouver Leo Mercier, tout à l’heure ; c’est lui qui enregistre les prédications sur les bandes magnétiques. Demande-lui qu’il t’en donne quelques unes… » À la fin de cette conversation, il dit : « Frère Frank, tu retourneras en Allemagne avec ce message. » Je vivais en ce temps-là au Canada depuis deux ans et demi. Ce fut en cette occasion que j’entendis parler pour la première fois d’un « message ». À la fin de notre entretien, nous nous sommes étreints fraternellement. Le jour suivant, j’allai auprès du frère Mercier et il me donna cinq bandes magnétiques contenant des prédications. Je laissai mon adresse et à partir de ce moment, je reçus chaque prédication prêchée par frère Branham. 4 
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Que le Seigneur Dieu veuille bénir d’une manière particulière les frères qui, sur toute la surface de la terre, distribuent la pure Parole, la pure nourriture spirituelle. « Or, à celui qui peut vous préserver de toute chute et vous faire paraître devant sa gloire irréprochables et dans l’allégresse, à Dieu seul, notre Sauveur, par Jésus-Christ notre Seigneur, soient gloire, majesté, force et puissance, dès avant tous les temps, et maintenant, et dans tous les siècles ! Amen ! » (Jude 24-25). Nous attendons tous que 1 Thessaloniciens 4 :13-18 s’accomplisse : « Car le Seigneur Lui-même, à un signal donné, à la voix d’un archange, et au son de la trompette de Dieu, descendra du ciel, et les morts en Christ ressusciteront premièrement. Ensuite, nous les vivants, qui serons restés, nous serons tous ensemble enlevés avec eux sur des nuées, à la rencontre du Seigneur dans les airs… » Que le Seigneur vous bénisse tous. Agissant de la part de Dieu 20 Chers frères et soeurs en Christ, C’est avec une profonde reconnaissance que je peux regarder en arrière, à 47 années depuis que j’ai connu frère Frank. Je peux dire réellement : « Je reconnais maintenant que tu es un homme de Dieu, et que la parole de l’Éternel dans ta bouche est la vérité » (1 Roi 17 :24). Depuis le début, j’ai pu entendre les prédications de frère Branham traduites en allemand, de la bouche de frère Frank, et lire les lettres circulaires et les brochures qu’il a écrites sur tous les sujets bibliques importants. La Parole prophétique pour notre temps a été placée bibliquement, ainsi que tous les événements qui sont reliés au temps de la fin. Cela a contribué considérablement à notre croissance spirituelle. Je peux rendre moi-même témoignage de l’action puissante de l’Esprit de Dieu durant les réunions. Chaque fois, la Parole de Dieu nous était fraîchement révélée du Trône de Dieu. Par la grâce de Dieu, j’ai aussi pu accompagner frère Frank dans quelques uns de ses voyages missionnaires, en particulier dans les pays de langue portugaise. La semence originale, la Parole de Dieu a été semée. Les mêmes enseignements que les apôtres de notre Seigneur reçurent ont été proclamés. Nous avons été ramenés à la foi de nos pères, conformément à la promesse faite dans Malachie 4 :5-6. La nourriture emmagasinée a été distribuée, selon Matthieu 24 :45-47. Je n’ai jamais entendu de la bouche de frère Frank autre chose sinon la pure Parole de Dieu. Certains se sont arrêtés au ministère extraordinaire de frère Branham, et ils tordent le sens de ses citations diffi ciles à comprendre pour leur propre ruine (2 Pie. 3 :16), et d’autres s’alignent avec ce que Dieu fait à présent et mettent tout à sa place bibliquement. Nous sommes maintenant à la porte du retour imminent du Seigneur. Puissions-nous déployer tout notre zèle et remettre à Dieu, dans la prière, l’oeuvre de Dieu et tout particulièrement le porteur de Sa Parole. Pensez- y : Le meilleur est à venir ! Uni dans l’amour de Christ, Votre frère Helmut Miskys 
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500ème anniversaire – La fin de la Réformation Le 31 octobre 2017 sera célébré dans toute l’Allemagne comme un jour de fête particulier : Cela fait 500 ans que Martin Luther affi cha les 95 thèses à la porte de l’église de Wittenberg, le 31 octobre 1517, procurant ainsi la percée définitive vers la Réformation. Maintenant, toutes les églises chrétiennes qui ont en commun le credo de Nicée retournent dans le sein de l’église mère. Un relief en pierre sur un mur de l’église de la ville de Wittenberg, datant de 200 ans avant la Réforme, montre une truie qui allaite des juifs. Par cela, les juifs du Moyen-Âge devaient être humiliés publiquement. Le conseil municipal ainsi que le conseil de l’église paroissiale de Wittenberg ont décidé de ne pas faire l’extraction de cette pierre appelée « Judensau » (truie des juifs), comme cela avait été exigé suite à une pétition, mais de la garder, afin qu’elle serve de mémorial contre l’antisémitisme. De cette manière, les visiteurs et les délégations du monde entier peuvent voir de leurs propres yeux le symbole de la discrimination des juifs. Martin Luther avait expérimenté la justification par la foi. Saisi par l’Esprit de Dieu et rempli de la grâce de Dieu, ce réformateur prêcha l’Évangile. Il croyait dans l’oeuvre accomplie de la rédemption par la mort du Rédempteur sur la croix. Il ne nous appartient pas de juger 15 sur ce qu’on prétend qu’il aurait dit plus tard, étant vieux et malade, au sujet des juifs, après avoir été déçu par un médecin juif. Cependant, les historiens ont tendance à garder le silence sur le fait que ses déclarations sur les juifs tirent leurs origines de délibérations faites par le clergé, particulièrement lors du synode du Latran, en 1179. La haine des juifs existe depuis très longtemps. Déjà très peu de temps après que l’empereur Constantin ait proclamé le christianisme en tant que religion d’État dans tout l’Empire romain, en l’an 311, la persécution des juifs commença. À cause de la crucifi xion du Christ, ils étaient généralement désignés comme « assassins de Christ et de Dieu ». En 321, la célébration du sabbat fut interdite aux juifs et ils furent forcés d’observer la célébration du dimanche à la place. Sous ce tragique développement, le Concile de Nicée eut lieu, du 20 mai au 25 juillet 325. Constantin, qui s’intéressait à l’unité de tous ses citoyens, avait invité les dirigeants des différents courants qui existaient en ce temps-là dans le christianisme. C’est là que des thèmes bibliques furent mis en discussion par des représentants ecclésiastiques païens ; des paroles des Saintes Écritures furent utilisées et puis mal employées : La première profession de foi non-biblique sur la trinité, à savoir que Dieu existe en trois personnes éternelles, a été rédigée et confi rmée plus tard en 381, à Constantinople, et la divinité du Saint-Esprit a été proclamée comme étant la troisième personne. La profession de foi biblique ne se trouve que dans la Bible, et uniquement ce qui est écrit dans les Actes des Apôtres provient des apôtres et seulement ce qui est enseigné dans les lettres des apôtres est la doctrine apostolique. Être fidèle à la Bible signifi e croire ce qui est écrit dans la Bible ! L’Église primitive demeura dans l’enseignement et la pratique des apôtres : « Ils persévéraient dans l’enseignement des apôtres, dans la communion fraternelle, dans la fraction du pain, et dans les prières » (Actes 2 :42). La véritable Église de Jésus-Christ est encore maintenant édifiée sur le fondement des apôtres et des prophètes, Jésus-Christ lui-même étant la pierre angulaire (Éph. 2 :20). 16 Le parfait accord entre l’Ancien et le Nouveau Testament est impressionnant. Dès le premier verset de la Bible, Dieu/Elohim se présente en tant que le Créateur. Au commencement du temps, Lui, l’Éternel, qui dans Sa nature est Esprit, sortant de Sa plénitude éternelle d’Esprit de lumière et de vie, apparut dans une forme visible en tant que Seigneur / Yahvé. Par Sa Parole toute puissante, Il appela à l’existence tout ce qui est visible, comme aussi l’invisible. Il marcha dans le jardin d’Eden et créa le premier homme à Son image. Dans tout l’Ancien Testament, le Seigneur Dieu avait annoncé par Ses prophètes le Plan du Salut qu’Il avait conçu depuis l’éternité.
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Une voix crie avec force : vous tous, peuples, entendez ! Le jour de la Pentecôte fut tenu le sermon fondamental, qui était valable partout à l’époque des apôtres et qui est encore aujourd’hui valable dans l’Église de Jésus-Christ ! Dès le début, dès le premier jour du Nouveau Testament, tout ce qui fait partie du plan du Salut est arrivé comme cela a été annoncé dans l’Ancien Testament. Paul témoigne de ce fait dans sa première épître : « Paul, serviteur de Jésus-Christ, appelé à être apôtre, mis à part pour annoncer l’Évangile de Dieu – Évangile qui avait été promis auparavant de la part de Dieu par ses prophètes dans les saintes Écritures » (Rom. 1: 1 -2). Amen. L’évangéliste Philippe prêcha en Samarie. « Mais, quand ils eurent cru à Philippe, qui leur annonçait la bonne nouvelle du royaume de Dieu et du nom de Jésus-Christ, hommes et femmes se firent baptiser » (Actes 8 :12). Ayant entendu cela les apôtres vinrent de Jérusalem et « prièrent pour eux, afin qu’ils reçoivent le Saint-Esprit. Car il n’était encore descendu sur aucun d’eux ; ils avaient seulement été baptisés au nom du Seigneur Jésus » (versets 15-16). Dans Actes 10, Pierre a prêché l’Évangile de Jésus-Christ dans la maison du centenier romain Corneille : « Et Jésus nous a ordonné de prêcher au peuple et d’attester que c’est lui qui a été établi par Dieu juge des vivants et des morts. Tous les prophètes rendent de lui le témoignage que quiconque croit en lui reçoit par son nom le pardon des péchés … Peut-on refuser l’eau du baptême à ceux qui ont reçu le Saint-Esprit aussi bien que nous ? Et il ordonna qu’ils soient baptisés au nom du Seigneur » (Actes 10 : 42-48). Quand Paul prêcha à Éphèse aux disciples de Jean, nous lisons dans Actes 19: 5-6+11: « Sur ces paroles, ils furent baptisés au nom du Seigneur Jésus. Lorsque Paul leur eut imposé les mains, le Saint-Esprit vint sur eux, et ils parlaient en langues et prophétisaient … Et Dieu faisait des miracles extraordinaires par les mains de Paul… ». 7 Tant que l’Église du Seigneur Jésus-Christ est sur la terre, ce que Pierre a prononcé le jour de la Pentecôte s’applique encore à tous les croyants dans le monde entier : « Car la promesse est pour vous, pour vos enfants, et pour tous ceux qui sont au loin, en aussi grand nombre que le Seigneur notre Dieu les appellera » (Actes 2 : 39). Une voix crie avec force : Dans l’Église de Jésus-Christ, la première et la dernière prédication, le premier et le dernier baptême doivent être exactement identiques. C’est le modèle éternel de la proclamation: la foi, le baptême, le baptême du Saint-Esprit. Ce qui a été enseigné et vécu le jour de la fondation de l’Église du Dieu vivant est la ligne directrice jusqu’à la fin du Nouveau Testament. L’apôtre Paul atteste que l’Église est « édifiée sur le fondement des apôtres et des prophètes, Jésus-Christ lui-même étant la pierre angulaire » (Éph. 2 : 20). « Et il a donné les uns comme apôtres, les autres comme prophètes, les autres comme évangélistes, les autres comme pasteurs et docteurs, pour le perfectionnement des saints en vue de l’oeuvre du ministère et de l’édification du corps de Christ » (Éph. 4 : 11-12). L’apôtre écrit à Timothée : « … mais si je tarde, tu sauras comment il faut se conduire dans la maison de Dieu, qui est l’Église du Dieu vivant, la colonne et l’appui de la vérité » (1 Tim. 3 :15). La première Église était le corps du Seigneur, le lieu où Dieu se révèle, revêtue de la puissance de Dieu avec les dons spirituels et divers ministères (1 Cor. 12 : 4-31) – unie en un seul Corps par la foi, le baptême et le baptême de l’Esprit (versets 12-26). Ce n’est que là où il en est ainsi que s’applique encore aujourd’hui : un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême (Éph. 4: 3-5). Au Retour de Jésus-Christ, cette Écriture sera accomplie pour l’Église : « ... afin de la sanctifi er en la purifi ant et en la lavant par l’eau de la parole, pour faire paraître devant lui cette Église glorieuse, sans tache, ni ride, ni rien de semblable, mais sainte et irréprochable » (Éph. 5 : 26-27). Écouter, croire et expérimenter la prédication de la grâce de Dieu, de la rédemption, de la justification et de la réconciliation avec Dieu, signifi e : « À plus forte raison donc, maintenant que nous sommes justifiés par son sang, serons-nous sauvés par lui de la colère » (Rom. 5 : 9). Dans la Parole de Dieu, nous devons tout laisser (et tous les croyants bibliques le font également) tel que cela a été établi au commencement. 8 
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Ce qui est tragique, c’est que chaque église, y compris les églises anglicane et luthérienne, donne à ses membres l’impression que leur salut est garanti. Cependant jusqu’à ce jour, aucune église n’a jamais sauvé personne. Mais toutes les personnes dans toutes les églises et religions peuvent être sauvées par la foi en Jésus-Christ, au moyen d’une conversion par l’expérience personnelle du salut (Actes 3:19). Les empereurs, les rois et les souverains ont déterminé la religion d’un pays. C’est ainsi que le monde fut divisé en plusieurs religions : ici le bouddhisme, là l’hindouisme, le shintoïsme; ici les sunnites, là les chiites, là les alévis et les alaouites; ici les catholiques, là les protestants. En Asie et en Afrique, les chefs tribaux ont établi leur religion. Mais Dieu n’est dans aucune religion, Dieu s’est révélé seulement en Jésus-Christ, et nous pouvons rencontrer Dieu uniquement dans le Rédempteur (2 Cor. 5:19). Dans les églises chrétiennes les sacrements ont remplacé la foi salvatrice en Jésus-Christ, le Rédempteur, bien que la Bible témoigne clairement de la foi personnelle : « Celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé, mais celui qui ne croira pas sera condamné » (Marc 16 :16). Selon la doctrine de l’église, l’aspersion, ou le fait de verser un peu d’eau sur le front des bébés ou des adultes constituerait la nouvelle naissance par l’eau et l’Esprit (Jean 3: 5), mais en réalité, ce n’est pas le cas. L’aspersion remonte à Constantin qui, en juillet 337, couché sur son lit de mort, fut aspergé trois fois sur son front par Monseigneur Eusèbe, qui fut le premier à utiliser la formule trinitaire « au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit ». C’est ainsi qu’il est dit que Constantin est devenu chrétien, mais il a invoqué Sol, le dieu soleil, jusqu’à sa mort. Le Repas du Seigneur a également été complètement mal interprété, bien qu’il soit clairement décrit dans 1 Corinthiens 10 : 14-22 : « La coupe de bénédiction que nous bénissons, n’est-elle pas la communion au sang de Christ ? Le pain que nous rompons, n’est-il pas la communion au corps de Christ ? Puisqu’il y a un seul pain, nous qui 14 sommes plusieurs, nous formons un seul corps ; car nous participons tous à un même pain ». Il n’est écrit nulle part dans la Bible concernant la transformation du pain ou de l’hostie en corps de Christ ou encore du vin en sang de Christ. Au contraire, notre Seigneur dit : « Je ne boirai plus désormais de ce fruit de la vigne, jusqu’au jour où j’en boirai du nouveau avec vous dans le royaume de mon Père » (Mat. 26 :29). Dans 1 Cor. 11 : 23-34, il est aussi écrit : « Car toutes les fois que vous mangez ce pain et que vous buvez cette coupe, vous annoncez la mort du Seigneur, jusqu’à ce qu’il vienne ». Le réformateur suisse Ulrich Zwingli a rejeté la doctrine de la transsubstantiation de la messe et a soutenu résolument le point de vue biblique : « ... Donc, la Messe n’est rien d’autre que le reniement du seul sacrifice et de la souffrance de Jésus-Christ, ainsi qu’une idolâtrie hautement condamnable » (Heidelberg Catéchisme, Question 80). Le Christ n’a pas à être sacrifi é de nouveau tous les jours par le prêtre, mais Il s’est sacrifi é une fois pour toutes et a accompli la Rédemption éternelle. C’est ainsi qu’il est écrit dans la Parole de Dieu : « Mais Christ… est entré une fois pour toutes dans le lieu très saint, non avec le sang des boucs et des veaux, mais avec son propre sang, ayant obtenu une rédemption éternelle » (Héb. 9 :12). Amen. « … combien plus le sang de Christ, qui, par l’Esprit éternel, s’est offert lui-même sans tache à Dieu, purifi era-t-il votre conscience des oeuvres mortes, afin que vous serviez le Dieu vivant ! » (Héb. 9 :14). « C’est en vertu de cette volonté que nous sommes sanctifiés, par l’offrande du corps de Jésus-Christ, une fois pour toutes » (Héb. 10 :10). Amen. La béatifi cation et la canonisation des morts sont également étrangères à la Bible. Dans le sermon sur la montagne (Mat. 5), le Seigneur Jésus a donné neuf béatitudes aux croyants vivants ; l’une d’elle est : « Bienheureux ceux qui ont le coeur pur, car ils verront Dieu ! » etc. Pour Ses véritables disciples s’applique encore aujourd’hui : « Mais heureux sont vos yeux, parce qu’ils voient, et vos oreilles, parce qu’elles entendent ! » (Mat. 13 :16). « Alors quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé » (Actes 2 : 21) : « Heureux et saints ceux qui ont part à la première résurrection ! La seconde mort n’a point de pouvoir sur eux ; mais ils seront sacrifi cateurs de Dieu et de Christ, et ils régneront avec lui pendant mille ans » (Apoc. 20 : 6). 15 De même, la vierge Marie qui avait trouvé grâce aux yeux de Dieu fut nommée bienheureuse à cause de sa foi : « Heureuse celle qui a cru, parce que les choses qui lui ont été dites de la part du Seigneur auront leur accomplissement » (Luc 1 : 45). Même si elle a été élue mère du Sauveur, elle aussi dut expérimenter le baptême du Saint-Esprit le jour de la Pentecôte. Il est parlé d’elle pour la dernière fois alors qu’elle se trouve avec les 120 qui étaient rassemblés pour la prière dans la chambre haute, dans Actes 1 :14 : « Tous d’un commun accord persévéraient dans la prière, avec les femmes, et Marie, mère de Jésus, et avec les frères de Jésus ». Le terme « mère de Dieu » n’existe pas dans la Bible. Élisabeth dit : « Comment m’est-il accordé que la mère de mon Seigneur vienne auprès de moi ? » (Luc 1 : 43). Aucun enseignement, aucune pratique, plus rien au sein de l’église de l’empire n’est encore en accord avec Dieu et avec la Parole de Dieu. Chaque enseignement a été modifié et décoré seulement de citations bibliques. À ce point, des déclarations telles que « On ne peut avoir Dieu pour Père si on n’a pas l’église pour mère » ne servent à rien. La Bible ne parle aucunement d’une ascension corporelle de Marie, ou d’apparitions mariales, mais au contraire, elle atteste : « Personne n’est monté au ciel, si ce n’est celui qui est descendu du ciel, le Fils de l’homme qui est dans le ciel » (Jean 3 : 13). La Bible ne parle pas non plus qu’elle serait médiatrice. Mais il y est écrit : « Car il y a un seul Dieu, et aussi un seul médiateur entre Dieu et les hommes, Jésus-Christ homme… » (1 Tim. 2 : 5). Pareillement, il n’y a aucune mention de Marie en tant qu’avocate, mais nous lisons : « Petits enfants, je vous écris ces choses afin que vous ne péchiez point. Et si quelqu’un a péché, nous avons un avocat auprès du Père, Jésus-Christ le juste. Il est lui-même victime expiatoire pour nos péchés, et non seulement pour les nôtres, mais aussi pour ceux du monde entier » (1 Jean 2 : 1-2). Amen. Le développement tragique a pris son cours depuis que le christianisme a été reconnu en tant que l’église d’État. Avec l’introduction de la doctrine de la Trinité, les paroles de l’ordre de mission de Matthieu 28 :19, relatif au nom de l’alliance du Nouveau Testament dans lequel Dieu s’est révélé comme le Père dans le Fils et par le Saint-Esprit, et dans lequel il faut être baptisé, ont été transformées en une formule établie : « ... au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit », laquelle est totalement étrangère à la Bible. Pour l’Église de Jésus-Christ s’applique encore aujourd’hui : « Et quoi que vous fassiez, en parole ou en oeuvre, faites tout au nom du Seigneur Jésus, en rendant par lui des actions de grâces à Dieu le Père » (Col. 3 : 17). 16 Et puis, les Juifs furent également tenus de reconnaître la « Trinité ».
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Immédiatement après, le Seigneur Dieu donna la promesse que la semence divine viendrait par la femme et qu’elle écraserait la tête du serpent (Gen. 3 :15). Ensuite le blâme a été prononcé à Adam : « Puisque tu as écouté la voix de ta femme… ! » (Verset 17). Malheureusement, à la fin des années 70 Satan, le serpent ancien, s’infiltra aussi parmi nous par le canal du don de la prophétie. Les paroles « Ainsi dit le Seigneur, Mon serviteur… » se révélèrent être le « Ainsi dit une femme… ». L’appel et ce que le Seigneur avait dit à Son serviteur le 2 avril 1962, fut remis en question. Ce qui s’était passé dans le jardin d’Éden se répétait ici : « Le Seigneur lui 16 a-t-Il vraiment parlé ?... » Cependant, ce n’est que de cette manière qu’ici aussi les deux semences purent se manifester, tout comme avec Caïn et Abel. Sous l’influence directe du serpent, par la ruse et les arguments, il fut hautement propagé : « Le Seigneur ne lui a absolument pas parlé ». L’église locale a été détruite. Les croyants du message du temps de la fin dans le monde entier ont été entrainés dans la séduction. Qui peut le comprendre ? Le 16 juin 1979, le Seigneur Dieu prononça d’une voix courroucée, comme dans un retentissement de tonnerre, les mêmes neuf mots qu’Il prononça dans le jardin d’Éden il y a six-mille ans : « Puisque tu as écouté la voix de ta femme ». La volonté permissive de Dieu devait s’accomplir là aussi, afin que maintenant, la volonté parfaite de Dieu puisse s’accomplir dans les véritables croyants. Ce qui s’est passé dans le ciel et dans le jardin d’Éden est loin derrière nous, cependant ce qui s’est passé parmi nous nous a beaucoup éprouvé. Deux semences spirituelles différentes sont apparues : les uns croient au mandat divin, les autres le méprisent et s’en moquent. Tous ceux qui se trouvent sous la mauvaise influence ne sont plus entrés dans le bâtiment de l’église, ici au Centre missionnaire, depuis mai 1979 jusqu’à ce jour. Maintenant il est aussi question des deux semences. Les uns croient que le Seigneur Lui-même a donné ce mandat dans le Plan du Salut par un appel direct, lequel a été exécuté dans le monde entier durant plus d’un demi siècle. Les autres persistent dans l’enseignement qui affi rme que le prophète est le précurseur de la seconde Venue de Christ, non pas le message, et ceux-ci attendent que le prophète revienne et qu’il achève son ministère dans une tente. Son ministère unique que j’ai expérimenté personnellement était une répétition de ce qui s’est passé dans le ministère de notre Seigneur. Frère Branham l’a souligné plusieurs fois en se rapportant dans ce contexte à Genèse 18, qui relate l’entretien du Seigneur avec Abraham, et à Jean 5 :19. Mais maintenant, le prophète est exalté au travers des fausses doctrines, jusqu’à l’idolâtrie qui se fait 17 autour de lui. Ils passent à côté de ce que Dieu fait à présent en rejetant le porteur du message de la Parole. Ce faisant, ils font menteurs le Seigneur Lui-même, qui a donné le mandat, et le prophète, qui l’a confi rmé. Dieu leur adresse ces paroles : « Voyez, contempteurs, soyez étonnés et disparaissez ; car je vais faire en vos jours une oeuvre, une oeuvre que vous ne croiriez pas si on vous la racontait » (Actes 13 :41). Dans Éphésien 6, il nous est dit : « Revêtez-vous de toutes les armes de Dieu, afin de pouvoir tenir ferme contre les ruses du diable. Car nous n’avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais contre les dominations, contre les autorités, contre les princes de ce monde de ténèbres, contre les esprits méchants dans les lieux célestes » (Versets 11-12). Chaque verset de ce chapitre est une convocation importante à laquelle nous devrions faire attention et que nous devrions exécuter. « Prenez aussi le casque du salut, et l’épée de l’Esprit, qui est la parole de Dieu » (Verset 17). L’apôtre a désigné la Parole de Dieu comme une « épée de l’Esprit » dans le combat spirituel. Il appelle les croyants à prier les uns pour les autres et au verset 19, il demande aussi le soutien de la prière pour lui-même : « Priez pour moi, afin qu’il me soit donné, quand j’ouvre la bouche, de faire connaître hardiment et librement le mystère de l’Évangile… ». Dans Apocalypse 12 :10-11, nous lisons de la troupe des vainqueurs qui est enlevée : « Et j’entendis dans le ciel une voix forte qui disait : Maintenant le salut est arrivé, ainsi que la puissance, le règne de notre Dieu, et l’autorité de son Christ ; car il a été précipité, l’accusateur de nos frères, celui qui les accusait devant notre Dieu jour et nuit. Ils l’ont vaincu à cause du sang de l’Agneau et à cause de la parole de leur témoignage, et ils n’ont pas aimé leur vie jusqu’à craindre la mort ».
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Le ministère du prophète promis dans Malachie 4 : 5, Matthieu 17 :11 et Marc 9 :12 est une réalité vécue. Par sa prédication, tous les mystères, toutes les doctrines bibliques, absolument tout le Conseil de Dieu ont été annoncés, y compris la révélation des sept sceaux. 4 Le 24 décembre 1965, notre Dieu fidèle a repris à Lui Son serviteur et prophète, puisque manifestement son ministère était achevé. Depuis lors, le pur Message-Parole a été apporté dans le monde entier, conformément à la volonté de Dieu. Certifi cat de l’Alliance Lors de la dédicace du Temple, « les sacrifi cateurs portèrent l’arche de l’alliance de l’Éternel à sa place, dans le sanctuaire de la maison, dans le lieu très saint, sous les ailes des chérubins » (2 Chr. 5 :7). Salomon fit ressortir la signifi cation de l’Arche de l’Alliance : « J’y ai placé l’arche où est l’alliance de l’Éternel, l’alliance qu’il a faite avec les enfants d’Israël » (2 Chr. 6 :11). Dans sa prière de consécration, Salomon dit sous l’inspiration de l’Esprit : « Béni soit l’Éternel, le Dieu d’Israël, qui a parlé de sa bouche à David, mon père, et qui accomplit… » (2 Chr. 6 :4). Il souligna que tout ce que l’Éternel avait promis de Sa bouche avait réellement trouvé son accomplissement : « Ainsi tu as tenu parole à ton serviteur David, mon père ; et ce que tu as déclaré de ta bouche, tu l’accomplis en ce jour par ta puissance. Maintenant, Éternel, Dieu d’Israël, observe la promesse que tu as faite à David, mon père, en disant : Tu ne manqueras jamais devant moi d’un successeur assis sur le trône d’Israël, pourvu que tes fils prennent garde à leur voie et qu’ils marchent dans ma loi comme tu as marché en ma présence » (2 Chr. 6 :15-16). Le Seigneur veille sur toutes les promesses qu’Il a faites dans Sa Parole, afin d’accomplir ce qu’Il a promis (2 Cor. 1 :20-22). Dans le Nouveau Testament, Dieu a fait une Nouvelle Alliance. Le Nouveau Testament est le Certifi cat de la fondation de l’Église. Le Seigneur Lui-même a dit : « Je bâtirai mon Église, et les portes du séjour des morts ne prévaudront point contre elle » (Mat. 16 :18). 5 La Nouvelle Alliance a été confi rmée par le Seigneur par ces paroles : « Car ceci est mon sang, le sang de l’alliance, qui est répandu pour beaucoup, pour le pardon des péchés » (Mat. 26 :28). Telle est notre prière : « Ô Seigneur, souviens-toi de l’Alliance que Tu as faite avec nous, du Sang que Tu as versé pour nous, de la promesse, que Tu nous as donnée, et accorde-nous Ta vie éternelle ». Les promesses que le Seigneur a données de Sa bouche ont été écrites par Ses apôtres. 
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LA PREPARATION PAR LA PRIERE                    Nous lisons dans Actes 1.12-15 comment une volée de cent-vingt véritables et authentiques imitateurs du Seigneur sont rassemblés pour la prière. Le Maître vient de prendre congé d’eux et s’en est allé au ciel. Tous ceux qui croient en Ses promesses sont montés dans la chambre haute et ils persévèrent dans la prière. Dans ce premier groupe de prière se trouvent des hommes et des femmes, et aussi la mère du Seigneur. Nous découvrons tout de suite que les grandes masses n’ont pas compris de quoi il s’agissait en réalité. Beaucoup sont venus pour être guéris; des milliers ont parcouru de grandes distances à pied pour entendre cet homme extraordinaire. Néanmoins, peu ont compris l’intention du Maître à leur égard. Aujourd’hui, ce n’est pas différent. Ces cent-vingt croyaient de tout coeur que le Seigneur voulait accomplir Ses promesses et qu’Il les remplirait du Saint-Esprit. Ils restèrent dix jours dans l’attente et la prière. Quels sont les endroits où l’on connaît aujourd’hui de telles heures de prière, ou plus exactement de telles journées de prière? En tout cas pas de comparaison avec certaines réunions de prière actuelles, qui ont lieu ici et là uniquement pour le bon renom!                    Au chapitre 2 des Actes des Apôtres, nous voyons de quelle manière le Seigneur réalise la promesse qu’Il avait faite. Tout à coup survient un bruit impétueux et le lieu où ils se trouvent est rempli de la gloire de Dieu. Tout se déroule comme annoncé, car le Seigneur avait dit: “Vous serez remplis du Saint-Esprit”. Le feu de Dieu touche leurs langues, l’Esprit de Dieu prend possession d’eux et ils deviennent capables d’annoncer les merveilles de Dieu dans des langues étrangères qu’ils n’ont point apprises. Tout Jérusalem accourt pour voir ce qui est arrivé. Le peuple est bouleversé par ce grand événement. Les uns croient, les autres se moquent, comme cela se passe aussi de nos jours. Pierre se lève pour expliquer à la foule accourue la signification de cet extraordinaire comportement (Act. 2.14-21).                                        Ce qui avait été prophétisé dans l’Ancien Testament déjà, venait de s’accomplir: “Après cela, je répandrai mon esprit sur toute chair” (Joël 2.28-32). A cette occasion, Pierre apporte sa première prédication, leur prouvant que Jésus-Christ est le Messie promis, et qu’ils ne l’ont pas reconnu.                                        Par la puissance de l’Esprit de Dieu, ces paroles furent comme un coup d’épée dans le coeur des auditeurs. Saisis, ils s’écrièrent: “Hommes frères, que ferons-nous?”. — La réponse claire et précise retentit: “Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé…!”. — Trois mille répondirent à cet appel et furent ajoutés aux cent vingt qui formaient l’Eglise. 
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ETRE REMPLI DU SAINT-ESPRIT                    Comme nous pouvons le lire dans l’Ecriture Sainte, la promesse d’être rempli du Saint-Esprit est pour tous les croyants. Dans Actes 2.38, nous entendons l’appel à la repentance et au baptême. Au verset 39, la promesse de recevoir le don du Saint-Esprit est faite. “Car la promesse est pour vous, pour vos enfants et pour tous ceux qui sont au loin, en aussi grand nombre que le Seigneur notre Dieu les appellera”. Pourrait-on dire plus clairement encore que la promesse d’être rempli du Saint-Esprit ne concerne pas seulement le début de la chrétienté, mais qu’elle est aussi — comme il est écrit — pour tous ceux qui sont appelés par le Seigneur Dieu? Chaque personne qui entend la Parole de Dieu et la reçoit par la foi, qui se repent et se convertit, puis se fait baptiser selon la Parole, peut alors faire sienne la promesse du don du Saint-Esprit. Ce fait est toujours confirmé dans les Saintes Ecritures. Dans Actes 8.14-17, il nous est rapporté comment Pierre et Jean sont envoyés tout spécialement en Samarie pour prier avec ceux qui ont cru en Jésus-Christ, et qui ont déjà été baptisés, afin qu’ils reçoivent le Saint-Esprit. Pierre, inspiré par le Saint-Esprit, n’avait-il pas déjà dit dans sa première prédication que le don du Saint-Esprit était pour tous ceux qui sont appelés par Dieu? Lorsque ceux de Jérusalem apprirent que beaucoup avaient accepté le Seigneur en Samarie, Pierre et Jean vinrent aussitôt, afin d’y fonder une communauté selon le modèle biblique. En tant qu’apôtres, ils avaient été consacrés par le Seigneur pour ce ministère.                    Dans Actes 8.15, nous lisons ceci: “Ceux-ci, arrivés chez les Samaritains, prièrent pour eux afin qu’ils reçussent le Saint-Esprit. Car il n’était encore descendu sur aucun d’eux; ils avaient seulement été baptisés au nom du Seigneur Jésus. Alors Pierre et Jean leur imposèrent les mains, et ils reçurent le Saint-Esprit”.                    Celui qui dit que les croyants n’ont été remplis du Saint-Esprit qu’à la première Pentecôte, doit reconnaître devant ces faits que la promesse est valable pour tous les croyants authentiques. Même Paul, devenu croyant plusieurs années après la Pentecôte, fut rempli du Saint-Esprit. Nous voyons, dans sa vie, les dons de l’Esprit en plein épanouissement. Personne n’a enseigné autant que lui sur les dons. Nous lisons les paroles suivantes dans Actes 9.17: “Ananias sortit; et, lorsqu’il fut arrivé dans la maison, il imposa les mains à Saul en disant: Saul, mon frère, le Seigneur Jésus qui t’est apparu sur le chemin par lequel tu venais, m’a envoyé pour que tu recouvres la vue et que tu sois rempli du Saint-Esprit”.                     Saul, devenu aveugle, passe ici par la conversion; et, alors qu’il est en prière, il est appelé à recouvrer la vue et à être rempli du Saint-Esprit. C’est ainsi qu’est annoncée la promesse de Dieu, apportée par son fidèle serviteur, nommé Ananias.                     Nous lisons que Pierre vint auprès de l’officier Corneille, lequel avait convoqué toute une assemblée. Là, Pierre prêcha L’Evangile de Jésus-Christ. Dans Actes 10.43, nous trouvons l’apothéose de sa prédication dans ces mots, qui sont en rapport avec Jésus: “Tous les prophètes rendent de lui le témoignage que quiconque croit en lui reçoit par son nom le pardon des péchés”. Puis, au verset 44: “Comme Pierre prononçait encore ces mots, le Saint-Esprit descendit sur tous ceux qui écoutaient la Parole”.                     Les croyants eux-mêmes étaient étonnés de cette effusion de l’Esprit. Au verset 45, il est dit: “Tous les fidèles circoncis qui étaient venus avec Pierre furent étonnés de ce que le don du Saint-Esprit était aussi répandu sur les païens”. Au verset 47, Pierre dit: “Peut-on refuser l’eau du baptême à ceux qui ont reçu le Saint-Esprit aussi bien que nous?”.                     Pierre lui-même confirme que toutes ces personnes ont reçu le Saint-Esprit de la même manière qu’eux à la Pentecôte. 
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A travers tout le Nouveau Testament, nous trouvons le témoignage que cette promesse est devenue une réalité pour chaque croyant. Dans Actes 11.15, Pierre parle à nouveau de l’effusion du Saint-Esprit dans la maison de Corneille: “Lorsque je me fus mis à parler, le Saint-Esprit descendit sur eux, comme sur nous au commencement”.                     Que c’est merveilleux! Bien des années après l’effusion du Saint-Esprit à Jérusalem, ce même Esprit descendit dans la maison de Corneille. Oui, en vérité, les paroles prononcées par Pierre dans sa première prédication s’accomplissaient: “Cette promesse est pour tous ceux qui sont appelés de Dieu à la vie éternelle”. Dans Actes 11.16, Pierre parle ainsi de cet événement: “Et je me souviens de cette parole du Seigneur: Jean a baptisé d’eau, mais vous, vous serez baptisés du Saint-Esprit”. Jean-Baptiste a aussi parlé d’un baptême du Saint-Esprit et de feu divin (Mat. 3.11).                     Lors d’un voyage missionnaire, Paul s’arrête à Ephèse. Il y trouve quelques disciples, et la première question qu’il leur adresse nous est relatée dans Actes 19.2: “Avez-vous reçu le Saint-Esprit, quand vous avez cru?”. — Paul sait que cette promesse est aussi valable pour tout nouveau croyant. Nous lisons dans Actes 19.6: “Lorsque Paul leur eut imposé les mains, le Saint-Esprit vint sur eux, et ils parlaient en langues et prophétisaient”. Il est remarquable que, par l’effusion du Saint-Esprit, toute la plénitude des dons est apportée dans l’Eglise. Parce que le parler en langues est le seul don par lequel le croyant peut s’édifier lui-même, il est mis le premier en évidence. Tous les autres dons servent à l’édification de l’Eglise et se manifestent exclusivement au sein de l’Eglise. Dans 1 Corinthiens 14, Paul parle brièvement des dons de l’Esprit. Au verset 2, il dit: “Celui qui parle en langue ne parle pas aux hommes, mais à Dieu, car personne ne le comprend, et c’est en esprit qu’il dit des mystères”. Au sujet du don de prophétie, il dit au verset 3: “Celui qui prophétise, au contraire, parle aux hommes, les édifie, les exhorte, les console”.                     Puis, au verset 4, Paul compare les deux dons, disant: “Celui qui parle en langue s’édifie lui-même; celui qui prophétise édifie l’Eglise”.                     Afin que l’Eglise puisse profiter des mystères prononcés par celui qui parle en langue dans sa prière à Dieu, Paul donne cette directive: “Que celui qui parle en langue prie pour qu’il interprète” (v. 13 — Darby). Dans le cadre de notre étude, nous ne pouvons cependant pas entrer dans le détail des dons spirituels. Nous voulons, avant tout, prouver par l’Ecriture que tous les croyants doivent faire l’expérience de la plénitude du Saint-Esprit.                     Déjà par le prophète Jérémie, Dieu prononça ces paroles: “Mon peuple se rassasiera de mes biens” (Jér. 31.14).                     Depuis l’effusion du Saint-Esprit, ceci est devenu une réalité. Dans Sa grâce, Dieu a donné la plénitude de Ses dons à Son peuple. D’après les paroles de Paul dans 1 Corinthiens 12.11, chacun reçoit une manifestation particulière de l’Esprit.                     Tous les dons que l’Eglise a reçus du Seigneur demeurent en elle jusqu’à son perfectionnement et jusqu’à ce qu’elle soit enlevée de cette terre. Selon Romains 11.29, les dons de la grâce sont irrévocables. Personne ne devrait oublier ce qui est écrit dans Actes 2.39, c’est-à-dire que le don du Saint-Esprit est pour tous ceux qui sont appelés par le Seigneur notre Dieu. Il ne dit pas “qui ont été appelés” (au passé), mais bien “… les appellera”. C’est pourquoi cette promesse est toujours valable,                     Te sais-tu appelé de Dieu? Alors, reçois, toi aussi, le don du Saint-Esprit! Celui qui nie que les dons de l’Esprit sont pour notre temps, apporte la preuve qu’il n’est pas appelé de Dieu.                     Mais chaque personne croyant à cette promesse peut faire la glorieuse expérience d’être remplie du Saint-Esprit. 
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.                     La coupe.                    Même ceux qui ne distribuent pas la coupe savent cependant qu’elle est partie intégrante de la Cène. Paul écrit dans son épître, au sujet de la coupe, comment il a reçu du Seigneur les directives la concernant. Il dit dans 1 Corinthiens 11.25-26: “De même, après avoir soupé, il prit la coupe et dit: Cette coupe est la nouvelle alliance en mon sang; faites ceci en mémoire de moi toutes les fois que vous en boirez. Car toutes les fois que vous mangez ce pain et que vous buvez cette coupe, vous annoncez la mort du Seigneur jusqu’à ce qu’il vienne”.                    C’est ainsi que la Cène était célébrée à l’origine. Nous ne trouvons jamais écrit dans l’Ecriture Sainte une expression telle que: “Je bois pour vous tous!”. Tous ceux qui prenaient part au pain, prenaient également part à la coupe, car Jésus-Christ a livré Son corps et versé Son sang. Par la Sainte Cène ce fait est rappelé d’une manière vivante. C’est ainsi que le Seigneur Jésus l’a voulu, en l’instituant Lui-même, et c’est ainsi qu’elle était célébrée primitivement.                    Il est écrit dans Marc 14.23: “Il prit ensuite une coupe; et, après avoir rendu grâces, il la leur donna, et ils en burent tous. Et il leur dit: Ceci est mon sang, le sang de l’alliance, qui est répandu pour plusieurs”. Celui qui prend part à la Cène confesse donc prendre part aux souffrances et à la mort de Christ, car c’est un repas de mémorial, nous rappelant Jésus-Christ. Il a versé son sang à la croix pour le pardon de nos péchés. Remarquons bien qu’il n’est écrit nulle part que, par le moyen de la Cène, le pardon des péchés nous soit accordé. La Cène est un mémorial qui rappelle toujours à nouveau à l’Eglise que Jésus a versé son sang pour le pardon de nos péchés. Quiconque participe à la coupe, laquelle représente le sang versé à la croix, confesse ainsi devant Dieu et devant les hommes qu’il croit au salut, et qu’il a reçu le pardon de ses péchés.                    Avant chaque repas de la Cène, nous devrions nous tenir en prière devant la face du Seigneur, éprouvant notre vie et nous plaçant sous la puissance purificatrice du sang, afin que nous soyons trouvés dignes de participer à ce saint repas. Ce n’est pas sans raison qu’il est écrit dans 1 Corinthiens 11.28: “Que chacun donc s’éprouve soi-même, et qu’ainsi il mange du pain et boive de la Coupe”. C’est cela qui est, précisément, très important, car celui qui prend part indignement à la Sainte Cène n’échappera pas à la colère de Dieu: il la prend alors d’une manière hypocrite et pour se donner une bonne apparence devant les hommes, mais dans son être intérieur, il n’a rien à faire avec Jésus-Christ. Toutefois, l’avertissement est valable pour chaque enfant de Dieu véritable, car il est dit: “… que chacun s’éprouve soi-même”.                    Il est donc important de prendre du temps pour s’éprouver avant la Sainte Cène. Celui qui découvre dans sa vie quelque chose qui n’est pas droit devant Dieu doit implorer Son pardon et, là où c’est nécessaire, il doit se réconcilier avec les hommes avant de prendre part à la table sainte, car il est dit dans 1 Corinthiens 11.27: “C’est pourquoi, celui qui mangera le pain ou boira la coupe du Seigneur indignement, sera coupable envers le corps et le sang du Seigneur”. Il semble bien que, de nos jours, tous ces avertissements ne soient que rarement pris au sérieux. La Sainte Cène a revêtu l’apparence d’une fête quelconque. La vie pratique d’aujourd’hui nous donne plutôt le tableau d’hommes méprisant le sang de Jésus et n’ayant en réalité plus rien de commun avec Christ; ils sont menteurs, voleurs, s’injurient et s’accusent les uns les autres, s’exploitent, vivent dans le péché et la méchanceté, sont éloignés de Dieu comme l’Orient est éloigné de l’Occident; et cependant, pour garder les bonnes coutumes et le bon ton, ils prennent tout de même part à la Sainte Cène! Seul Dieu, dans Sa grâce, peut prendre cette humanité en pitié et la ramener sur la bonne voie. Mais quelle terrible déception n’y aura-t-il pas au jour du jugement! Jésus dit: “Ce sang est le sang de la nouvelle alliance”. En Jésus-Christ, Dieu a conclu une alliance avec nous. Celui qui croit en Lui a le devoir de garder Sa Parole. Paul écrit dans 1 Corinthiens 10.16: “La coupe de bénédiction que nous bénissons n’est-elle pas la communion au sang de Christ?” — Oui, c’est en fait une communion intime avec Jésus-Christ.                    Jésus prononce les paroles suivantes, dans Jean 6.53-55: “En vérité, en vérité, je vous le dis, si vous ne mangez la chair du Fils de l’homme et si vous ne buvez son sang, vous n’avez point la vie en vous-mêmes. Celui qui mange ma chair et qui boit mon sang a la vie éternelle; et je le ressusciterai au dernier jour. Car ma chair est vraiment une nourriture, et mon sang est vraiment un breuvage”. Qu’il soit accordé à chacun de saisir le sens véritable des paroles de Jésus! Dans la Cène, nous avons la représentation du salut que Jésus a acquis par le sacrifice de Son corps et par l’effusion de Son sang. Il ne s’agit pas là de choses naturelles, mais de choses surnaturelles, spirituelles; il s’agit de préceptes divins destinés à la véritable Eglise de Jésus-Christ. C’est pourquoi, pour celui qui n’appartient pas à l’Eglise réellement biblique, n’importe quelle manière de prendre la Sainte Cène lui semblera bonne; mais, au contraire, celui qui appartient au corps de Christ recevra cette exhortation de la Parole de Dieu avec reconnaissance, et il agira de façon conséquente. Ceci est en vérité un grand mystère: c’est le mystère du Sauveur Jésus-Christ et de Son Eglise rachetée, que nous avons décrit dans cette étude biblique. 
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.                     Nous voulons encore citer quelques passages du Nouveau Testament parlant du seul vrai Roi. Dans Luc 1.33, il est dit: “Il régnera sur la maison de Jacob éternellement, et son règne n’aura point de fin”. Ces mots ont été prononcés par l’ange Gabriel en rapport avec Jésus-Christ.                     Maintenant, nous voulons écouter ce que ce Roi lui-même dit à ce propos. Nous lisons son puissant témoignage dans Jean 18.36-37. Pilate lui posa cette question: “Es-tu roi?” — Et nous l’entendons répondre clairement et nettement: “Tu le dis, je suis roi”. — Ces paroles, sorties de sa propre bouche, devraient dissiper tout doute auprès de chacun, car toutes les prophéties prononcées autrefois à son égard se sont accomplies.                    Nous allons plus loin. Dans le Nouveau Testament, nous trouvons le Dieu invisible décrit comme étant le Roi, et cela dans 1 Timothée 6.14-15. C’est là qu’il est écrit: “… que manifestera en son temps le bienheureux et seul souverain, le roi des rois, et le Seigneur des seigneurs”. Ici, Paul dit clairement que Dieu est le Roi des rois et le Seigneur des seigneurs. Le pendant de cette parole se trouve dans Apocalypse 19.11-16, où il est dit la même chose de Jésus. Nous lisons au verset 16: “Il avait sur son vêtement et sur sa cuisse un nom écrit: Roi des rois et Seigneur des seigneurs”.                    Si, en apparence, Paul et Jean semblent parler de deux personnes différentes, nous voyons par contre qu’il est dit dans Apocalypse 15.3: “Et ils chantent le cantique de Moïse, le serviteur de Dieu, et le cantique de l’agneau, en disant: Tes oeuvres sont grandes et admirables, Seigneur, Dieu tout-puissant! Tes voies sont justes et véritables, roi des nations!”.                    Or, Jean ne peut nommer une fois Dieu, et une autre fois Jésus, comme Seigneur des seigneurs et Roi des rois, si nous avons vraiment affaire à deux personnes distinctes. Dans Apocalypse 17.14, l’Agneau même est déclaré être le Roi: “Ils combattront contre l’agneau et l’agneau les vaincra, parce qu’il est le Seigneur des seigneurs et le Roi des rois…”.                    Nous voyons clairement par là que Dieu et Jésus se trouvent être une seule et même Personne. Tout ce qui est dit de Dieu touche également Jésus, et tout ce qui est dit de Jésus concerne également Dieu.                    Ajoutons encore à ce sujet une parole de Zacharie 14.9: “L’Eternel sera roi sur toute la terre”. Cette parole de l’Ancien Testament — déclarant que le Seigneur sera roi sur toute la terre — est en harmonie avec une autre parole du Nouveau Testament où il est dit: “Nous te rendons grâces, Seigneur Dieu tout-puissant, qui es, et qui étais, de ce que tu as saisi ta grande puissance et pris possession de ton règne” (Apoc. 11.17).                     Il est parfaitement compréhensible que les prophéties de l’Ancien Testament et du Nouveau Testament concernent un seul Roi. Ainsi, le Seigneur de l’Ancien et du Nouveau Testament est le même Dieu qui nous est apparu en Jésus-Christ. Nous lisons bien dans Apocalypse 20.4-6 que Jésus-Christ régnera comme Roi.                     Après l’énoncé de toutes ces preuves, chacun devrait comprendre que Jésus-Christ est Dieu Lui-même manifesté en chair. Celui qui est appelé “Dieu” dans l’Ancien Testament est appelé “Père” dans le Nouveau Testament. Et Celui qui est appelé “Seigneur” dans l’Ancien Testament est appelé “Fils” dans le Nouveau Testament. Tout comme Dieu s’est révélé dans l’Ancien Testament comme “Seigneur et Roi”, ainsi, le même Dieu s’est révélé dans le Nouveau Testament comme étant “le Père dans le Fils”. Tout bien compté, il n’y a qu’un Dieu, qu’un Roi et qu’un Seigneur.                     Que ce court exposé puisse aider le lecteur! Personne ne devrait oublier que l’Ancien et le Nouveau Testament sont inséparables.                     Ce grand mystère ne peut être reconnu et saisi que par la lecture de la Bible dans un esprit de prière.                     Que Dieu accorde Sa grâce à tout lecteur sincère, afin qu’il puisse reconnaître la vérité avec l’aide du Saint-Esprit!
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DIEU, LE SEIGNEUR, LE JUGE                    De même, concernant ces titres, la réalité de l’harmonie divine entre l’Ancien et le Nouveau Testament doit être prouvée par quelques passages de la Bible, Pour introduire cette méditation, nous lirons cette parole d’Esaïe 33.22: “Car l’Eternel est notre juge, l’Eternel est notre législateur, l’Eternel est notre roi. C’est lui qui nous sauve”. Par ces paroles, nous voyons avec quelle exactitude le prophète reçut la révélation de ce Dieu unique, qui est Roi, Juge, Législateur et Sauveur.                    Puis, nous trouvons au Psaume 7.11 les paroles suivantes: “Dieu est un juste juge, et un Dieu qui s’irrite tout le jour” (Darby). Dans l’entretien entre le Seigneur et Abraham, nous relevons que ce dernier appelle également le Seigneur: le Juge. Nous lisons cela dans Genèse 18.25: “Celui qui juge toute la terre n’exercera-t-il pas la justice?” — Abraham a adressé cette parole au Seigneur avant que Sodome ne fût détruite. David dit, au Psaume 58.12: “… Oui, il est un Dieu qui juge sur la terre”. En vérité, le Dieu Tout-Puissant est le Juge éternel.                    Pourtant, il est écrit dans le Nouveau Testament: “Le Père ne juge personne, mais il a remis tout jugement au Fils…” (Jean 5.22). Comment pouvons-nous harmoniser cette parole de Jésus avec ce que nous avons lu précédemment dans l’Ancien Testament? C’est très simple lorsque nous considérons plusieurs passages bibliques traitant de ce même thème.
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Qu’il soit accordé à chacun de reconnaître que la Bible est un tout en elle-même et que l’on doit prendre toutes les références bibliques traitant du même thème pour en comprendre la véritable signification! A l’égard de l’exhortation faite par Paul — soit celle de prêcher la Parole en toute occasion, favorable ou non, de reprendre, de censurer, d’exhorter avec toute douceur et en instruisant — comme nous l’avons lu dans 2 Timothée 4.2, nous devons, nous aussi, nous y conformer. Paul n’a-t-il pas ensuite ajouté, au verset 3: “Car il viendra un temps où les hommes ne supporteront pas la saine doctrine; mais, ayant la démangeaison d’entendre des choses agréables, ils se donneront une foule de docteurs selon leurs propres désirs, détourneront l’oreille de la vérité, et se tourneront vers les fables". Cette parole s’est accomplie dans une grande mesure. Les hommes se sont détournés de la vérité. C’est pourquoi, d’autre part, la proclamation de la Parole de Dieu, qui est la seule vérité, doit être apportée.                    Si nous assemblons les textes examinés ci-dessus, nous devons constater l’existence exclusive d’un Juge, même s’il apparaît comme Dieu, ou Père, dans certaines références bibliques, et comme Seigneur ou Fils, dans d’autres. S’il y avait plusieurs Personnes dans la Divinité, nous aurions forcément plusieurs Juges, plusieurs Rois et plusieurs Sauveurs, etc.                    La prière que j’adresse à ce seul et vrai Dieu, qui s’est révélé à nous en Jésus-Christ dans le Nouveau Testament, c’est qu’Il se révèle comme tel à tout lecteur.
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Mon ardente prière est que les glorieuses relations entre les diverses manifestations de Dieu soient révélées au lecteur. Pierre, l’apôtre du Seigneur, dit: “Lui qui a porté lui-même nos péchés en son corps sur le bois, afin que morts au péché nous vivions pour la justice; lui par les meurtrissures duquel vous avez été guéris. Car vous étiez comme des brebis errantes. Mais maintenant vous êtes retournés vers le pasteur et le gardien de vos âmes” (1 Pier. 2.24-25). — Par là nous apprenons que le bon Berger, Jésus-Christ, a livré sa vie à la mort pour nous libérer du péché, afin que nous puissions vivre dans la justice de Dieu. Pour celui qui croit, cette Parole du verset 25 devient valable: “vous êtes retournés vers le pasteur et le gardien de vos âmes”. Dans Hébreux 13.20, il est dit de ce Berger: “Que le Dieu de paix, qui a ramené d’entre les morts le grand pasteur des brebis, par le sang d’une alliance éternelle, notre Seigneur Jésus…”. Ici, Jésus-Christ est appelé le Grand Pasteur. Néanmoins, il incombe à chacun de recevoir la révélation de ce profond mystère, décrit dans l’Ancien et le Nouveau Testament.                    Jésus Lui-même dit: “Je suis le bon Berger”, exactement comme Dieu dit dans l’Ancien Testament: “Je suis le Berger”. Chacun sait bien qu’il n’y a qu’un Berger et qu’un seul troupeau. C’est pourquoi chacun devrait saisir que Dieu, le Berger invisible de l’Ancien Testament, est devenu visible en Jésus-Christ dans le Nouveau Testament. Jésus dit aux Israélites: “J’ai encore d’autres brebis, qui ne sont pas de cette bergerie; celles-là, il faut que je les amène; elles entendront ma voix, et il y aura un seul troupeau, un seul berger” (Jean 10.16). Par cette parole, le Sauveur indique déjà que toutes les personnes des nations qui croiront en Lui seront ajoutées à ce seul troupeau. Le Seigneur poursuit en disant, dans Jean 10.14: “Je suis le bon berger. Je connais mes brebis, et elles me connaissent. …” .                     Cher lecteur, crois-tu au Sauveur? L’as-tu reconnu? Entends-tu Sa voix et Le suis-tu? Il se peut qu’en cet instant, ces questions te paraissent inopportunes; mais il est préférable que tu sois mis maintenant devant une décision à prendre, plutôt que d’arriver trop tard pour te décider, alors que nul ne pourra plus venir au Seigneur. A celui qui ne croit pas en Lui, Jésus-Christ dit: “Mais vous ne croyez pas, parce que vous n’êtes pas de mes brebis” (Jean 10.26). Voilà un langage sévère; mais chacun devrait s’éprouver afin de savoir s’il appartient vraiment à ce troupeau dont parle le Seigneur Jésus, ou s’il fait partie d’un troupeau où le Berger Céleste est remplacé par des hommes.                     Par contre, combien consolantes sont ces Paroles du Sauveur: “Mes brebis entendent ma voix; je les connais, et elles me suivent. Je leur donne la vie éternelle; et elles ne périront jamais, et personne ne les ravira de ma main”. C’est là la promesse du Bon Berger. Malheureusement, peu nombreux sont ceux qui entendent la voix du vrai Berger, et qui viennent à Lui.                     Dans cette méditation, nous avons vu ce seul Berger. C’est Dieu, le Seigneur. Ce Berger nous aime si tendrement, qu’il est descendu du ciel pour venir accomplir sur cette terre l’oeuvre qui nous donne la possibilité de la quitter pour monter au ciel. Il vint à nous, et nous pouvons aller à Lui. Il devint mortel pour que nous devenions immortels.                     Qui donc peut mesurer la richesse du don de Sa grâce? Il nous a aimés d’un amour éternel, et par la rédemption Il a fait de nous des brebis de Son troupeau. Nous voulons Le suivre jusqu’au jour où la foi sera remplacée par la vue. A ce seul Berger soient donnés tout honneur et toute louange pour l’éternité ! 
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L’ANGE DE L’ETERNEL                    Par cette méditation, nous voulons considérer de plus près la révélation, sous une forme visible, de Dieu dans l’Ancien Testament. Un des passages bibliques le plus souvent mal interprétés est bien Genèse 1.26: “Puis Dieu dit: Faisons l’homme à notre image,…”. Dieu parle ici de Son image et de l’image des créatures célestes présentes, lorsqu’il créa l’homme. L’on cherche à trouver dans cette expression “Faisons” une pluralité dans la Divinité. Quiconque connaît la Bible sait bien qu’il n’y a qu’un seul Dieu. Celui qui lit ce passage attentivement remarquera que tout ce qui est décrit en rapport avec la personne de Dieu, l’est au singulier. Pareillement ces mots: “Dieu dit” et “Dieu créa”. Dans Genèse 1.27, il est écrit: “Dieu créa l’homme à son image,…”. S’il y avait plusieurs personnes au sein de la Divinité, il serait alors écrit: “Dieu créa l’homme à leur image”. Mais il est seulement écrit que l’homme fut créé à l’image de Dieu. Celui qui voit ce passage au pluriel, croit effectivement à plusieurs Dieux et il prouve en même temps qu’il méconnaît totalement l’histoire de la création. Chacun est conscient que ce récit ne se rapporte qu’à la création visible. En ce qui concerne la création des anges et du monde de l’au-delà, nous n’en sommes pas informés. Pourtant, le monde céleste existait déjà, avant que ce monde ne fût créé, car Dieu existe de toute éternité. A qui donc Dieu dit-il: “Faisons l’homme à notre image”? C’est aux armées célestes qu’Il parle, car elles L’ont accompagné, lorsqu’Il achevait la création.              
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En rapport avec la réconciliation, le Seigneur Jésus est appelé l’Agneau de Dieu. Dans Jean 1.29 il est dit: “Voici l’agneau de Dieu, qui ôte le péché du monde”. Oui, ce grand prophète de Dieu savait parfaitement que Jésus était l’Agneau du sacrifice expiatoire. Assurément, il s’est souvenu de la parole d’Esaïe 53.4-5: “Cependant, ce sont nos souffrances qu’il a portées, c’est de nos douleurs qu’il s’est chargé; et nous l’avons considéré comme puni, frappé de Dieu, et humilié. Mais il était blessé pour nos péchés, brisé pour nos iniquités; le châtiment qui nous donne la paix est tombé sur lui, et c’est par ses meurtrissures que nous sommes guéris”. — C’est une parole de consolation. Il porta, Il prit sur Lui toutes les malédictions qui se sont abattues sur nous par la désobéissance de nos premiers parents. Il a transformé la malédiction en bénédiction, et échangé notre mort contre la vie. Il a accompli une parfaite rédemption dans laquelle, selon ces paroles prophétiques, sont compris le pardon de tous les péchés et la guérison de toutes les maladies. Il est écrit littéralement: “Le châtiment tomba sur Lui, afin que nous ayons la paix”. Tous y sont compris, toi également. C’est ce que Paul dit aussi dans Romains 5.1: “Etant donc justifiés par la loi, nous avons la paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus-Christ”.                    Nous lisons encore dans Esaïe 53.7: “Il a été maltraité et opprimé, et il n’a point ouvert la bouche, semblable à un agneau qu’on mène à la boucherie”. — Puisse l’oeuvre du Sauveur pénétrer profondément dans nos coeurs! Il est le parfait Agneau expiatoire. Nous l’avons lu, la complète rémission de nos péchés et l’entière guérison de nos maladies sont comprises dans le Salut. Il y a pleine libération de toutes les passions et de tous les liens. En vérité, que Dieu nous ouvre les yeux sur toute la richesse qui nous est accordée par le Salut! Paul peut dire, dans 2 Corinthiens 5.17: “Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle créature”. Oui, c’est la vérité, Celui qui croit de tout son coeur en Jésus-Christ est pleinement transformé et renouvelé par la puissance du Sang qui coula pour notre rédemption. Jésus-Christ est l’Agneau sacrifié qui s’est livré volontairement pour nous. Dans l’Ancien Testament, Exode 12, nous découvrons quelle était l’œuvre de l’Agneau. Pour chaque famille, un agneau devait être sacrifié. La chair en était mangée alors que le sang était mis sur les linteaux des portes. Tous ceux qui, à l’intérieur des maisons, étaient à l’abri du sang versé, restèrent en vie, alors que tous les premiers-nés d’Egypte périrent. C’est une merveilleuse image préfigurant le Nouveau Testament. Jésus-Christ s’est donné Lui-même comme Agneau expiatoire, afin que le miracle du Salut et de la libération puisse être réalisé. Si, dans l’Ancien Testament, le sang des brebis assure déjà protection, sécurité et vie, combien plus le sang de Jésus-Christ donnera-t-il à chacun vie, sécurité et protection!                    Il est écrit dans Apocalypse 1.17-18: “Ne crains point! Je suis le premier et le dernier, et le vivant. J’étais mort; et voici je suis vivant aux siècles des siècles. Je tiens les clés de la mort et du séjour des morts”. Ici, Jésus-Christ, l’Agneau de Dieu, nous est présenté comme le Prince de la Vie, le Vainqueur de la mort et de l’enfer. Dès ce jour, nul n’a plus besoin d’être l’esclave du péché. Celui qui croit à l’expiation est justifié devant Dieu par la résurrection de Jésus-Christ. Qui donc peut mesurer combien de fois nous nous privons du secours lorsque nous ne nous tournons pas vers Lui, et que nous ne cherchons pas Dieu dans la prière.                    Cher lecteur, peux-tu comprendre maintenant pourquoi Jésus-Christ a été appelé l’Agneau de Dieu? Il est notre réconciliation, car en Lui seul est le salut de Dieu, en Lui seul est la vie éternelle. C’est pourquoi Pierre dit dans Actes 4.12: “Il n’y a de salut en aucun autre; car il n’y a sous le ciel aucun autre nom qui ait été donné parmi les hommes, par lequel nous devions être sauvés”.                    Cet exposé doit suffire à nous présenter la raison d’être de la mort expiatoire de Jésus-Christ, l’Agneau sacrifié. Que le Seigneur fidèle ouvre par Son Esprit les yeux spirituels de chacun, afin de pouvoir reconnaître en toute chose la délivrance, telle qu’elle nous est donnée par Dieu! 
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!                    Dans Job 33.23-24, il est écrit: “Mais s’il se trouve pour lui un ange intercesseur, un d’entre les mille qui annoncent à l’homme la voie qu’il doit suivre, Dieu a compassion de lui et dit à l’ange: délivre-le afin qu’il ne descende pas dans la fosse; j’ai trouvé une rançon!” — Nous voyons donc que l’acquittement, comme l’audience du défenseur, ne peuvent avoir lieu que sur la base d’une expiation. Job dit encore de cet homme, aux versets 26-28: “Il adresse à Dieu sa prière; et Dieu lui est propice, lui laisse voir sa face avec joie, et lui rend son innocence. Il chante devant les hommes et dit: J’ai péché, j’ai violé la justice, et je n’ai pas été puni comme je le méritais; Dieu a délivré mon âme… et ma vie s’épanouit à la lumière”.                    Dans le Nouveau Testament, Jésus-Christ nous est présenté comme Avocat auprès du Père. C’est dans 1 Jean 2.17 qu’il est dit: “Mes petits enfants, je vous écris ces choses, afin que vous ne péchiez point. Et si quelqu’un a péché, nous avons un avocat auprès du Père, Jésus-Christ le juste. Il est lui-même une victime expiatoire pour nos péchés, non seulement pour les nôtres, mais aussi pour ceux du monde entier”.
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Les promesses données par Jésus sont encore valables aujourd’hui pour nous comme pour les premiers chrétiens, car Jésus a donné ses ordres une fois pour toutes par eux. Il a établi la base de la foi véritablement biblique. Nous en trouvons la confirmation dans les Actes des Apôtres. Ce que le Maître a fait, Ses disciples le font pareillement en Son Nom. De même que par la parole de Jésus des morts sont ressuscités, ainsi des morts se sont aussi levés par cette même parole prononcée par Ses disciples. Des malades ont été guéris par la parole du Seigneur, et par cette même parole prononcée par les disciples, des malades ont été guéris. Les promesses du Seigneur se sont réalisées dans l’Eglise primitive; ceux qui ont cru en Lui accomplissaient les mêmes signes et miracles que Lui. Par l’effusion du Saint-Esprit Dieu s’est révélé, au travers de son Eglise, par la variété des divers dons. Celui qui lit les Actes des Apôtres sera stupéfait de la puissance des oeuvres accomplies. Nous y trouvons la puissance du Saint-Esprit se répandant non seulement sur les douze apôtres, mais aussi sur l’Eglise entière. Relatons quelques faits.                    Dans Actes 4.30, nous trouvons la première Eglise chrétienne en prière. Les paroles suivantes nous y sont rapportées: “…en étendant ta main, pour qu’il se fasse des guérisons, des miracles et des prodiges, par le nom de ton saint serviteur Jésus”. La première Eglise priait donc que Dieu honorât Sa Parole et étendît son bras pour accomplir des miracles et des guérisons. C’est ainsi que nous pouvons prier aujourd’hui, et le même Dieu agira de la même manière. Dans Actes 5.12, nous lisons: “Beaucoup de miracles et de prodiges se faisaient au milieu du peuple par les mains des apôtres”. Le Seigneur avait exaucé la prière de l’Eglise et Sa promesse s’était réalisée. Dans Actes 5.15, il est dit: “… en sorte qu’on apportait les malades dans les rues et qu’on les plaçait sur des lits et des couchettes, afin que, lorsque Pierre passerait, son ombre au moins couvrît quelqu’un d’eux”. C’était prodigieux! L’ombre de Pierre suffisait pour libérer des personnes de leurs maladies. Quelle colossale puissance de Dieu devait reposer sur Pierre pour que son ombre suffît à faire expérimenter cette force divine! En fait, des fleuves d’eau vive coulaient en bénédiction pour une grande foule, comme Jésus l’avait dit. Nous lisons au verset 16 de ce chapitre: “La multitude accourait aussi des villes voisines à Jérusalem, amenant des malades et des gens tourmentés par des esprits impurs; et tous étaient guéris”. C’est un exemple d’une foi biblique authentique. De même qu’il est écrit que tous étaient guéris par Jésus-Christ (Luc 6.18-19), ainsi est-il également écrit dans Actes 5.16 que tous étaient guéris.    
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Cher lecteur, discernes-tu que la vraie foi est accompagnée d’oeuvres? Jésus le dit et Jacques en parle dans son épître. Puisse Dieu être glorifié de la même manière par Son peuple en notre temps! Il est encore le même. Il est fidèle. Si nous croyons comme les premiers chrétiens, si nous enseignons et si nous prions comme eux, si nous sommes remplis de la puissance du Saint-Esprit comme eux, alors certainement les mêmes choses s’accompliront de nos jours. La garantie nous en est donnée dans Hébreux 13.8: “Jésus-Christ est le même hier, et aujourd’hui, et éternellement”. Le mot “hier” se rapporte au passé; “aujourd’hui” au présent, et “éternellement” au futur. Nous pouvons dire véritablement avec le poète: “Tel que Tu as été dès avant les temps, ainsi demeures-tu à toujours…”. A l’occasion même où Jésus donna l’ordre d’évangéliser, Il parla aussi de la prière pour les malades. Marc 16.15 dit: “Allez par tout le monde, et prêchez la bonne nouvelle à toute la création”. Beaucoup croient ces paroles… malheureusement seulement avec leur intelligence, car s’ils croyaient vraiment de leur coeur, ils ne nieraient point la Parole prononcée par Jésus au verset 17, et qui fait partie de l’ordre missionnaire. Il y est dit: “Voici les miracles qui accompagneront ceux qui auront cru…”. Nous avons remarqué, au cours de cet exposé, combien la foi est primordiale. Au verset 18, nous lisons: “…ils imposeront les mains aux malades, et les malades seront guéris”. A la lumière de cette parole, nous pouvons distinguer celui qui a réellement la foi de celui qui dit l’avoir, ainsi que celui qui est appelé de Dieu de celui qui est appelé des hommes. Celui qui est appelé par Jésus-Christ en vue d’annoncer l’Evangile doit savoir que la prière pour les malades est incluse dans cette vocation. C’est ce qui ressort de l’appel missionnaire de Marc 16, ainsi que de la mise en pratique dans les Actes des Apôtres. Nous ne devons pas oublier que les dons et la vocation de Dieu sont irrévocables. Paul écrit dans Romains 11.29: “Car Dieu ne se repent pas de ses dons et de son appel”. C’est pour cela que nul n’a le droit de dire que Dieu a retiré les dons de Son Eglise. Qui devons-nous croire? Les hommes trompeurs, ou le Dieu de vérité? Nous lisons encore dans Marc 16.20: “Et ils s’en allèrent prêcher partout. Le Seigneur travaillait avec eux, et confirmait la Parole par les miracles qui l’accompagnaient”. Puisse le Seigneur nous faire grâce aujourd’hui encore et qu’il trouve dans notre pays des serviteurs prêts à annoncer l’Evangile selon le modèle biblique. Si nous le Lui demandons, Il nous exaucera certainement, car Il dit dans Matthieu 10.1: “Il leur donna le pouvoir de chasser les esprits impurs, et de guérir toute maladie et toute infirmité”. Nous avons là l’exemple de la tâche attribuée à ceux qui sont appelés par Jésus Lui-même.              
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               L’IMPACT DE LA REVELATIONINTRODUCTION                     Nous considérons comme un grand privilège de vous faire connaître, cher ami, les oeuvres puissantes de Dieu se rapportant à Son plan de salut qui s’étend jusqu’à nos jours. C’est en parcourant les nombreux pays autour de notre globe que j’ai vu la nécessité de faire paraître cette brochure. En faisant cela, le seul but que nous visons est d’exalter et de magnifier le Nom du Seigneur, et de recevoir la Parole de Dieu telle qu’Elle s’exprime Elle-même. Prophètes et apôtres n’y sont mentionnés que pour mieux montrer comment l’action divine agit au travers de leurs ministères, tels que nous les trouvons décrits dans l’Ancien et le Nouveau Testament.                     Le ministère exceptionnel de feu le Révérend William Branham (1909 — 1965) a attiré l’attention et suscité l’intérêt des croyants de nombreuses églises et de gens de tous les milieux. Des contrées les plus éloignées du monde, nous avons été sollicités d’écrire un résumé de ce que Dieu a fait dans notre génération.                     Ce passage des Ecritures: “Eprouvez toutes choses…” s’applique aussi à cette brochure. Personne ne devrait ignorer cette exhortation de la Bible pour défendre sa propre doctrine, mais au contraire prendre la seule mesure valable: le témoignage entier des Ecritures, de la Genèse à l’Apocalypse.                     Cela mérite d’être considéré et médité dans un esprit de prière. Nous désirons relever et décrire les oeuvres et les actions de Dieu jusqu’à notre époque, dans l’intention d’aider chacun à recevoir une compréhension plus profonde des choses que Dieu a destinées à leur croissance spirituelle. “Cieux, écoutez! terre, prête l’oreille! Car l’Eternel parle!” (Esa. 1.2).                                                            DIEU ACHEVE SON OEUVRE                     “Dieu acheva au septième jour son oeuvre, qu’il avait faite; et il se reposa au septième jour de toute son oeuvre, qu’il avait faite” (Gen. 2.2).                     Ceci n’est pas seulement un simple récit de la création, mais contient une vue prophétique de l’accomplissement et du perfectionnement de l’Eglise-Epouse. Ainsi, à la fin du temps de la grâce du septième Age de l’Eglise, le Seigneur achève l’oeuvre d’édification de son peuple. L’apôtre Paul rend témoignage du fait de l’accomplissement de l’oeuvre de Dieu dans Philippiens 1.6: “Je suis persuadé que celui qui a commencé en vous cette bonne oeuvre la rendra parfaite pour le jour de Jésus-Christ”.                     Seule une Eglise-Epouse parfaite sera élevée à la gloire de prendre part au festin des noces de l’Agneau: “Heureux ceux qui sont appelés au festin de noces de l’Agneau!” (Apoc. 19.9).                     Ensuite vient le “Jour du Repos” dans le “Règne du Millénium” — dans le septième millénaire: “C’est que, devant le Seigneur, un jour est comme mille ans, et mille ans sont comme un jour” (2 Pier. 3.8). Bien que les incroyants disent: “Où est la promesse de son avènement?”, nous, croyants, savons que “le Seigneur ne tarde pas dans l’accomplissement de la promesse…” (2 Pier. 3.9). Depuis Adam, six mille ans se sont écoulés, mais, “… à cause des élus, ces jours seront abrégés”(Mat. 24.22). Avec l’autorité de la Parole de Dieu, nous pouvons dire que nous nous trouvons au tournant décisif de l’histoire du genre humain. “L’Eternel des armées l’a juré, en disant: Oui, ce que j’ai décidé arrivera, ce que j’ai résolu s’accomplira” (Esa. 14.24). 
686
LE LIVRE SCELLE                     Dans l’Ancien Testament, nous trouvons un passage concordant avec l’Apocalypse de Jean. Déjà en ce temps-là, le prophète Ezéchiel avait vu le livre mystérieux: “Je regardai, et voici, une main était étendue vers moi, et elle tenait un livre en rouleau. Il le déploya devant moi, et il était écrit en dedans et en dehors; des lamentations, des plaintes et des gémissements y étaient écrits” (Ezé. 2.9-10) Dans Apocalypse 5.1, Jean en témoigne également. “Puis je vis dans la main droite de celui qui était assis sur le trône un livre écrit en dedans et en dehors, scellé de sept sceaux”.                     Un autre prophète de l’Ancien Testament en avait, lui aussi, été informé: “Toi, Daniel, tiens secrètes ces paroles, et scelle le livre jusqu’au temps de la fin…” (Dan. 12.4). Les signes des temps nous montrent que nous vivons dans les derniers temps, et que le Livre des mystères de Dieu ne peut être gardé scellé plus longtemps. Jean entendit l’ange puissant dire d’une voix forte: “Qui est digne d’ouvrir le livre et d’en rompre les sceaux?” (Apoc. 5.2). Jean pleurait amèrement de ce que personne n’était trouvé digne de l’ouvrir, “Et l’un des vieillards lui dit: Ne pleure point; voici, le lion de la tribu de Juda, le rejeton de David, a vaincu pour ouvrir le livre et ses sept sceaux”.                     Le 22 décembre 1962, frère Branham vit dans une vision ce qui apparaîtrait à l’ouverture des sept Sceaux. L’accomplissement de la vision lui fut confirmée le 28 février 1963 dans les montagnes de l’Arizona, USA. Une constellation de ’sept anges apparut et forma une nuée en forme de pyramide, couvrant la montagne où se trouvait frère Branham. Une voix puissante lui ordonna: «Retourne à l’est vers Jeffersonville, car le temps est venu d’ouvrir les sept Sceaux». Frère Branham vit littéralement les sept anges. Obéissant à l’ordre, il s’en retourna à Jeffersonville. Là, chacun des Sceaux lui fut révélé divinement par le Seigneur qui lui parlait depuis la Colonne de Feu. Pendant sept jours consécutifs, le Seigneur lui révéla chaque jour un des Sceaux, lequel était ensuite prêché le même soir.                     Personne ne devrait passer sans autre a côté d’une révélation de Dieu d’une telle puissance, mais bien au contraire, la considérer dans la prière et la crainte de Dieu.“La crainte de l’Eternel est le commencement de la science; les insensés méprisent la sagesse et l’instruction” (Prov. 1.7). Dieu s’adresse à nous “aujourd’hui” de la même manière qu’Il le fit avec Job. “Job, sois attentif à ces choses! Considère encore les merveilles de Dieu!” (Job 37.14). Job passa des temps difficiles pour connaître les voies de Dieu, mais le Seigneur continuait à lui parler: “Qui est celui qui obscurcit mes desseins par des discours sans intelligence?” (Job 38.2).                     Par nos propres opinions et considérations, nous obscurcissons les desseins de Dieu, mais Sa révélation éclaire, et répand la lumière sur les actions de Dieu. Après que l’Eternel lui eut parlé si explicitement, Job s’écria: “Voici, je suis trop peu de chose; que te répliquerais-je? Je mets ma main sur ma bouche, j’ai parlé une fois, je ne répondrai plus; deux fois, je n’ajouterai rien” (Job 39.37-38). Parce que Job avait trouvé grâce auprès de Dieu, il mit sa main sur sa bouche, et dit: “Oui, j’ai parlé, sans les comprendre, de merveilles qui me dépassent et que je ne conçois pas” (Job 42.3).    
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LE BAPTEME SELON LES ECRITURES                     Quand Jésus était sur le point de quitter ce monde, Il parla à Ses disciples et leur ordonna: “Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit…” (Mat. 28.19).                     Pierre et tous les autres apôtres étaient présentés Ils entendirent et comprirent correctement ce que voulait dire leur Sauveur. Jésus ne leur donna pas cet ordre au pluriel: “… les baptisant aux noms…”, mais au singulier “… au nom…”. Il n’a pas dit “… au nom du Père, au nom du Fils et au nom du Saint-Esprit…”, parce qu’alors, il faudrait chercher trois différents noms. Le Maître ne parle que d’un seul “nom”, celui du Père, Fils et Saint-Esprit.                     Quel est ce seul nom? “Père” est un titre, “Fils” est un titre, et “Saint-Esprit” est l’Esprit Saint. Mais quel est le nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit — le NOM dans lequel les apôtres devaient baptiser?                     Lors de la fondation de l’église du Nouveau Testament, lorsque le Saint-Esprit fut répandu au jour de la Pentecôte, Pierre déclara à la multitude: “Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ…” (Act. 2.38). Philippe enseigna la même chose en Samarie: “… ils avaient seulement été baptisés au nom du Seigneur Jésus” (Act. 8.16). Après que Pierre eut fait cette merveilleuse expérience dans la maison de Corneille, il ordonna, “… qu’ils fussent baptisés au nom du Seigneur” (Act. 10.48). Les pasteurs, de nos jours, aiment à se référer à Paul, le grand apôtre. Nous lisons à l’égard de ceux qui furent baptisés sous son ministère:“Sur ces paroles, ils furent baptisés au nom du Seigneur Jésus”. Conformément a l’ordre de Jésus, les apôtres baptisèrent dans le “nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit”, c’est-à-dire: “au nom du Seigneur Jésus-Christ”.                     C’est là la vraie doctrine des apôtres. Dans l’église primitive, “ils persévéraient dans l’enseignement des apôtres, dans la communion fraternelle, dans la fraction du pain, et dans les prières” (Act. 2.42).                     Chaque parole doit être établie sur le témoignage de deux ou trois personnes. L’Ecriture nous dit que les Juifs, les Samaritains et ceux qui croyaient parmi les autres nations, étaient baptisés “au nom du Seigneur Jésus-Christ”. Nous ne pouvons pas prendre comme base de notre enseignement les doctrines ayant leur origine au Concile de Nicée. Nous ne pouvons accepter que la Parole de Dieu inchangée. Satan ne peut faire avaler sa fausse interprétation de Matthieu 28.19 qu’à ceux qui ne croient pas le témoignage de la Parole de Dieu.
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?».                     Plusieurs fois, j’ai été le témoin du don de discernement à l’oeuvre, pendant les rencontres, mais lorsque ce fut mon tour, j’en fus bouleversé. Frère Branham répéta mot pour mot, et dans l’ordre précis, les paroles qui m’avaient été adressées par le Seigneur en Allemagne. Je fus tellement impressionné par ce don surnaturel, que j’en restai bouche bée, ne pouvant qu’écouter. Frère Branham disait: «Frère Frank, la famine n’est pas une famine naturelle, et la nourriture pas davantage. Dieu enverra une famine qui est une faim d’écouter Sa Parole, et la nourriture que tu dois amasser, c’est la Parole de Dieu révélée pour cette heure, telle qu’elle est conservée sur les bandes enregistrées. Avant de la distribuer, attends d’avoir reçu le reste de la nourriture qui doit être ajouté». Je suis incapable d’exprimer tout ce que cette expérience signifia pour moi.                     Nous avons amassé cette nourriture jusqu’à la fin de 1965. Alors, quand frère Branham fut repris, pour être avec le Seigneur, le temps vint de distribuer la nourriture spirituelle mise en réserve.                     Presque jour et nuit, les croyants qui reçoivent le message des derniers temps sont occupés à la traduction en beaucoup de langues des prédications de frère Branham, et à leur publication autour du monde. Ceci, même dans les pays derrière le rideau de fer, lesquels j’ai visités plusieurs fois, et où ces messages sont lus.                     Cher ami, nous avons essayé en toute loyauté, avec la grâce de Dieu, de partager avec vous ce qui, pour nous, est devenu très précieux. Que vos yeux soient oints pour le voir, et vos coeurs pour le recevoir. Puissiez-vous lire le contenu de cette brochure avec un esprit de prière, jusqu’à ce que le Saint-Esprit vous en donne la révélation entière. Que la grâce de Dieu soit avec vous tous.                    E. Frank                                                            
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.                    Par le moyen d’une révélation particulière, Pierre fut envoyé à Césarée dans la maison du centenier romain Corneille (Actes 10). Sa prédication eut de nouveau un résultat biblique. Il nous est relaté ceci: “Comme Pierre prononçait encore ces mots, le Saint-Esprit descendit sur tous ceux qui écoutaient la parole” (v. 44). Afin que ceux qui étaient devenus croyants accomplissent toute justice et que le commandement du Seigneur soit satisfait, l’apôtre dit: “Peut-on refuser l’eau du baptême à ceux qui ont reçu le Saint-Esprit aussi bien que nous?” (v. 47). C’est exactement ainsi qu’aujourd’hui encore chaque véritable croyant procédera et se fera baptiser bibliquement, même s’il a déjà reçu le Saint-Esprit. Tout ce que Dieu fait continue sans changement jusqu’à la fin dans une pleine concordance.                                         Nous ne trouvons aucune indication dans les Saintes Ecritures concernant un baptême d’entant ou une aspersion de bébé. Celui qui cherche à justifier cette manière de faire par les événements relatés dans Luc 18.15-17 devrait encore lire en plus de cela les passages parallèles se trouvant dans Matthieu 19.13-15 et Marc 10.13-16. Il ressort clairement de cela que le Seigneur Jésus a uniquement imposé les mains aux enfants qui Lui avaient été apportés, qu’Il les a pris dans Ses bras et les a bénis. Le Maître n’a jamais rien dit d’un baptême d’enfant. Aujourd’hui encore, dans les communautés bibliques, les parents croyants apportent leurs enfants à seule fin qu’ils soient consacrés au Seigneur dans la prière et qu’ils soient bénis.                    Le deuxième passage auquel on se réfère également pour le baptême des enfants ne dit rien à ce sujet. Lorsque Paul et Silas étaient en prison à Philippes, quelque chose de surnaturel arriva et une grande frayeur tomba sur le geôlier. Il demanda aux deux hommes de Dieu: “Seigneur, que faut-il que je fasse pour être sauvé?” (Act. 16.30 — Darby). Ils lui répondirent: “Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé, toi et ta maison”. Au verset suivant nous lisons ceci: “Et ils lui annoncèrent la Parole du Seigneur, ainsi qu’à tous ceux qui étaient dans sa maison”. Nous voyons de nouveau ici qu’ils maintinrent fidèlement l’ordre de mission: tout d’abord eut lieu la prédication que tous ceux de sa maison écoutèrent et reçurent avec foi, avant de se faire baptiser: “Et il les prit en cette même heure de la nuit et lava leurs plaies; et sur-le-champ il fut baptisé, lui et les siens”. Le geôlier et ceux qui se trouvaient dans sa maison vinrent premièrement à la foi par la prédication, puis ils se firent baptiser. Il ne ressort d’aucune de ces paroles qu’à cette occasion des enfants ou des bébés aient été baptisés.
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LE NOM                     Il n’y a guère dans les Saintes Ecritures un verset qui ait été aussi mal compris et mal employé que celui de Matthieu 28.19. Il dit ceci: “Allez donc, et faites disciples toutes les nations, les baptisant POUR LE NOM du Père et du Fils et du Saint-Esprit…” (Darby). D’une manière incompréhensible on a fait de cette Parole, dans les siècles qui suivirent, une formule trinitaire, laquelle aujourd’hui encore est employée dans presque toutes les églises officielles ou indépendantes. Personne ne semble cependant se poser la question de savoir quel est le Nom pour lequel on doit être baptisé. Père, Fils et Saint Esprit sont des désignations des différentes révélations de Dieu. Un même homme peut porter plusieurs titres, par exemple professeur, avocat, médecin et ainsi de suite. Un homme peut être père, époux et fils. Tout cela, ce sont des désignations en relation avec la sphère d’existence et qui sont valables pour les relations du moment. Cependant chaque homme porte un nom. Ainsi en est-il de Dieu qui dans l’Ancien Testament s’est fait connaître par le Nom d’alliance de “Jahwe”. Lors du baptême il s’agit du Nom dans lequel Il s’est révélé dans le Nouveau Testament et qui, dans Matthieu 28.19, n’a pas été prononcé.                    Nous voulons considérer maintenant quelques passages des Ecritures dans lesquels il est également question du Nom sans qu’il soit mentionné. Sans doute ceci sera-t-il d’une grande aide à tous ceux qui cherchent la vérité. Dans Luc 10.17 nous lisons que les soixante-dix disciples que le Seigneur avait envoyés revinrent pleins de joie en disant: “Seigneur, les démons mêmes nous sont assujettis EN TON NOM”. N’est-il pas clair pour nous dans ce verset que ces hommes avaient expérimenté la puissance du Nom de JESUS, et que c’était à Celui-ci qu’ils pensaient? Naturellement! Dans Matthieu 18.20, lorsque le Seigneur dit que “là où deux ou trois sont assemblés EN MON NOM”, personne ne va douter qu’il s’agisse du Nom de JESUS, bien qu’il n’ait pas été prononcé. Il est dit dans Luc 24.47 que la repentance et la rémission des péchés devaient être prêchées en SON NOM, et que beaucoup crurent en SON NOM. Dans tous ces différents passages bibliques, chacun sait de quel NOM il est question, et c’est seulement dans Matthieu 28.19 qu’on semble ignorer quel est le NOM. C’est vraiment étrange. On devrait méditer sérieusement à ce sujet.                    Dans les passages cités jusqu’ici il s’agissait du Nom du Fils, alors que les passages bibliques que nous donnons maintenant se rapportent au Nom du Père. C’est là que nous foulons le terrain de la révélation divine.                     Le Seigneur nous a enseigné à prier en disant: “Notre Père qui est dans les cieux, que ton nom soit sanctifié” (Mat. 6.9 — Darby). Ce sont des paroles que des millions de personnes répètent sans se demander quel est le Nom du Père qui doit être sanctifié. Dieu est Père car Il a des fils et des filles, mais il s’agit ici de Son saint Nom. Dans Jean 12.28 le Fils dit ceci: “Père, glorifie TON Nom!”. La réponse qui vint du ciel fut celle-ci: “Et je l’ai glorifié, et je le glorifierai de nouveau” (Darby). De quel nom s’agit-il par cela? Comment s’appelle ce Dieu qui désire encore une fois glorifier Son Nom? Il n’y a pourtant qu’un seul Nom par Lequel nous puissions nous approcher de Dieu, et c’est Son propre Nom.                     Dans la prière sacerdotale, le Fils dit en rapport avec le Père: “J’ai manifesté ton nom aux hommes que tu m’as donnés du monde” (Jean 17.6 — Darby). Est-il question ici d’un nom de l’Ancien Testament? Certainement pas! Celui qui a lu attentivement sera frappé par le fait que le Nom du Père est révélé à ceux qui Lui appartiennent en tant que fils et filles. Ils ont été connus de Dieu et à leur tour ils reconnaissent Dieu. Ainsi tout cela sera amené sous un dénominateur commun: “Père saint, garde-les en TON Nom que TU M’AS DONNE” (v. 11 — Darby). Cela ne peut être dit plus clairement: Le Nom du Fils est en même temps le Nom du Père. Au verset 26, Jésus fit la promesse: “Et je leur ai fait connaître TON NOM, et je le leur ferai connaître…”.                 
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ENSEIGNEMENT DES APOTRES                     Nous voulons considérer maintenant comment l’ordre de baptême a été effectivement exécuté dans l’Eglise primitive. Pierre fait partie de ceux auxquels le Seigneur a donné Ses ordres dans Matthieu 28. Il est celui auquel le Seigneur Jésus a confié les clefs du Royaume des cieux, c’est-à-dire qu’il avait accès à tout ce qui concernait le Royaume de Dieu. Déjà avant que le Saint-Esprit ne soit répandu, il s’est levé au milieu des 120 et a commencé à ranger les événements conformément aux Ecritures (Act. 1.15). Tout de suite après qu’il ait été rempli du Saint-Esprit, le jour de Pentecôte, il prêcha l’Evangile à la foule qui était accourue. Sa parole transperça le coeur de plusieurs, qui demandèrent: “Que ferons-nous, frères? Et Pierre leur dit: Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé AU NOM DE JESUS CHRIST, en rémission des péchés” (Act. 2.37-38 — Darby). C’est ici que l’ordre de mission fut exécuté pour la première fois, à savoir que ceux qui étaient devenus croyants furent baptisés selon Matthieu 28.19 AU NOM dont il est question dans ce passage. L’argument faisant valoir que les paroles de Jésus seraient plus importantes que celles des apôtres ne peut impressionner un homme qui croit en l’inspiration absolue des Ecritures. Au contraire ce qui nous impressionne très profondément est le fait que le commandement et l’exécution concordent rigoureusement.                     Nous avons déjà mentionné auparavant qu’en Samarie beaucoup de personnes devinrent croyantes et se firent baptiser. La nouvelle de cet événement parvint à Jérusalem. A ce propos il nous est relaté ce qui suit: “Or les apôtres qui étaient à Jérusalem, ayant appris que la Samarie avait reçu la parole de Dieu, leur envoyèrent Pierre et Jean, qui, étant descendus, prièrent pour eux, pour qu’ils reçussent l’Esprit Saint: car il n’était encore tombé sur aucun d’eux, mais seulement ils avaient été baptisés POUR LE NOM DU SEIGNEUR JESUS” (Act. 8.14-16 — Darby). L’accent est mis sur le fait qu’ils furent baptisés uniquement pour le Nom du Seigneur Jésus.                     Dans la maison de Corneille également, Pierre ordonna qu’ils fussent baptisés au Nom de Jésus Christ (Act. 10.48). Il n’y a aucun théologien qui puisse exposer quelque chose de différent de ce qui nous a été laissé dans la Parole, et même si c’était un ange venu du ciel, il se trouverait sous la malédiction (Gal. 1.8).                     Ce qui a certainement dû frapper chacun, c’est que dans tous les cas mentionnés jusqu’ici, ceux qui devinrent croyants furent baptisés “pour le Nom du Seigneur Jésus Christ”. Les apôtres avaient bien compris le Seigneur. Ils avaient observé à cent pour cent ce que le Maître avait commandé. L’ordre de mission s’exprimait ainsi: “Allez donc, et faites disciples toutes les nations, les baptisant POUR LE NOM du Père et du Fils et du Saint-Esprit, LEUR ENSEIGNANT A GARDER TOUTES LES CHOSES QUE JE VOUS AI COMMANDEES” (Mat. 28.19 — Darby). Ils avaient été enseignés par le Seigneur Lui-même, ils avaient reconnu le Nom dans lequel le Dieu unique s’était révélé comme Père, Fils et Saint-Esprit, et c’était dans ce Nom qu’ils baptisaient. C’est ainsi qu’ils accomplissaient ce que Jésus leur avait commandé.                    Maintenant nous voulons voir comment Paul, que le Seigneur appelle “un instrument choisi”, a baptisé. Lorsqu’il vint à Ephèse, il trouva douze hommes qui ne connaissaient que le baptême de Jean-Baptiste. Après qu’il eût donné une courte introduction sur le plan du salut de Dieu, le résultat biblique ne manqua pas de se produire: “Ayant ouï ces choses, ils furent baptisés POUR LE NOM DU SEIGNEUR JESUS; et Paul leur ayant imposé les mains, l’Esprit Saint vint sur eux…” (Act. 19.5-6 — Darby).                    Il est certain que toutes choses doivent être établies sur le témoignage de deux ou trois témoins. Nous nous sommes occupés de ce qui s’est passé à Jérusalem en Samarie dans la maison de Corneille, et à Ephèse. Que ce soit parmi les Juifs, les Samaritains, les gens des nations et que ce soient Pierre, Philippe ou Paul qui aient prêché, partout le baptême eut lieu pour le Nom du Seigneur Jésus Christ.
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L’institution du repas de la Pâque eut lieu juste avant la libération d’Israël et sa sortie d’Egypte. Le Repas du Seigneur a été célébré pendant le repas de la Pâque juste avant la crucifixion, et ainsi juste avant la rédemption de l’Eglise. “Et quand l’heure fut venue, il se mit à table, et les douze apôtres avec Lui. Et Il leur dit: J’ai fort désiré de manger cette pâque avec vous, avant que je souffre; car je vous dis que je n’en mangerai plus jusqu’à ce qu’elle soit accomplie dans le royaume de Dieu” (Luc 22.14-16 — Darby). Aux versets 7-13, il nous est relaté que Jésus envoya Pierre et Jean avec cet ordre: “Allez, et apprêtez-nous la pâque, afin que nous la mangions”. Et lorsqu’ils furent arrivés auprès du maître de la maison ils dirent: “Le maître te dit: Où est le logis où je mangerai la pâque avec mes disciples?”. Dans Matthieu 26.26 il est écrit: “Et comme ils mangeaient, Jésus ayant pris le pain et ayant béni, le rompit et le donna aux disciples, et dit: Prenez, mangez; ceci est mon corps”. Le Seigneur était corporellement présent en personne lorsqu’Il prit le pain dans Ses mains et prononça ces paroles. Et dans Ses mains, Il tenait non pas Son corps, mais le pain sans levain qui avait été cuit pour la fête de la Pâque.                    Lors de la communion biblique, on utilise du pain sans levain. C’est dans la prière que ce pain est consacré et béni. Ensuite il est rompu et distribué. En prenant le pain rompu, les croyants reconnaissent que le corps de Jésus a été torturé et crucifié. Ils reconnaissent en même temps que, par ce qui a eu lieu sur la croix, ils sont devenus participants de Son Corps, de l’Eglise qui Lui appartient en propre.                     L’apôtre Paul écrit: “Car moi, j’ai reçu du Seigneur ce qu’aussi je vous ai enseigné: c’est que le Seigneur Jésus, la nuit qu’il fut livré, prit du pain, et après avoir rendu grâces, il le rompit et dit: Ceci est mon corps, qui est pour vous (le mot “pour vous” ne doit pas être négligé); faites ceci en mémoire de moi. De même il prit la coupe aussi, après le souper, en disant: Cette coupe est la nouvelle alliance en mon sang: faites ceci, toutes les fois que vous la boirez, en mémoire de moi. Car toutes les fois que vous mangez ce pain et que vous buvez la coupe, vous annoncez la mort du Seigneur jusqu’à ce qu’il vienne” (1 Cor. 11.23-26 — Darby).                     Paul pouvait se réclamer du Seigneur Lui-même dont il avait reçu la façon de célébrer le Repas du Seigneur. Il se réfère ainsi à l’introduction de la Sainte-Cène telle qu’elle est décrite dans les Evangiles.
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Celui qui prend part à la Sainte-Cène doit être prêt intérieurement à faire la volonté de Dieu qui nous est montrée dans Sa Parole. Pour pouvoir dire: “Ma nourriture est de faire la volonté de Celui qui m’a sauvé” il faut que la personne ait une relation personnelle avec Dieu. Nous acceptons la Parole de Dieu, et avec Elle Christ, le Pain vivant qui est descendu du Ciel. Son Sang agit efficacement en nous car c’est pour notre réconciliation et pour notre délivrance qu’Il a été versé. Il a dit:“C’est ici le pain qui est descendu du ciel, non pas comme les pères mangèrent et moururent; celui qui mangera ce pain vivra éternellement” (Jean 6.58).                     Après cette remarquable déclaration de Jean 6, plusieurs disciples dirent: “Cette parole est dure, qui peut l’ouïr?”. En L’écoutant, même ceux qui suivaient Jésus depuis un certain temps réagirent de façon toute humaine, bien qu’Il leur parlât clairement du Pain descendu du Ciel. Il vit leur détresse et leur dit: “C’est l’Esprit qui vivifie; la chair ne profite de rien: les paroles que moi je vous ai dites sont esprit et sont vie” (v. 63).                     La révélation de ce que le Seigneur a dit ne peut venir que d’En-Haut. Son discours sur le fait de manger Sa chair et de boire Son sang a été et continue d’être un grand sujet de scandale. Il est écrit: “Dès lors plusieurs de ses disciples se retirèrent, et ils ne marchaient plus avec lui. Jésus donc dit aux douze: Et vous, voulez-vous aussi vous en aller? Simon Pierre lui répondit: Seigneur, auprès de qui irions-nous? Tu as les paroles de la vie éternelle: et nous, nous croyons et nous savons que Toi, Tu es le Saint de Dieu” (v. 66-69). Tous ceux qui suivent Jésus ont ce même témoignage, qu’ils aient ou non compris ces paroles. Ils croient et restent auprès du Seigneur qui conduit les Siens de révélation en révélation. L’intelligence de ces choses leur sera donnée au moment voulu.                     En résumé nous pouvons dire ce qui suit concernant ce thème: L’acte de rachat a eu lieu une fois pour toutes à la croix de Golgotha. Tous ceux qui acceptent cela dans la foi célèbrent la Sainte-Cène en souvenir de l’oeuvre parfaitement accomplie. C’est en proportion du nombre des participants que l’on cuit un pain qui ne contient aucun levain. Après que ce pain ait été présenté devant l’assemblée et béni dans la prière, il est rompu et tous ceux qui prennent part au Repas en mangent. S’il en reste, quelques-uns en reprennent jusqu’à ce que tout soit mangé.                    Ensuite la coupe, contenant le vin qui provient de raisin rouge, est présentée et bénie également dans la prière. Tous ceux qui ont déjà pris du pain participent également à la coupe Cela a lieu en souvenir de ce que le Seigneur a sacrifié Son corps et versé Son sang pour nous.                    Pour la Sainte-Cène, on doit s’en tenir à la manière de faire ordonnée par le Seigneur. Là où cette ordonnance n’est pas observée, le culte glisse facilement dans l’idolâtrie et ce qui est censé être la foi est en fait de la superstition. Paul écrit: “Vous ne pouvez boire la coupe du Seigneur et la coupe des démons; vous ne pouvez participer à la table du Seigneur et à la table des démons. Provoquons-nous le Seigneur à la jalousie? Sommes-nous plus forts que Lui?” (1 Cor. 10.21-22).                    Paul se réfère très certainement à Lévitique 17 dans lequel les prescriptions concernant l’offrande des victimes furent données au peuple de Dieu. Aux versets 3-7 il est clairement indiqué ce qu’est l’idolâtrie et de quelle manière devait avoir lieu un sacrifice agréable à Dieu. Il est dit: “… afin que les fils d’Israël amènent leurs sacrifices qu’ils sacrifient dans les champs, qu’ils les amènent à l’Eternel, à l’entrée de la tente d’assignation, vers le sacrificateur, et qu’ils les sacrifient en sacrifices de prospérité à l’Eternel. Et le sacrificateur fera aspersion du sang sur l’autel de l’Eternel, à l’entrée de la tente d’assignation, et en fera fumer la graisse en odeur agréable à l’Eternel; et ils ne sacrifieront plus leurs sacrifices aux démons après lesquels Ils se prostituent. Ceci sera pour eux un statut perpétuel, en leurs générations” (Lév. 17.5-7).                    Dieu avait donné des ordres et des instructions précis sur ce qui devait être fait, et de quelle manière on devait le faire. Les Israélites étaient persuadés avoir accompli correctement leurs sacrifices envers l’Eternel, bien que n’ayant fait que ce qui leur plaisait. Cependant Il leur fit dire clairement que, pour Lui, seuls étaient valables les sacrifices immolés de la manière déterminée et dans le lieu qu’Il avait destiné à cela. Toute autre manière était considérée comme un sacrifice fait aux démons.                    Celui qui appartient au peuple de Dieu ne peut pas faire ce qu’il veut, comme il veut, quand il veut et où il veut. Cela doit se passer exactement selon l’ordonnance de Dieu, sinon ce n’est pas à Lui que cela est présenté, mais aux démons qui influencent les gens à chercher leur bon plaisir et à désobéir.Cela concerne aussi le Repas du Seigneur. En tant qu’apôtre, Paul, éclairé de Dieu, a exposé cela clairement. Il ne voulait pas que des croyants se trouvant sous l’influence de démons prennent part à la table du Seigneur.                     A l’époque des apôtres il n’y avait aucune dispute concernant la Communion. Le Seigneur Jésus avait donné l’ordre, et les croyants célébraient la Communion conformément à cela. Ils appelaient cela simplement “rompre le pain”, comme il est écrit dans les Actes 20.7: “Et le premier jour de la semaine, lorsque nous étions assemblés pour rompre le pain…”.                     La notion de “rompre le pain” indique que les disciples attachaient beaucoup d’importance à ce que la Communion soit célébrée de la même façon que le Seigneur le leur avait ordonné et qu’Il avait Lui-même pratiquée. Il est écrit: “Et ils persévéraient dans la doctrine et la communion des apôtres, dans la fraction du pain et les prières” (Act. 2.42).                     Tous ceux qui appartiennent vraiment à l’Eglise du Dieu vivant reviendront à la Parole en ce qui concerne la doctrine et la façon de pratiquer. Ils rangeront toutes choses à leur juste place et se laisseront eux-mêmes ranger à leur place. Ils ne donnent ni acceptent aucune propre interprétation. Ce qui a de la valeur pour eux est uniquement ce que dit la Parole. C’est pourquoi la vraie Eglise célèbre le Repas du Seigneur “en souvenir”, et non pas pour le pardon des péchés. Il n’y a aucun passage dans les Saintes Ecritures disant que les péchés sont pardonnés en prenant part au Repas du Seigneur. Là où cela est enseigné, on fait dépendre le salut d’une pratique religieuse.                     Le Royaume de Dieu, maintenant encore, se fraie un chemin avec puissance. L’Evangile de Jésus Christ, notre Seigneur crucifié et ressuscité, revient au centre de la prédication, et chaque prescription de la Parole est suivie avec obéissance. De cette façon l’Eglise se trouve replacée dans la position de grâce qu’elle avait au commencement. Notre Seigneur est le Premier et le Dernier, oui, Il est le même hier, aujourd’hui et éternellement. Heureux sont tous ceux qui Lui accordent, à Lui et à Sa Parole, la première place, qui Le reconnaissent en tant que Seigneur en ce qu’ils font ce qu’Il leur a ordonné.
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CHRIST ET SON EGLISE DANS LA PROPHETIE                     Ewald Frank                                          INTRODUCTION                     Le but de cet exposé est de centrer notre attention sur Christ et Son Eglise dans la prophétie. Dès le commencement des temps, des hommes de Dieu ont consigné les actes sacrés accomplis par le Tout-Puissant. Ils ont rendu témoignage de ce qu’ils avaient vu, entendu et expérimenté. De tels témoignages se trouvent aussi bien dans l’Ancien Testament que dans le Nouveau.                     Nous vivons toujours dans les temps bibliques, et nous avons encore accès aux choses que le Seigneur fait aujourd’hui. Dieu n’est pas mort, comme certains le prétendent.                     J’ai pu exercer mon ministère dans environ cinquante pays différents autour du monde, et j’ai été invité à parler dans diverses églises, telles que des églises Anglicanes, Luthériennes, Méthodistes, Baptistes, Pentecôtistes, et d’autres assemblées encore. Le fidèle serviteur de Dieu ne tient pas compte des barrières dressées par les hommes. Il sait que les enfants de Dieu se trouvent partout. Lorsque le plan du salut fut développé devant ces serviteurs de Dieu et devant leurs congrégations, et que la Parole fut exposée à la lumière de l’accomplissement de prophéties de la Bible, ils furent confondus.                     Ceux des serviteurs de Dieu de différentes dénominations qui sont au courant de ce qui se passe dans le monde, reconnaissent et admettent que William Branham a été employé par Dieu dans cette génération d’une manière qui n’a pas été surpassée. Cependant, certains essaient de minimiser son ministère dans l’intention de détruire l’influence que Dieu lui a accordée parmi le peuple. Bien qu’ils mettent les gens en garde contre son enseignement biblique, ils ne peuvent nier qu’il ait été un puissant prophète. Cela n’a pas de sens. L’eau amère et l’eau douce ne peuvent pas jaillir de la même source.                     Un prophète de premier plan est un voyant. Il a la révélation divine de la Parole, et il est consacré dès sa naissance pour un but déterminé (Jér. 1.5).                     Les prédications inspirées de cet humble envoyé de Dieu ont jeté une nouvelle lumière sur la Parole. Vous serez surpris, en les lisant, des informations spirituelles qu’elles contiennent; elles viennent au temps opportun. Certains trouveront sans doute que ces choses sont difficiles à comprendre mais il en a été de même au temps des apôtres.                     Des personnes ignorantes et mal affermies ont fait un mauvais usage de certaines déclarations de ce prophète, et cela leur propre ruine. Par conséquent, il est essentiel d’aligner toute doctrine sur l’enseignement des Saintes Ecritures, et de faire de la Bible notre absolu.                      Je vous demande de lire cette brochure dans un esprit de prière. Que son contenu puisse vous aider à recevoir une meilleure compréhension du plan entier de salut. Que nous puissions aimer le Seigneur Jésus-Christ plus que jamais auparavant. Ne jugez pas selon ce que les gens disent, ou selon ce qu’ils font. Soyez conscients de la gravité de votre décision. Soyez sûrs qu’elle est juste! Que Dieu vous bénisse richement.                      L’auteur 
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CHRIST SOUS SES DIFFERENTS ASPECTS                     La Parole de Dieu nous fait voir le Seigneur Jésus-Christ dans plusieurs de Ses différents titres et fonctions lorsqu’Il Se manifeste Lui-même dans le plan de la rédemption. Il est vu comme L’Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde (Jean 1.29). Il est le Souverain Sacrificateur, qui est entré dans le lieu très saint avec Son propre Sang (Héb. 9.11,12). Il est le Seul médiateur entre Dieu et les hommes (1 Tim. 2.5), l’Avocat qui intercède pour nous (1 Jean 2.1). Il est le Lion de la tribu de Juda (Apoc. 5.5), le Roi des rois, le Seigneur des seigneurs (Apoc. 19.16). Il est le tout en tous pour les croyants, Dieu manifesté en chair (1 Tim. 3.16). Il est le Fils de Dieu, le Fils de l’homme, et le Fils de David.                                         Les quatre Evangiles décrivent la vie de Christ, Son ministère, Ses souffrances, Sa mort, Son ensevelissement, Sa glorieuse résurrection et Son ascension bénie. Il acquit les Siens sur le Calvaire en répandant Son Saint Sang. Le jour de Pentecôte, Il revint sous la forme du Saint-Esprit et établit Sa demeure en ceux qu’Il avait rachetés. Depuis lors, Il agit au travers d’eux, accomplissant les mêmes actes qu’Il fit durant Son ministère terrestre. Il rend témoignage à la prédication de Sa Parole en La confirmant par les signes qui La suivent (Héb. 2.4).                     L’Eglise primitive persévérait dans la doctrine des apôtres, dans la communion fraternelle et dans les prières (Actes 2.42). Pouvons-nous en dire de même? Les croyants avaient compris que les apôtres étaient inspirés par le Saint-Esprit pour écrire et parler sous Sa direction. Peut-on dire qu’il en soit de même de nous, en tant qu’individus, ainsi que de l’église à laquelle nous appartenons?                    Les épîtres nous décrivent le fonctionnement et l’ordre dans l’Eglise. En accord avec Ephésiens 4.11 et 1 Corinthiens 12,28, Dieu a placé dans Son Eglise des apôtres, des prophètes, des docteurs, des évangélistes et des pasteurs. Ces ministères ont été ordonnés par Dieu pour exhorter et perfectionner le Corps de Christ. Il a aussi placé les dons spirituels pour l’édification et l’affermissement de l’Eglise (1 Cor. 12.4-11). Chaque membre fidèle du Corps de Christ porte les fruits du Saint-Esprit (Gal. 5.22-26).Je désire que l’on comprenne clairement que toute la Parole de Dieu est encore valable.
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.                     Le chandelier à sept branches ne portait pas des bougies, comme cela se fait de nos jours. Mais il portait des lampes remplies d’huile, lesquelles étaient allumées et arrangées journellement par les sacrificateurs qui veillaient à ce qu’elles brûlent constamment (Ex. 27.20,21). Elles illuminaient le lieu saint pour celui qui venait prendre part à la table du Seigneur. Les lampes n’étaient pas elles-mêmes la lumière, mais elles manifestaient et transmettaient la lumière qu’elles recevaient du récipient contenant l’huile. Ces sept lampes sur le chandelier d’or représentent l’Eglise du Seigneur Jésus-Christ dans la prophétie, pendant chacun des sept âges.                     A l’opposé du chandelier d’or, il y avait la table des pains de proposition, sur laquelle se trouvaient les pains sans levain (Lév. 24.5,6). C’était une image prophétique de Christ, le Pain de Vie pour tout croyant. Ces pains étaient mangés par les sacrificateurs; et nous, en tant que sacrificature royale du Nouveau Testament, nous devons avoir part au Seigneur Jésus-Christ, la Parole Vivante, car Il dit: “Je suis le pain de vie. Celui qui vient à moi n’aura jamais faim, et celui qui croit en moi n’aura jamais soif” (Jean 6.35).                     L’autel des parfums était placé devant le voile, et les parfums y étaient brûlés tous les matins et tous les soirs, lorsque les lampes étaient préparées et allumées. Une fois par année, le Souverain Sacrificateur faisait l’expiation sur l’autel avec le sang de la victime expiatoire (Ex. 30.6-10).                    Vous pouvez demander: “Qu’est-ce que tout cela peut bien avoir à faire avec nous?” Il nous est dit: “… marchez dans la charité, à l’exemple de Christ, qui nous a aimés, et qui s’est livré lui-même à Dieu pour nous comme une offrande et un sacrifice de bonne odeur” (Eph. 5.2). Nous, en tant que croyants du Nouveau Testament, nous apportons nos prières devant le Dieu Tout-Puissant comme un parfum de bonne odeur. “Que ma prière soit devant ta face comme l’encens, et l’élévation de mes mains comme l’offrande du soir!” (Ps. 141.2). “Nous sommes en effet pour Dieu la bonne odeur de Christ…” (2 Cor. 2.15).                    Il est question de l’autel des parfums dans Apocalypse 8.3: “Et un autre ange vint, et il se tint sur l’autel, ayant un encensoir d’or; on lui donna beaucoup de parfums, afin qu’il les offrît, avec les prières de tous les saints, sur l’autel d’or qui est devant le trône. La fumée des parfums monta, avec les prières des saints, de la main de l’ange devant Dieu”. Il n’est pas question ici de la prière de ceux qui prétendent croire, mais des prières des saints, de ceux qui ont été sanctifiés par la Parole et l’Esprit de vérité. “Quand il eut pris le livre, les quatre êtres vivants et les vingt-quatre vieillards se prosternèrent devant l’agneau, tenant chacun une harpe et des coupes d’or remplies de parfums, qui sont les prières des saints” (Apoc. 5.8). Toutes les prières de ceux qui reconnaissent la Parole promise dans l’alliance faite par Dieu montent jusqu’au trône du Tout-Puissant comme un parfum de bonne odeur. Les prières de ceux qui croient véritablement le message apporté par le messager-étoile, l’ange terrestre pour cet âge de l’Eglise, sont portées au trône de Dieu par les anges célestes. La Parole révélée dans chaque âge part du trône de Dieu, et les prières de Ses saints, qui ont reçu cette Parole, retournent au trône. “Ainsi en est-il de ma parole, qui sort de ma bouche: Elle ne retourne point à moi sans effet, sans avoir exécuté ma volonté et accompli mes desseins” (Es. 55.11).   
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Le chandelier d’or à sept branches représente l’Eglise du Dieu Vivant dans la prophétie, car Elle est la demeure du Très-Haut. Les sept lampes nous parlent de l’illumination qu’apporte la Parole promise par Dieu à l’intérieur des sept différents âges de l’Eglise du Nouveau Testament. La table des pains de proposition est une image prophétique de Christ, le Pain de Vie.                     L’autel des parfums indique que, dans la prophétie, les vainqueurs, ceux qui ont reçu la Parole révélée pour leur temps, apportent leurs prières devant le trône de Dieu, et que celles-ci se répandent comme une bonne odeur dans Sa sainte présence. Les saints de tous les âges de l’Eglise ont vaincu à cause du Sang de l’Agneau, et à cause de la parole de leur témoignage, et parce qu’ils n’ont pas aimé leur vie jusqu’à craindre la mort (Apoc. 12.11).                     Le premier âge de l’Eglise est symbolisé par la première lampe; c’est avec le feu venant de l’autel que Dieu l’alluma Lui-même le jour de Pentecôte. Chaque lampe des âges suivants reçut sa lumière de la lampe précédente, et par la même flamme du feu divin; et toutes mirent en lumière la Parole promise. Dans chaque période, il y eut des personnes qui reçurent la lumière de l’heure, et d’autres qui la rejetèrent.
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EGLISE DE LAODICEE                     “Voici ce que dit l’Amen, le témoin fidèle et véritable, le commencement de la création de Dieu” (Apoc. 3.14-22).                     Les conditions de cet âge de l’Eglise sont des plus pathétiques, et le Seigneur n’a pas un mot de louange pour lui. La caractéristique de cet âge, c’est que l’Eglise se séduit elle-même: “Je suis riche, je me suis enrichie, je n’ai besoin de rien…” Elle est extérieurement bien dotée des richesses du monde, mais elle est inconsciente du fait qu’elle est malheureuse, misérable, pauvre, aveugle et nue. Celui qui a des yeux comme une flamme de feu regarde et voit la condition véritable de Laodicée.                     Certainement que dans cette église, on parle encore de Lui et on chante Ses louanges, et que les membres de cette église sont engagés dans une forme d’adoration, mais les activités mondaines ont la prééminence en son milieu. Au lieu de prendre du temps pour la prière avant et après le service divin, les gens se réjouissent d’avance des jeux et des divertissements qui suivront la réunion. Ils ne réalisent même pas qu’ils L’ont évincé. Il n’est plus au milieu d’eux. “Voici, je me tiens à la porte et je frappe…” Généralement, l’église pense que cette déclaration est faite au pécheur, mais Dieu l’applique à l’église. Le Seigneur Se tient au dehors, frappant, et nous demandant de Lui ouvrir la porte.                     Sous de faux-semblants, l’église de cet âge donne l’impression que le Seigneur est avec elle. Les gens ferment intentionnellement les yeux sur la situation réelle décrite par le Seigneur Jésus Lui-même dans la Parole de Dieu. C’est le temps le plus trompeur de tous les âges, parce que les gens essaient toujours de recréer une atmosphère de réveil, ne voulant pas admettre leur condition réelle. Mais, parce qu’ils ne croient pas la Vérité, “Dieu leur envoie une puissance d’égarement pour qu’ils croient au mensonge” (2 Thess. 2.11). Qui que nous soyons, si nous rejetons la Vérité, nous nous ouvrons automatiquement à l’erreur.                     De la manière la plus astucieuse, l’ennemi place un piège aussi bien devant chaque église et dénomination que devant chaque évangéliste et prédicateur. Il leur accordera même du succès, aussi longtemps qu’ils ne reconnaissent pas le messager et le message que Dieu a envoyés pour ce temps. Certains d’entre eux proclament même ne jamais vouloir entrer dans le Conseil mondial des Eglises, et cependant, ce même esprit est sur eux, et c’est inconsciemment qu’ils participent à ce même système. Chaque organisation chrétienne est animée par le même esprit qui créa la première église organisée. Quiconque rejette le message de Dieu révélé par le Saint-Esprit recevra immanquablement la marque de la bête.                     Toutes sortes de choses sont déclarées être un mouvement de l’Esprit. Le juste et le faux sont associés si étroitement que seuls les élus, ceux qui sont fondés dans la Parole, pourront discerner la différence.                     Il y a le mouvement charismatique qui essaie d’apporter la vie spirituelle, même dans le Conseil mondial des Eglises, lequel est, selon la prophétie, l’image de la bête. Mais l’Esprit de Dieu appelle: “Sortez du milieu d’eux, et séparez-vous, dit le Seigneur; ne touchez pas à ce qui est impur, et je vous accueillerai”. (2 Cor. 6.17). De même que Christ est hors du camp dans cet âge de Laodicée, de même, tous les élus qui ont entendu Sa voix sortent de chaque camp religieux, et chacun prend sa place avec Lui, la Parole, et porte Son opprobre; mais ils ont, aussi, la promesse de partager Sa gloire.                    La promesse est: “Celui qui vaincra, je le ferai asseoir avec moi sur mon trône…”                     Sans l’ombre d’un doute, il y a beaucoup d’hommes remarquables dans les différentes dénominations, mais quel était le messager-étoile choisi pour notre génération? Le critère doit toujours demeurer scripturaire, et nous ne pouvons pas considérer le succès, la personnalité, ou autres impressions. Nous devons discerner le choix de Dieu.                     Devant le Dieu Tout-Puissant, nous déclarons sans l’ombre d’une hésitation que frère Branham est identifié par l’Ecriture, et qu’il a été confirmé par Dieu comme étant l’ange-messager de cet âge de l’Eglise. Que tous ceux qui ont des oreilles puissent entendre ce que l’Esprit dit aux églises, et qu’ils ne soient pas retenus plus longtemps par les traditions, mais qu’ils en sortent plutôt, et se séparent de toute incrédulité.                     En ce qui concerne cet âge d’église, frère Branham a dit: “Je prédis… je ne dis pas qu’il en sera ainsi, mais je prédis que cela finira vers 1977, et que l’église entrera complètement dans l’apostasie et qu’elle sera rejetée de la bouche de Dieu. Et la seconde venue, ou l’enlèvement de Christ, peut arriver en tout temps. Mais je peux me tromper d’un an, je peux me tromper de vingt ans, je peux me tromper de Cent ans…”.                     Sommes-nous si proches de la fin? “Sentinelle, que dis-tu de la nuit? La sentinelle répond: Le matin vient, et la nuit aussi” (Esa .21.11,12). 
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Alors que Pierre était en prière sur le toit de la maison, il eut une vision bien particulière. Il vit toutes sortes de quadrupèdes, de reptiles de la terre, etc.; c’était une chose étrange à considérer. Et une voix lui dit: “Tue et mange!”. Le dicton populaire qui dit: «Dieu pense ce qu’Il dit et dit ce qu’Il pense» n’est applicable que dans le domaine spirituel. Car le Seigneur montre fréquemment en vision des choses naturelles, lesquelles ont une signification spirituelle. Donc, tout d’abord, Pierre ne comprit pas la signification de cette vision, mais Dieu lui donna la réponse, car c’est Lui qui agit sur les deux plans (Actes 10).                    Pensez un peu aux dommages qu’aurait pu causer l’interprétation charnelle de cette vision! Que se serait-il passé si lui-même, ou quelque autre, avaient commencé à parler de cela ou à prêcher à ce sujet? Mais cette vision avait été donnée à Pierre pour sa conduite personnelle.                    Lorsque le Seigneur me parla, le 2 avril 1962 au lever du soleil, au sujet de la nourriture qu’il fallait emmagasiner en vue de la famine à venir, Il parla de toutes sortes de légumes et de denrées alimentaires, tels que pommes de terre, farine, huile, carottes, etc. Nous pensions qu’une famine matérielle allait survenir, ne sachant pas que la Parole de Dieu parlait déjà d’une telle famine dans Amos 8.11.                    Nous prîmes donc cette Parole du Seigneur à la lettre, et nous commençâmes à emmagasiner des denrées alimentaires.                    Je ne compris pas la signification spirituelle de cela jusqu’à ce que j’eusse rencontré frère Branham le 3 décembre 1962. C’est lui qui me dit, par révélation divine, que cette famine n’était pas d’ordre matériel, mais qu’il viendrait une famine spirituelle d’entendre la Parole de Dieu. Il me dit que la nourriture qui devait être emmagasinée était la Parole de Dieu révélée pour cette heure, laquelle était gardée sur les bandes magnétiques.                    Dieu Lui-même accomplira Son oeuvre en accord avec Son plan divin, si seulement nous pouvons nous reposer en Lui et demeurer “… les regards sur Jésus, le chef et le consommateur de la foi…” (Héb. 12.2).                    Puissions-nous proclamer tout le conseil de Dieu, le plein Evangile du Seigneur Jésus-Christ, et Le servir de tout notre coeur. Jusqu’à la venue de Jésus, nous prêcherons le salut à ceux qui sont perdus, la guérison à ceux qui sont malades, et la délivrance à ceux qui sont liés et opprimés par l’ennemi. Nous devons baptiser ceux qui ont accepté Christ, et se sont repentis de leurs péchés, et prier pour eux afin qu’ils reçoivent le Saint-Esprit. Nous devons prendre le Repas du Seigneur et nous laver les pieds les uns aux autres, accomplissant ainsi tous Ses commandements.                     S’il vous arrive de venir en contact avec des personnes, ou bien des groupes, qui ont perdu leur équilibre scripturaire, ne rejetez pas la précieuse Parole révélée à cette génération. Nous ne supprimons pas Pierre simplement parce que sa statue est dressée dans le Vatican, et que des millions de personnes l’idolâtrent en baisant publiquement ses pieds. Lorsque je vis cela, je secouai simplement la tête, mais je continue à louer le Seigneur pour le grand apôtre que Dieu a employé d’une manière si merveilleuse.                     Il est regrettable que quelques-uns aient dépassé les bornes en ce qui concerne frère Branham. Mais ne regardons pas à cela. Partout où Dieu est à l’oeuvre, l’ennemi redouble d’activité pour chercher à nous leurrer et distraire notre attention de ce que Dieu est sur le point d’accomplir.                     Le Seigneur Jésus-Christ doit être le centre de notre conversation, de nos chants, de notre prédication et de nos prières. Il doit avoir la prééminence en toutes choses. Il est Celui qui marche au milieu des sept chandeliers d’or; Il mérite notre admiration et notre adoration, et c’est à Lui que revient notre culte et nos louanges. Ses serviteurs et prophètes doivent être respectés à cause de leur ministère et de la position dans laquelle le Seigneur les a placés.                                                               “Or, à celui qui peut vous préserver de toute chute, et vous faire paraître devant sa gloire irrépréhensibles et dans l’allégresse, à Dieu seul, notre Sauveur, par Jésus-Christ notre Seigneur, soient gloire, majesté, force et puissance, dès avant tous les temps, et maintenant, et dans tous les siècles! Amen!” (Jude 1.24,25).                     Agissant de Sa part.                    E. Frank 
735
Jusqu’aujourd’hui, le peuple d’Israël n’emploie dans ses prières que les expressions Adonaï et Elohim. En cela ils se conforment bien à la parole d’Amos 6.10 (Darby), où il est dit: “Et il dira: Silence! car nous ne pouvons faire mention du nom de l’Eternel (Jahwe)”. Adonaï signifie “Seigneur, Maître, Souverain”. Cette expression est employée à diverses reprises dans le Nouveau Testament en rapport avec Christ, par exemple dans Jean 13.13, Luc 6.46, etc. Cependant avec le mot Adonaï il n’y a aucune combinaison de nom comme c’est le cas avec Elohim et Jahwe. Dans Exode 4.10 (Darby) nous trouvons dans le texte original: “Et Moïse dit à l’Eternel (Jahwe): Ah, Seigneur (Adonai)! je ne suis pas un homme éloquent”. Moïse était bien conscient que Dieu l’avait destiné à Son service, et c’est pourquoi il s’adresse au Seigneur en Lui disant Adonaï. Cette expression décrit les relations entre un Seigneur, un Souverain, et ceux qui accomplissent Ses commandements et les ordres qu’Il leur confie.                    Ce n’est pas Jahwe qui s’est révélé comme Elohim, mais au contraire c’est Elohim qui s’est fait connaître comme étant Jahwe. C’est ainsi que Dieu agissait et marchait, qu’Il parlait et opérait durant toute la période de l’Ancien Testament. Le Dieu Tout-puissant nous rencontre en tant que Seigneur. C’est d’une grande importance pour Sa propre révélation dans le Nouveau Testament. Le Fils ne se révèle pas comme Père, mais au contraire le Père apparaît dans le Fils. C’est cela la révélation de Dieu.                    Aucun apôtre ou prophète n’a cru en une pluralité de personnes au-dedans de la divinité. Au contraire ils ont mis l’accent sur l’état de fait qu’il n’y a qu’un seul Dieu. C’est Lui qui a fait écrire par Moïse: “Ecoute, Israël: L’Eternel, notre Dieu, est un seul Eternel. Et tu aimeras l’Eternel, ton Dieu, de tout ton coeur, et de toute ton âme, et de toute ta force” (Deut. 6.4,5 — Darby).                    Les paroles de Deutéronome 4.35-39 sont également un témoignage clair: “Cela t’a été montré, afin que tu connusses que l’Eternel est Dieu, et qu’il n’y en a point d’autre que lui. Des cieux, il t’a fait entendre sa voix pour t’instruire, et, sur la terre, il t’a fait voir son grand feu, et tu as entendu ses paroles du milieu du feu… Sache donc aujourd’hui, et médite en ton coeur, que l’Eternel est Dieu dans les cieux en haut, et sur la terre en bas: il n’y en a point d’autre”. Il y a seulement un Dieu, cependant Il peut se révéler sur terre et être en même temps dans le Ciel; Il peut faire retentir Sa Voix du Ciel, et Lui-même se trouver malgré tout sur la montagne du Sinaï.                    Nous lisons dans Néhémie 9.13 (Darby): “Et tu descendis sur la montagne du Sinaï; et tu parlas avec eux depuis les cieux, et tu leur donnas des ordonnances droites et des lois de vérité, de bons statuts et de bons commandements”. Ces passages de l’Ecriture se rapportent aux événements qui eurent lieu lorsque la loi leur fut donnée. Le Seigneur était descendu sur la montagne, dans le feu, et Il leur parlait d’une voix puissante. Le peuple était un témoin oculaire de ces événements, et il s’effraya. “Et tout le peuple aperçut les tonnerres, et les flammes, et le son de la trompette, et la montagne fumante; et le peuple vit cela, et ils tremblèrent et se tinrent loin, et dirent à Moïse: Toi, parle avec nous et nous écouterons; mais que Dieu ne parle point avec nous, de peur que nous ne mourions” (Ex. 20.18,19 — Darby). 
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).                    En tant que serviteur, Jésus refusa d’être appelé “bon maître”. Il dit au chef: “Pourquoi m’appelles-tu bon? Il n’y a de bon que Dieu seul” (Luc 18.18,19 — Segond). Il dit littéralement: “Je ne tire pas ma gloire des hommes… Comment pouvez-vous croire, vous qui tirez votre gloire des uns des autres, et qui ne cherchez point la gloire qui vient de Dieu seul?” (Jean 5.41 et 44 — Segond). Il était venu pour accomplir la volonté de Dieu, et c’est pourquoi Il dit: “Celui qui m’a envoyé est avec moi; il ne m’a pas laissé seul, parce que je fais toujours ce qui lui est agréable” (Jean 8.29 — Segond). En tant que serviteur Jésus est venu pour servir, c’est pourquoi Il dit: “C’est ainsi que le Fils de l’homme est venu, non pour être servi, mais pour servir et donner sa vie comme la rançon de plusieurs” (Mat. 20.28 — Segond).                    L’Eglise primitive employait à Son égard la désignation de “serviteur”, même dans ses prières. “En effet, contre ton saint serviteur Jésus, que tu as oint, Hérode et Ponce Pilate se sont ligués dans cette ville avec les nations et avec les peuples d’Israël, pour faire tout ce que ta main et ton conseil avaient arrêté d’avance” (Actes 4.27,28 — Segond). Sous la direction du Saint-Esprit, les hommes ont toujours dit, prié, écrit et fait ce qui était juste. Bien des choses peuvent sembler être contraires à la raison, cependant il devait être rendu compte de chaque Parole de Dieu. Ceci devrait subjuguer chacun et faire naître en lui le désir d’appartenir à la vraie Eglise biblique, dans laquelle les pensées de Dieu, Ses Paroles et Ses actions puissent se réaliser sur la terre. De même que toutes les paroles des Ecritures relatives au Messie s’accomplirent, de même toutes les promesses faites à l’Eglise doivent s’accomplir en Elle et au travers d’Elle. La prière de l’Eglise primitive se termine ainsi: “Et maintenant, Seigneur, vois leurs menaces, et donne à tes serviteurs d’annoncer ta parole avec une pleine assurance, en étendant ta main, pour qu’il se fasse des guérisons, des miracles et des prodiges, par le nom de ton saint serviteur Jésus. Quand ils eurent prié, le lieu où ils étaient assemblés trembla; ils furent tous remplis du Saint-Esprit, et ils annonçaient la Parole de Dieu avec assurance” (Actes 4.29-31 — Segond). 
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L’AGNEAU DE DIEU                     Dans l’Ancien Testament, l’agneau innocent était une victime, image de l’Agneau parfait du sacrifice, qui devait mourir à la place de l’homme qui s’était rendu coupable. En montrant Jésus, Jean-Baptiste s’écria: “Voilà l’agneau de Dieu qui ôte le péché du monde!” (Jean 1.29 — Darby). Pierre écrit ceci: “Sachant que vous avez été rachetés de votre vaine conduite qui vous avait été enseignée par vos pères, non par des choses corruptibles, de l’argent ou de l’or, mais par le sang précieux de Christ, comme d’un agneau sans défaut et sans tache” (1 Pier. 1.18 — Segond). L’Eglise a été acquise par Son Sang divin (Actes 20.28).                     “C’est lui que Dieu a destiné, par son sang, à être pour ceux qui croiraient victime propitiatoire, afin de montrer sa justice… en justifiant celui qui a la foi en Jésus” (Rom. 3.25,26 — Segond). Quelle merveilleuse vérité! C’est le coeur même de l’Evangile. Tous les passages bibliques reliés les uns aux autres, et leur accord les uns avec les autres, conduisent à une réponse divine.LE SACRIFICATEUR                     Le Messie devait aussi être un Sacrificateur. Il est dit en Hébreux 9.11-14 (Darby): “Mais Christ étant venu, souverain sacrificateur des biens à venir, par le tabernacle plus grand et plus parfait qui n’est pas fait de main, c’est-à-dire qui n’est pas de cette création, et non avec le sang de boucs et de veaux, mais avec son propre sang, est entré une fois pour toutes dans les lieux saints, ayant obtenu une rédemption éternelle… combien plus le sang du Christ, qui, par l’Esprit éternel, s’est offert lui-même à Dieu sans tache, purifiera-t-il votre conscience des oeuvres mortes, pour que vous serviez le Dieu vivant!”. Nous lisons dans Hébreux 5, au verset 7 (Darby): “Durant les jours de sa chair, ayant offert, avec de grands cris et avec larmes, des prières et des supplications à celui qui pouvait le sauver de la mort, et ayant été exaucé à cause de sa piété, quoi qu’il fût Fils, a appris l’obéissance par les choses qu’il a souffertes; et ayant été consommé, il est devenu, pour tous ceux qui lui obéissent, l’auteur du salut éternel, étant salué par Dieu souverain sacrificateur selon l’ordre de Melchisédec”.                     Il nous est relaté ceci dans Genèse 14.18 (Darby): “Et Melchisédec, roi de Salem, fit apporter du pain et du vin (or il était sacrificateur du Dieu Très-haut); et il le bénit, et dit: Béni soit Abram de par le Dieu Très-haut, possesseur des cieux et de la terre! Et béni soit le Dieu Très-haut, qui a livrétes ennemis entre tes mains! Et Abram lui donna la dîme de tout”. Celui qui considère seulement ce passage de l’Ecriture a l’impression qu’un roi régnait à Jérusalem et exerçait en même temps un ministère de prêtre. Dans Hébreux 7 (Darby) ce sacrificateur et roi nous est décrit de plus près: “Premièrement, étant interprété, roi de justice, et puis aussi roi de Salem, c’est-à-dire roi de paix” (v. 2). Il n’y a qu’un seul qui puisse être appelé roi de justice et roi de paix, c’est le Roi des rois. Du temps d’Abraham Il n’était pas encore venu dans la chair. Au verset 3 Melchisédec nous est présenté ainsi: “Sans père, sans mère, sans généalogie, n’ayant ni commencement de jours, ni fin de vie, mais assimilé au Fils de Dieu, demeure sacrificateur à perpétuité”.Chaque roi et chaque sacrificateur terrestres ont un père, une mère et une lignée généalogique. Mais Melchisédec n’en avait point. C’est une preuve saisissante de plus que le Seigneur n’était pas encore né comme Fils dans ce monde, lorsqu’en tant que Sacrificateur Il rencontra Abraham en ce temps-là. En tant que Sacrificateur, Il vint à la rencontre d’Abraham avec le pain et le vin, ce qui était un symbole du repas du Seigneur.                    Dans l’Ancien Testament, le Souverain sacrificateur ne pouvait entrer dans le lieu très saint qu’une fois l’an, c’est-à-dire au jour des expiations, après que le sang des victimes ait été répandu (Héb. 9.7). En tant que Souverain sacrificateur, Christ est entré une fois pour toutes avec Son propre Sang, lequel ne s’est pas perdu dans le sable de cette terre, car après être monté, Jésus l’a présenté au trône de la grâce. Pour quiconque croit conformément à la Bible, ce Sang a aujourd’hui encore la même action justifiante. C’est bien sûr le Sang de la nouvelle alliance qui, pendant le temps de la grâce, est efficace pour tous ceux qui y croient.                    Il est écrit: ”S’il livre son âme en sacrifice pour le péché, il verra une semence; il prolongera ses jours, et le plaisir de l’Eternel prospérera en sa main”(Esa. 53.10 — Darby). 
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Même les meilleures intentions que nous pourrions avoir sont vouées à l’échec car l’homme est justifié devant Dieu uniquement par une foi fondée sur la Parole de Dieu, la Bible. C’est un don de grâce libre et inconditionnel que Dieu a fait à l’humanité. Toutes les adjonctions apportées au cours de l’histoire de l’Eglise par les différents Conciles qui n’ont pas été enseignées dans le Christianisme primitif n’ont aucune valeur aux yeux de Dieu.                    Pour vous l’heure de Dieu a sonné: c’est ici l’occasion pour vous d’accepter le salut. L’Evangile de Jésus-Christ, notre Seigneur et Sauveur, pourrait être pour vous personnellement un véritable Message de joie et de délivrance dont vous sentiriez les effets. Croyez maintenant que le Seigneur a porté aussi vos péchés et vous a fait grâce. Tous sont appelés à revenir à la foi biblique démontrée depuis les temps anciens et que tous les prophètes et apôtres possédaient. Aucune personne ne doit se laisser plus longtemps égarer et tromper pour l’Eternité. Chacun peut faire l’expérience du salut de Dieu et recevoir la certitude d’avoir été agréé du Seigneur.                    Juste là où vous êtes maintenant vous pouvez parler à Dieu et Lui dire dans votre prière: «Seigneur Jésus-Christ, je crois que Tu es mort pour moi qui suis un pécheur. Je crois que Tu m’as racheté, que Tu m’as accepté. Je T’appartiens, mon Seigneur, pour le temps et pour l’Eternité. O mon Dieu, Tu nous as rencontrés en Jésus-Christ et en Lui je voudrais avoir une rencontre avec Toi».                    Croyez, je vous prie, ce que dit le Psaume 103, prenez-le pour vous de façon toute personnelle et remerciez le Seigneur pour Sa grâce: “Mon âme, bénis l’Eternel! Et que tout ce qui est au-dedans de moi, bénisse Son saint Nom! Mon âme, bénis l’Eternel, et n’oublie aucun de Ses bienfaits. C’est Lui qui pardonne toutes tes iniquités, qui guérit toutes tes infirmités, qui rachète ta vie de la fosse, qui te couronne de bonté et de compassions…” (Psaume 103.1-4). 
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.                     Les croyants juifs prient le Dieu qui s’était présenté personnellement à eux, du temps de Moïse, comme étant le Dieu d’Israël. Un Juif véritable ne peut croire qu’à un seul et unique Dieu, car Lui-même a dit: “Ecoute, Israël, l’Eternel, notre Dieu, est un seul Eternel” (Deut. 6.4). Dans l’Ancien Testament il est écrit environ 6’700 fois“L’Eternel Dieu” – “Yahweh Elohim”. Les croyants bibliques juifs attendent en tout temps la venue du Messie et la reconstruction du Temple, comme l’Eternel le leur a promis.                     Les musulmans prient également un seul Dieu, qu’ils appellent Allah. Leur prophète Mahomet croyait que le Messie avait été engendré par l’Esprit, mais il niait la crucifixion de Christ. Pour lui c’était un grand prophète et messager de Dieu, et il croyait que Dieu l’avait repris à Lui à la fin de son service, mais il ne croit pas qu’il était Le Seigneur et Sauveur. Mahomet prêchait le monothéisme absolu, mais il n’avait aucune compréhension de la révélation de Dieu Lui-même en Christ, ni de la nécessité de la rédemption.                     Les Hindous croient à leur trinité principale, composée de Brahma, le créateur, de Vishna, le conservateur, et de Shiva, le destructeur et rénovateur, et ils ont aussi un grand nombre de dieux. Ils mettent leur confiance en l’enseignement qui dit que dans une autre vie à venir, éventuellement sous la forme d’une bête, et que, par un processus de purification perpétuel, ils finiront par atteindre le but. Les Bouddhistes croient de la même manière à la réincarnation et se fondent, pour leur salut, sur la méditation. Là aussi, de même que dans l’islam et l’Hindouisme, c’est en vain que l’on cherche un message divin exprimant le salut et l’espérance pour l’éternité, comprenant la certitude de la victoire sur la mort. Mais une religion sans le salut ni une véritable espérance n’est-elle pas une religion vaine?                    Ce qui est important, c’est la “volonté de Dieu” révélée et confirmée, dans laquelle l’homme doit se laisser insérer. Une période a existé, dans laquelle, au paradis, les premiers hommes vécurent dans une communion directe avec l’Eternel Dieu. Dans cet état originel d’innocence ils ne connaissaient rien de la souffrance, des douleurs, de la maladie ou de la mort. En tant que créatures de l’Eternel ils étaient destinés à vivre éternellement. Le Dieu éternel leur avait donné le libre arbitre, de telle manière qu’ils pouvaient prendre leur propre décision, laquelle signifierait la vie ou la mort. Ils pouvaient choisir entre le bien et le mal, l’obéissance et la désobéissance, la loi et l’incrédulité. Il en est aujourd’hui de même pour chacun de nous. Dès le commencement le point capital était l’obéissance, et malheureusement c’est là que l’homme faillit; tout d’abord Eve, puis ensuite Adam. Eve écouta les arguments et les mensonges de Satan venu sous la forme du serpent, fut séduite, tomba dans le péché, et entraîna Adam avec elle. Ainsi, le péché originel fut accompli et par la transgression des commandements de Dieu tous deux tombèrent sous l’influence du méchant et durent mourir. Le Dieu Eternel accomplit ainsi la menace qu’il avait faite et Il les chassa du jardin d’Eden. La communion avec Lui était brisée, et la souffrance, les maladies et la mort vinrent sur toute l’humanité, malgré la belle promesse faite par l’ennemi: “Vous ne mourrez point certainement… et vous serez comme Dieu…” (Gen. 3.4,5).
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.                    Toutes les grandes églises nationales et autres confessions chrétiennes furent à leur tour saisies par ce réveil spirituel qui commença en 1946. Des centaines d’évangélistes furent inspirés par son ministère et entrèrent eux-mêmes dans le service. Depuis ce temps-là, des campagnes d’évangélisation interconfessionnelles ont lieu dans le monde entier, telles que celles des “Hommes d’Affaires du Plein Evangile”, ainsi que les manifestations charismatiques. Aujourd’hui “l’action de l’Esprit”, “la prière pour les malades”, etc. ne sont plus seulement le fait de petits groupes chrétiens marginaux, mais cela est généralement pratiqué, et même les mass-médias en prennent connaissance. Toutefois, souvent sans le savoir, les église nationales et libres demeurent impliquées dans des doctrines et des traditions non bibliques.                    Si Dieu confirme Sa Parole dans la vie des auditeurs croyants par des guérisons, ceci n’est pas encore la preuve de la justesse de la doctrine de l’évangéliste ou de celui qui accomplit le miracle. Ceci est seulement la preuve que Dieu est fidèle. Qu’il exauce les prières et qu’il accomplit Ses promesses à l’égard de ceux qui croient en Lui.                    La bénédiction divine vient sur tous ceux qui y aspirent “car il fait lever son soleil sur les méchants et les bons, et envoie sa pluie sur les justes et les injustes” (Mat. 5.45). Sur ce point également la Parole de notre Seigneur nous donne l’éclaircissement nécessaire: “Vous les reconnaîtrez à leurs fruits” (Mat. 7.16). Ainsi donc la preuve ne vient pas des dons de l’Esprit, que l’on peut s’approprier et imiter, mais bien des fruits de l’Esprit (Gal. 5.22,23) qui ont besoin de croître pour rendre témoignage de quel “arbre” il s’agit en réalité. Ce n’est pas la pluie spirituelle qui est décisive à cet égard, mais bien la sorte de semence qui se trouve dans les coeurs et sur laquelle cette pluie tombe, car chaque semence se reproduit selon son espèce. Aussi bien la bonne que la mauvaise semence se trouvent toutes deux sur le champ de ce monde. Le Seigneur dit: “Laissez-les croître tous deux ensemble jusqu’à la moisson!” (Mat. 13.30). Au temps de la moisson, l’ivraie sera liée ensemble et jetée au feu, mais le blé sera recueilli dans Son Grenier. Cette Parole qu’a dite notre Seigneur doit également s’accomplir: “Plusieurs me diront en ce jour-là: Seigneur, Seigneur, n’avons-nous pas prophétisé en ton nom, et n’avons-nous pas chassé des démons en ton nom, et n’avons-nous pas fait beaucoup de miracles en ton nom? Et alors je leur déclarerai: Je ne vous ai jamais connus; retirez-vous de moi vous qui pratiquez l’iniquité” (Mat. 7.22,23).                    Conformément aux déclarations de notre Seigneur, le juste et le faux existent côte à côte. Le faux est même tellement semblable au juste que l’on peut dire: “Christ est ici. Christ est là”. Mais Jésus nous met en garde par cette parole: “Car il s’élèvera de faux christs (faux oints)” (Marc 13.22). En réalité Dieu est présent uniquement là où Il peut montrer Son chemin et là où Sa volonté est accomplie; là où se trouvent Sa Parole et Son Esprit et où l’enseignement et la pratique sont en accord avec la Bible.                    Les signes et les miracles en eux-mêmes ne sont pas un critère. Une atmosphère suggestive ne compte pas pour Dieu. Pour Lui tout doit s’accorder avec les Saintes Ecritures. Maintenant, il faut arriver à la même prédication de la Parole et que s’ensuivent les mêmes pratiques que du temps des apôtres, jointes à la foi qui vient des Ecritures, fondée uniquement sur la Parole de Dieu et ancrée en Jésus-Christ.                    Avec un profond respect tous ceux qui craignent véritablement Dieu doivent reconnaître et croire les promesses données à l’Eglise de Christ pour cette dernière période, en attendre leur accomplissement et les expérimenter. Avant que Christ ne puisse revenir, il faut premièrement que tout soit ordonné bibliquement, c’est-à-dire selon le modèle de l’Eglise primitive, et que toute chose soit rétablie comme cela est écrit dans Actes 3.21: “Lequel il faut que le ciel reçoive, jusqu’aux temps du rétablissement de toutes choses dont Dieu a parlé par la bouche de ses saints prophètes de tout temps”.                    Tout à la fin, avant le retour de Christ, une communauté biblique non organisée de croyants, sortira pour se cristalliser sous l’autorité de Christ, leur Chef. Dans l’Eglise du Seigneur la grande brèche vers la prédication et la pratique sans compromis du Christianisme primitif, conformément au modèle des Actes des Apôtres, est proche; et avec cela “l’achèvement de la Réformation”. De même qu’il en a été au commencement, au temps des apôtres, ainsi doit-il en être de nouveau à la fin. Le livre des Actes des apôtres se trouve être le seul modèle valable devant Dieu pour l’Eglise du Nouveau Testament.
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.                     “Jésus lui dit: Moi, je suis la résurrection et la vie: celui qui croit en moi, encore qu’il soit mort, vivra; et quiconque vit, et croit en moi, ne mourra point, à jamais. Crois-tu cela?” (Jean 11.25,26). Il n’y a véritablement que ce seul chemin qui est ouvert à tous ceux qui veulent être sauvés, et qu’ils doivent parcourir. Celui qui veut atteindre le but éternel doit se détacher de tout ce qui n’est pas d’origine divine, y compris des interprétations religieuses, et revenir au Seigneur.                     L’appartenance à une religion n’a rien à faire avec le salut de l’âme et la rédemption, car cela vient uniquement de Dieu. Il n’y a pas de sacrement qui puisse donner le salut, ni de pratiques religieuses qui puissent sauver. Ce n’est que dans le Sauveur que l’on trouve le salut, et seulement dans le Rédempteur que nous avons la rédemption. Il s’agit d’avoir la foi individuelle dans le seul vrai Dieu, Lequel S’est révélé à nous en Jésus-Christ.                     Même les meilleurs résolutions que les hommes ne cessent de prendre, conduisent en dehors de Dieu et Le manquent, et elles sont finalement condamnées à la faillite. L’homme est justifié devant Dieu par la foi en Jésus-Christ. C’est un don de grâce gratuit qui est offert à l’humanité. Vous pouvez maintenant prendre votre décision, qui est alors valable pour l’éternité. L’évangile de Jésus-Christ, notre Seigneur et Sauveur, sera pour vous tout personnellement un message de joie réelle et libérateur, que vous pourrez expérimenter par l’action de la puissance de Dieu.                     Croyez maintenant que le Seigneur Jésus a également porté vos péchés et vous a fait grâce. Vous êtes aussi appelés à revenir à la foi biblique qui a été éprouvée depuis longtemps et que les prophètes et apôtres, ainsi que les véritables enfants de Dieu, ont eu dans tous les temps. Personne n’a besoin de continuer à se laisser tromper, leurrer par de belles promesses et embobiner pour toute l’éternité. Chacun peut expérimenter personnellement le salut de Dieu et recevoir la certitude d’avoir reçu la grâce du Seigneur et d’être agréé par Lui.                     Après avoir lu ceci jusqu’à la fin, cherchez directement maintenant a entrer en conversation avec Dieu, et cela au travers de la prière. Parlez-Lui et croyez simplement que ce qui est écrit est également valable pour vous: “Car c’est lui qui pardonne toutes tes iniquités, qui guérit toutes tes infirmités, qui rachète ta vie de la fosse, qui te couronne de bonté et de compassion…” (Ps. 103). Soyez certains que l’appel du Sauveur: “Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi, je vous donnerai du repos” (Mat. 11.28) est encore valable aujourd’hui, comme aussi la déclaration de Jésus: “Et je ne mettrai point dehors celui qui vient à moi”(Jean 6.37). Le jour d’aujourd’hui peut devenir le plus important de votre vie!                     Dans ce traité nous ne pouvions qu’aborder brièvement quelques points. Pour tous ceux qui se sentent intérieurement interpellés et qui désirent en savoir davantage, de la littérature se rapportant à ces choses, basée uniquement sur les Saintes Ecritures, est à leur disposition. Ce n’est certainement pas dû au hasard, mais bien à une disposition de Dieu, si cette simple brochure a été dirigée pour parvenir entre vos mains.                     Je vous souhaite de tout coeur les riches bénédictions de Dieu.                    E. Frank
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.                     La vision qu’eut le prophète Daniel, dans laquelle certains développements et événements étaient donnés en symboles, n’a pas été interprétée par lui, mais l’ange Gabriel lui fut envoyé pour lui expliquer ce qu’il avait vu. Daniel rend témoignage de cela au chapitre 9, versets 22 et 23: “Et il me fit comprendre, et me parla, et dit: Daniel, je suis maintenant sorti pour éclairer ton intelligence. Au commencement de tes supplications la parole est sortie, et je suis venu pour te la déclarer car tu es un bien-aimé. Comprends donc la parole, et sois intelligent dans la vision”.                     De même qu’alors, ainsi en est-il aujourd’hui pour l’éclaircissement et la compréhension justes; mais cela venait aussi de sa prière dans laquelle il exprimait un profond désir de son coeur de recevoir la clarté de Dieu. La clef pour la compréhension de cela se trouve dans la mise en demeure de l’ange: “Comprends donc la parole, et sois intelligent dans la vision” (Dan. 9.23). Celui qui ne prend pas garde à la Parole, malgré une prétendue révélation, s’égarera. Dieu est lié à Sa Parole. Il accomplit toutes choses conformément à Sa Parole. Dans Daniel 10.21 nous lisons ceci: “Cependant je te déclarerai ce qui est consigné dans l’écrit de vérité”. Nous n’avons pas besoin d’en savoir davantage et nous n’en voulons pas savoir davantage. Mais nous aimerions expérimenter ce qui est écrit dans ce Livre de Vérité.                     Jean fut également visité par un ange lorsqu’il se trouvait dans l’île de Patmos. C’est le témoignage qui en est rendu au premier verset du 1er chapitre de l’Apocalypse: “Révélation de Jésus-Christ, que Dieu lui a donnée pour montrer à ses esclaves les choses qui doivent arriver bientôt; et il a signifié, en l’envoyant par son ange, a son esclave Jean…”. Après qu’il eut vu toutes ces visions et ces événements en images, il rend le témoignagesuivant au chapitre 22.8,9: “Et c’est moi, Jean, qui ai entendu et vu ces choses, et quand j’eus entendu et que j’eus vu, je tombai à terre pour rendre hommage devant les pieds de l’ange qui me montrait ces choses. Et il me dit: Garde-toi de le faire; je suis ton compagnon d’esclavage et celui de tes frères les prophètes et de ceux qui gardent les paroles de ce livre: rends hommage à Dieu”.
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”.                     Au cours de l’histoire de l’Eglise, beaucoup de faux docteurs et de faux prophètes sont apparus comme cela nous est annoncé dans 2 Pierre 2.1: “Or il y a eu aussi de faux prophètes parmi le peuple, comme aussi il y aura parmi vous de faux docteurs qui introduiront furtivement des sectes de perdition, reniant aussi le maître qui les a achetés, faisant venir sur eux-mêmes une prompte destruction”. La désignation de “faux prophètes” se trouve être ici au pluriel également.                     Inspirée par l’esprit antichrist, une église se développa à côté de la vraie Eglise. Des hommes qui se dénommaient eux-mêmes docteurs, de faux prophètes, des apôtres mensongers, ne prêchèrent pas la doctrine de Christ, mais bien plutôt leur propre connaissance. Ils éloignèrent de la Parole de Dieu des personnes peu affermies et les entraînèrent à leur suite. Finalement toutes les marques caractéristiques du système antichrist s’unissent sous une seule tête. C’est pourquoi l’on trouve écrit dans l’Apocalypse, en parlant de lui, qu’il est appelé le faux prophète. Comme les vrais prophètes de la Parole de Dieu, ceux auxquels viens la Parole, publient le “AINSI DIT LE SEIGNEUR”, ainsi le faux prophète prétend être la Voix de Dieu sur la terre. Cependant sa doctrine n’a en réalité rien de commun avec la vraie Parole. Il est le prophète de la fausse doctrine, et c’est pourquoi il est désigné comme étant le faux prophète.                     Celui qui publie ce qui est en opposition avec les paroles des vrais prophètes se trouve être lui-même un faux prophète. Un faux docteur est celui qui enseigne différemment de ce que les docteurs établis par Dieu ont enseigné dans le christianisme primitif (2 Cor. 11.4). Des choses fausses sont présentées comme étant justes, et ce qui est juste est présenté comme étant faux. Sans que les hommes en soient conscients, on a introduit au cours des siècles un nombre incalculable de doctrines erronées qui n’ont plus rien de commun avec l’enseignement et la pratique des premiers chrétiens.                     Cependant, qui sonde encore les Ecritures pour éprouver si les doctrines exposées concordent? Paul dit: “Moije sais qu’après mon départ il entrera parmi vous des loups redoutables qui n’épargneront pas le troupeau; et il se lèvera d’entre vous-mêmes des hommes qui annonceront des doctrines perverses pour attirer les disciples après eux” (Actes 20.29,30).                     Nous voyons des Paroles de Dieu ointes être encadrées par un cérémonial bien ordonné. Les masses ignorantes sont impressionnées et pensent que c’est Christ qui l’a instauré comme cela. Ils voient de l’extérieur la piété d’un agneau mais n’en discernent pas la néfaste falsification parce qu’ils ne connaissent pas la Parole. Jésus a dit: “Mes brebis écoutent ma voix…” (Jean 10.27). Sa Voix est et demeure pour l’éternité Sa Parole.                     Comme nous l’avons déjà mentionné on reconnaît un faux prophète par le fait qu’il ne prêche pas la Parole des vrais prophètes, on reconnaît un faux apôtre par le fait qu’il ne publie pas la doctrine biblique des apôtres (Apoc. 2.2), on reconnaît l’antichrist par le fait qu’il enseigne faussement Christ et ne pense pas du tout à faire ce que Christ a commandé. Il professe verbalement être de Christ, et cependant il est profondément enlassé par les superstitions jusqu’à évoquer les morts, ce qui est du spiritisme. Cependant combien sérieuses sont ces paroles: “Mais quand nous-mêmes, ou quand un ange venu du ciel vous évangéliserait outre ce que nous vous avons évangélisé, qu’il soit anathème” (Gal. 1.8).                    Celui qui voit l’antichrist comme dictateur du monde dans le sens d’un tyran politique sera bien surpris. Paul écrit à son sujet disant que Satan, au travers de lui, accomplira lors de la phase finale: “… toutes sortes de miracles et signes et prodiges de mensonge, et en toute séduction d’injustice…” (2 Thes. 2.9,10). Cet homme n’a aucun signe et miracle bibliques à présenter, comme cela fut le cas par la puissance de Dieu dans le service de Jésus et des apôtres. Au lieu de cela, il est passé maître dans l’art de l’intrigue. Ce que personne ne pouvait faire arriver, lui y parvient au moyen de la politique religieuse. Ce sont des signes mensongers qui sont en opposition à la Vérité. Par des mensonges et des tromperies parmi les plus pieux, il s’y entend à séduire tous ceux qui croient en son évangile mensonger; il peut aussi bien parler avec les hommes d’état qu’avec les princes de l’église. Il a la meilleure équipe de conseillers du monde, il est l’homme le mieux informé et tous viennent à lui de tous les camps. Dans toutes les tendances politiques opposées on recourt à son rôle de médiateur. Il est la plus haute autorité spirituelle qui existe sur terre et, comme il le prétend, également la plus haute instance juridique.                    L’antichrist n’expérimentera jamais un exaucement de prière; jamais par son moyen, comme ce fut le cas au travers de Christ, un paralytique ne pourra marcher, un aveugle ne pourra voir ou un sourd entendre. Malgré cela, le monde entier l’ovationnera et lui rendra hommage: “… pour ceux qui périssent, parce qu’ils n’ont pas reçu l’amour de la vérité pour être sauvés. Et à cause de cela, Dieu leur envoie une énergie d’erreur pour qu’ils croient au mensonge, afin que tous ceux-là soient jugés, qui n’ont pas cru la vérité, mais qui ont pris plaisir à l’injustice” (2 Thes. 2.10-12). Pensons à cela: de nom, l’antichrist est un “christ”, un oint, mais au fond il est contre Christ. Il parle du Royaume de Dieu, mais il édifie son propre royaume dans lequel il règne.
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DEVOILEMENT DU MYSTERE                     Comme nous l’avons déjà mentionné auparavant, le prophète Daniel vit à l’avance en symboles les événements essentiels du temps de la fin. Il en rendit ainsi témoignage au roi: “Mais il y a un Dieu dans les cieux qui révèle les secrets et fait savoir au roi Nebucadnetsar ce qui arrivera à la fin des jours” (Dan. 2.28). Maintenant comme alors le peuple de Dieu est le mieux informé qui soit. Ce que le Seigneur dit dans Matthieu 23.34 est encore valable aujourd’hui: “C’est pourquoi voici, moi, je vous envoie des prophètes, et des sages, et des scribes”. Tandis que les politiciens dépendent pour l’avenir de leurs suppositions, les croyants, eux, reconnaissent les signes des temps à la lumière de la Parole de Dieu. Ils reconnaissent que nous vivons maintenant dans une période prophétique. Ils peuvent placer correctement ce que les prophètes et les apôtres ont vu en vision et ont écrit sous l’inspiration de l’Esprit. La Parole de Dieu vient toujours aux prophètes, jamais aux théologiens.                     Cependant tout véritable prophète et apôtre reconnaîtra comme Daniel: “Et quant à moi, ce n’est pas par quelque sagesse qui soit en moi plus qu’en tous les vivants, que ce secret m’a été révélé…” (Dan. 2.30). Dans sa prière Daniel loue le Seigneur et dit: “C’est lui… qui donne la sagesse aux sages et la connaissance à ceux qui connaissent l’intelligence: c’est lui qui révèle les choses profondes et secrètes; il sait ce qui est dans les ténèbres, et la lumière demeure auprès de lui.” (v. 21.22).                     
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”.                     Celui qui, en qualité de croyant en Christ, ne veut pas se courber sous la pression du Conseil Mondial des Eglises et qui n’est pas membre d’une dénomination appartenant à ce Conseil doit s’attendre à la persécution. Des personnes croyant à la Bible perdront leur droit de tenir des rassemblements et d’avoir des activités religieuses. L’image de la bête se mettra à parler et, avec un zèle fanatique, veillera à ce que tous ceux qui ne participent pas avec elle et n’honorent pas la première puissance, la première bête, soient tués. Dès que l’image de la bête, le Conseil Mondial des Eglises, se mettra à parler, la pression et la contrainte seront exercées sur les véritables croyants bibliques.                     Cela nous rappelle Nebucadnetsar qui fit fabriquer une statue en or. L’ordre fut donné à tous d’adorer cette statue consacrée. Mais comme il en fut alors, il y amaintenant des personnes qui ne veulent apporter leur hommage qu’à Dieu et qui, devant une image religieuse, devant une oeuvre d’hommes, ne voudront ni s’incliner ni se prosterner. La domination des rois païens commença par la persécution de ceux qui craignaient Dieu, et c’est également ainsi qu’elle se terminera. L’écriture «Mene, mene, thekel, upharsin!» se trouve déjà écrite sur la muraille. C’est dans l’épreuve que devra être démontrée la persévérance des véritables croyants bibliques.                    Comme nous pouvons le voir dans Apocalypse 13, versets 5-8, la première bêtes est aussi présentée comme une personne: “Et tous ceux qui habitent sur la terre, dont le nom n’a pas été écrit, dés la fondation du monde, dans le livre de vie de l’Agneau immolé, LUI rendront hommage” (v.8). L’exercice de la puissance totalitaire de l’église pendant le Moyen Age est généralement connue: l’histoire des papes est également familière à beaucoup de personnes; cependant à la fin l’église exercera un pouvoir comme elle n’en a encore jamais eu et elle mettra fin à la liberté de religion. Seul celui qui la reconnaîtra sera reconnu d’elle.                    De la même manière son image, qui est son pendant, la réunion des protestants en tant que “Conseil Mondial des Eglises”, se saisira de la Parole d’une manière puissante. On préférerait faire rétrograder la Réformation et en réparer tous les “dommages” qui en sont résultés. En s’appliquant à cela on croit agir selon la pensée des réformateurs parce qu’ils n’auraient prétendument jamais voulu la scission d’avec l’église-mère. Finalement, celui qui ne se joindra pas à cet effort pour parvenir à cette unité puisqu’il ne reconnaîtra pas l’église romaine, doit s’attendre à tout. La volonté de tous ceux de l’extérieur devra leur être soumise. Que ceci soit dit à tous au Nom du Seigneur: Pour ce qui est de cette unité-là, il ne s’agit point de l’unité de l’Eglise de Jésus-Christ pour laquelle Il a prié dans la prière sacerdotale!                    Cela arrivera au point que quiconque dira quelque chose contre l’église romaine sera puni. Plus qu’une seule voix sera autorisée sur la terre: toute autre voix sera interdite et on contraindra les gens à la reconnaître et à devenir membres d’une dénomination appartenant au Conseil Mondial des Eglises. Celui qui ne se pliera pas à ces deux systèmes sera mis hors la loi. 
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.                    Le mot “Christ” signifie en vérité “Oint”: de faux christs sont donc de faux oints. Il y a des personnes, même des personnes faisant des miracles, qui malgré leur onction, soutiennent de fausses doctrines traditionnelles de l’antichrist. C’est pourquoi il est écrit qu’à la fin le faux sera tellement proche du vrai que même les élus seraient séduits, s’il était possible. Cependant ils ne peuvent pas être séduits parce que la Parole de Dieu, par l’Esprit de Dieu, sera scellée en eux.                    Jésus se rapporte à ceux qui manifestent les dons de l’Esprit et qui cependant sont faux lorsqu’Il dit: “Ce ne sont pas tous ceux qui me disent: Seigneur, Seigneur, qui entreront dans le royaume des cieux; mais celui qui fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux. Plusieurs me diront en ce jour-là: Seigneur, Seigneur, n’avons-nous pas prophétisé en ton nom, et n’avons-nous pas chassé des démons en ton nom, et n’avons-nous pas fait beaucoup de miracles en ton nom? Et alors je leur déclarerai: Je ne vous ai jamais connus; retirez-vous de moi, vous qui pratiquez l’iniquité!” (Mat. 7.21-23). Il ne sert à rien de répéter les professions de foi qui nous ont été transmises; celles-ci doivent être éprouvées par la Parole, car c’est conformément àSa Parole que le Seigneur jugera.                    L’Esprit de Dieu dira toujours en tout point la même chose. La même chose se retrouvera dans tous les serviteurs que le Seigneur a établis Lui-même. En même temps il ne s’agit pas de réciter une confession des lèvres mais bien comme Paul l’exprime dans 1 Corinthiens 12.3: “… et que nul ne peut dire ’Seigneur Jésus’ Si ce n’est pas l’Esprit Saint”. En tant que Seigneur Il est Dieu et c’est de cela qu’il s’agit. Ce n’est que lorsque dans une pleine conviction de foi on peut dire: “Jésus est le Seigneur” que l’on a reçu la révélation par l’Esprit que Yahwe (YHWH) et Jésus sont le même Seigneur.                    Celui qui ne croit pas cela se trouve dans la tromperie antichrist, peu importe à quelle assemblée religieuse il appartienne.                    Le verset suivant est un défi à celui qui a l’intention de s’éprouver soi-même. Celui qui a l’Esprit de Christ croira ce que le Seigneur ressuscité a dit: “Moi, je suis l’alpha et l’oméga, dit le Seigneur Dieu, celui qui est, et qui était, etqui vient, le Tout-puissant” (Apoc. 1.8). C’est le témoignage personnel de notre Sauveur qui se présente comme le Tout-puissant.                    Ou alors quelqu’un pense-t-il qu’il y aurait plus d’un Tout-puissant? Dieu et chacune de Ses révélations se trouve au singulier. C’est ainsi qu’il y a un seul Créateur, un seul Sauveur, un seul Roi, un Seul qui soutient toutes choses et ainsi de suite. Il n’y a qu’un Père, qu’un Fils et qu’un Esprit Saint. Il y a un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême, un seul salut, une seule Eglise et ainsi de suite. Tout ce qui est sorti de Dieu existe au singulier dans toute sa grande diversité.                    Nous ne soutenons pas ici la doctrine des “Jésus Seul”. Jésus ne s’est pas engendré Lui-même, pas plus que lors de Ses prières Il ne s’est entretenu avec Lui-même. Comme toujours la Vérité se situe au milieu. La pensée principale qui se trouve au fond de cet exposé est que maintenant à la fin, la doctrine biblique pure et non falsifiée soit rétablie. Ce n’est que lorsque cet Evangile éternel du Royaume sera prêché en témoignage à toutes les nations que viendra la fin (Mat. 24.14).
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LA CONDITION                     Le jour de Pentecôte les cent vingt étaient assemblés dans la chambre haute, dans un même sentiment. Ils se trouvaient en parfait accord avec la Parole de l’heure. Aujourd’hui, pour être un avec Dieu, nous devons aussi être en accord avec Sa Parole promise pour ce temps. Jésus dit dans Sa prière: “… afin que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi et moi en toi” (1 Jean 17.21). Le Fils était la révélation personnelle du Père: la même substance, le même Esprit, la même Vie.                     Le Fils fut engendré par le moyen de l’Esprit, exactement de la manière que l’ange le dit à Marie: “L’Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-haut te couvrira de son ombre…” (Luc 1.35). Nous trouvons ce fait confirmé dans Matthieu 1.20. Le Saint-Esprit vint sur Marie après qu’elle eut reçu et cru LA PAROLE DE PROMESSE. C’est ainsi que la Parole devint chair et habita parmi nous. L’unité du Père et du Fils n’est pas basée sur un accord mutuel, mais bien sur une unité substantielle. La même chose se rapporte aux fils et aux filles de Dieu. Ils sont engendrés par la même Parole, au travers du même Esprit et ont de cette manière part à la nature divine (2 Pier. 1.4).                     Seuls ceux qui ont la nature et la Vie de Jésus-Christ en eux peuvent être un en Esprit avec Lui. Jacques écrit: “De sa propre volonté, il nous a engendrés par la Parole de la vérité, pour que nous soyons une sorte de prémices de ses créatures” (Jacq. 1.18). De même que Jésus était le Fils unique, ainsi nous devons être des fils et filles de Dieu engendrés à Sa manière. En considération de cela Il est désigné dans Romains 8.29 comme “le premier-né entre plusieurs frères”. Comme Dieu le détermina au commencement de la création, désormais tout se reproduit selon son espèce. En reportant cela dans le domaine spirituel, cela signifie que de Dieu ne peut sortir que Dieu, et qu’également il ne peut sortir du Fils de Dieu que des fils et des filles de Dieu. Pierre insiste sur cette vérité par ces paroles: “Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui, selon sa grande miséricorde, nous a régénérés pour une espérance vivante par la résurrection de Jésus-Christ d’entre les morts…” (1 Pier. 1.3).                    Jésus pouvait dire: “Celui qui m’a vu a vu le Père” (Jean 14.9). De l’homme et de la femme il est écrit: “… ils seront une seule chair” (Gen. 2.24), cependant aucun homme ne peut dire: «Celui qui me voit, voit ma femme». L’unité spirituelle dont Jésus parle ne signifie pas que nous devions nous accorder ensemble, ou nous unifier, mais il s’agit au contraire d’avoir la même substance, bien que révélée différemment. Personne ne peut adhérer à l’Eglise de Dieu; il faut que nous naissions en Elle, que nous soyons baptisés en Elle et scellés en Elle.                     Revenons à la parole de Jean 17.21: “… afin que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi; afin qu’eux aussi soient un en nous…”. C’est en cela que consiste le mystère de cette unité divine: Dieu en Christ — Christ dans Son Eglise. Dans ce chapitre Jésus ne prêche pas mais Il prie. C’est pour cela que ce qu’Il exprime ici devrait être considéré dans la prière, et qu’il serait bon de chercher à l’expérimenter dans la réalité.                     Nous aimerions faire ressortir ici quelques-uns des critères en vue de l’unité de la manière que Jésus l’entend, et cela selon le chapitre 17 de Jean:                     v. 2 “… afin que, quant à tout ce que tu lui as donné, il leur donne la vie éternelle”.                     v. 6 “J’ai manifesté ton Nom aux hommes que tu m’as donnés du monde…”.                     v. 8 “… je leur ai donné les paroles que tu m’as données, et ils les ont reçues”. “… et ils ont vraiment connu que je suis sorti d’auprès de toi…”.                     v. 9 “Moi, je fais des demandes pour eux… et je suis glorifié en eux”.                     v. 17 “Sanctifie-les par la vérité; ta Parole est la vérité”.                     v. 22 “Et la gloire que tu m’as donnée, moi, je la leur ai donnée, afin qu’ils soient un, comme nous, nous sommes un”.                     “Moi en eux, et toi en moi; afin qu’ils soient consommés en un…”.                     Ce n’est qu’arrivés au moment où nous aurons tous expérimenté en vérité ce qui est écrit dans ce chapitre que les conditions seront créées en nous pour devenir participants de cette unité Divine. Cela veut dire que nous devons avoir reçu la Vie éternelle; Son Nom doit nous avoir été révélé; nous devons avoir reçu Sa Parole et avoir été sanctifiés par Sa Vérité révélée. Christ doit habiter en nous comme le Père habitait en Lui. Ce n’est que de cette manière que nous pouvons atteindre cette parfaite unité spirituelle. Il est nécessaire d’avoir la révélation divine pour reconnaître clairement ce point également, et nous avons besoin de Sa grâce pour l’expérimenter.                     Cette unité pour laquelle notre Seigneur a prié, Dieu la réalise à Sa propre manière et tous les véritables fils et filles de Dieu l’expérimenteront. A la fin ils s’accorderont pleinement avec Sa Parole, et ainsi avec Lui qui est la tête, et en tant que membres de Son Corps ils seront devenus un entre eux. 1 Corinthiens 12.13 nous dit comment la chose arrive: “Car aussi nous avons tous été baptisés d’un seul Esprit pour être un seul Corps…”. Paul exhorte les Ephésiens par ces paroles: “… vous appliquant à garder l’unité de l’Esprit par le lien de la paix. Il y a un seul corps et un seul Esprit, comme aussi vous avez été appelés pour une seule espérance de votre appel. Il y a un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême. Il y a un seul Dieu et Père de tous, qui est au-dessus de tout, et partout, et en nous tous” (Eph. 4.3-6).                     Pareillement, dans les versets 11 et 12 du même chapitre il nous est dit que les cinq ministères ont été donnés pour l’édification du Corps de Christ. Au verset 13 Paul dit: “… jusqu’à ce que nous parvenions tous à l’unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à l’état d’homme fait, à la mesure de la stature de la plénitude du Christ”.
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D’UNE IMPORTANCE PARTICULIÈRE                     Maintenant la teneur de la commission est de ramener le coeur des enfants de Dieu à la foi des pères apostoliques et ainsi de les tourner à nouveau vers la parole des prophètes. Pour cela un homme est nécessaire, un homme ayant reçu de Dieu une mission particulière, un prophète comme Elie, quelqu’un qui puisse produire une confirmation dont l’authenticité ne peut être mise en doute. Deux choses vont le distinguer de tous les autres: Il aura premièrement la Parole de la promesse pour cette heure, et secondement un véritable ministère apostolique de restauration. C’est là la preuve convaincante de son extraordinaire vocation et de sa mission. Par ce moyen l’attention des enfants de Dieu sera dirigée vers le message de l’heure.                     Nous savons qu’Elie a relevé l’autel du Seigneur qui avait été renversé. Pour cela il prit douze pierres, selon le nombre des douze tribus, et il appela le peuple de Dieu à prendre sa décision. Il dit dans sa prière: “Eternel, Dieu d’Abraham, d’Isaac, et d’Israël, qu’il soit connu aujourd’hui que toi tu es Dieu en Israël, et que moi je suis ton serviteur, et que c’est par ta parole que j’ai fait toutes ces choses. Réponds-moi, Eternel, réponds-moi, et que ce peuple sache que toi, Eternel, tu es Dieu, et que tu as ramené leur coeur” (1 Rois 18.36,37).                     Le premier Elie et Jean-Baptiste, lequel est venu dans l’esprit d’Elie, de même que l’Elie promis avant le grand et terrible jour du Seigneur, ont ceci en commun: qu’ils ramènent le coeur des hommes à Dieu et à Sa Parole. Par le moyen du dernier ministère, la Parole prophétique qui est venue aux pères, comme aussi la doctrine des douze apôtres, doivent être publiées afin que l’Eglise, ainsi qu’il est écrit, soit édifiée “sur le fondement des apôtres et prophètes, Jésus-Christ lui-même étant la maîtresse pierre du coin” (Eph. 2.20). Celui qui n’a pas en lui l’amour de la Vérité, c’est celui pour lequel s’accomplit le passage de 2 Thessaloniciens 2.11: “Et à cause de cela, Dieu leur envoie une énergie d’erreur pour qu’ils croient au mensonge”. Déjà en ce temps-là Paul vit la chose à l’avance et il écrivit à son collaborateur Timothée: “Et ils détourneront leurs oreilles de la vérité et se tourneront vers les fables” (2 Tim. 4.4). Cependant tous ceux qui seront ramenés à la Vérité ne se laisseront pas davantage entraîner par tout vent de doctrine étrangère. Ils seront appelés à sortir de tous les camps babyloniens et se réjouiront du sain enseignement (Tite 2.1).       
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Chapitre 1                     MISE A L’EPREUVE —                    RECHERCHES SPIRITUELLES ACTUELLES                                           Si j’ai été encouragé à écrire ouvertement, c’est par le fait qu’aujourd’hui les choses ne sont pas considérées simplement comme allant de soi. Un exemple frappant nous en a été donné en septembre 1988 par les media. Il s’agit du “suaire de Turin”. Pendant des siècles, il fut reconnu comme absolument authentique et fut révéré comme une relique. Le monde entier a donc été étonné d’apprendre qu’après que ce suaire eût été éprouvé en Angleterre, aux Etats-Unis et en Suisse, indépendamment les uns des autres, le résultat unanime de cette épreuve fut qu’il datait du Moyen âge et qu’en aucun cas il ne pouvait être le suaire de Jésus-Christ. Cependant, à travers une déclaration, les gens furent encouragés à continuer de vénérer cet objet falsifié comme s’il était une relique et à persévérer dans cette erreur pourtant rendue publique.                     En octobre 1988, le Révérend Dr Ian Paisley d’Irlande du Nord a fait au Parlement de l’Europe, à Strasbourg, ce qu’aucun protestant n’avait osé faire depuis le temps de la Réformation. Il éleva une affiche où il était écrit: «Jean Paul II = Antichrist» et par ce geste il provoqua une agitation tumultueuse. Il protestait contre la présence du pape dans la salle. Les media ont relaté ces choses et la plupart des quotidiens en ont reproduit des photographies et donné un compte-rendu en première page. Le lendemain, bien peu de personnes parlaient encore de cela et finalement tous revinrent à l’ordre du jour. Il est évident qu’une nouvelle chasse l’autre.                     Malheureusement en tout temps érudits et laïcs ont mis Dieu et l’église “dans le même panier”, et parce que la désillusion apportée par l’institution qu’on pensait venir de Lui était si grande, beaucoup se sont détachés de l’Un et de l’autre. Malheureusement bien des personnes sont tombées victimes de cet argument trompeur, triste et regrettable. Je n’oublierai jamais ce certain soir passé dans un kibboutz à environ 15 kilomètres à l’ouest de Jérusalem. En tant que conducteur du groupe, je rassemblai les participants pour une courte méditation après le repas du soir. Un certain nombre d’autres hôtes se joignirent à nous, et parmi eux se trouvaient des Juifs. Cela ne créait aucun problème pour moi, et je lus quelques passages des Ecritures dans l’Ancien Testament, en montrant leur accomplissement dans le Nouveau Testament. Subitement une immigrante juive, de Varsovie, saisie intérieurement, s’écria: «J’ai lu le Nouveau Testament, et j’aurais pu croire que Jésus-Christ était notre Messie, si du moins Il n’avait pas été catholique. Parce que les Polonais qui sont réellement si catholiques nous ont tant fait souffrir!». Nous étions tous consternés. Je dis alors: «Madame, le Messie n’était pas catholique. Il était Le Rédempteur venu dans la chair. Et Marie, elle non plus, n’était pas catholique». Elle n’arrivait pas à concevoir cela.                    Dans le domaine de la religion, précisément, l’ignorance est telle qu’elle fait se dresser les cheveux sur la tête. Ce christianisme, sans relation personnelle et vivante avec Christ, est devenu une religion qui, comme certains le prétendent, est de l’opium pour le peuple. Cet exposé est écrit dans le but de découvrir tout ce qui n’est pas biblique, ce qui est faussement appelé “chrétien”, et de montrer ce que sont ces légendes religieuses qui persistent même si leur origine remonte à des milliers d’années.
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).                    Que signifie donc réellement cette déclaration faite au pluriel dans Jean 20.13: “A quiconque vous remettrez les péchés, ils sont remis…”? A qui donc était-elle adressée et dans quelles circonstances a-t-elle été faite? Indubitablement cette parole s’adresse aux apôtres après la résurrection de notre Seigneur et c’est en rapport avec leur envoi dans le ministère. Il s’agit ici du péché commis contre un prédicateur de l’Evangile qui a été mandaté par le Seigneur. Alors que notre Seigneur Jésus accomplissait Son ministère, beaucoup ont péché contre Lui en disant qu’Il était Béelzébul et en Le traitant de toutes sortes de choses. Mais Lui répondit: “C’est pourquoi je vous dis: tout péché et tout blasphème sera pardonné aux hommes; mais le blasphème contre l’Esprit ne sera pas pardonné. Et quiconque aura parlé contre le Fils de l’homme, il lui sera pardonné; mais quiconque aura parlé contre l’Esprit Saint, il ne lui sera pardonné ni dans ce siècle, ni dans celui qui est à venir”(Mat. 12.31,32). Cela se rapporte donc au péché commis contre les hommes qui, depuis l’effusion de l’Esprit à Pentecôte, exercent un ministère mandaté par Dieu en vertu de leur vocation divine.                    Lorsqu’une personne blasphème contre un serviteur envoyé par Dieu, qu’il le persécute et le lapide, ce même serviteur peut lui pardonner ce péché. Jésus Lui-même nous en a donné un exemple lorsqu’Il dit: “Père, pardonne-leur, car ils ne savent ce qu’ils font” (Luc 23.34). Lorsque Etienne fut lapidé, il s’écria dans sa prière:“Seigneur Jésus, reçois mon esprit! … Seigneur, ne leur impute point ce péché” (Actes 7.59,60). Mais par contre, si quelqu’un pèche contre l’action du Saint-Esprit, contre les dons de l’Esprit se manifestant à travers un envoyé de Dieu, en blasphémant contre cela, c’est alors un péché qui ne peut être pardonné, un péché qui est retenu contre lui. Un homme de Dieu ne peut pardonner qu’à celui qui a péché contre lui personnellement, comme cela est exprimé dans le “Notre Père” pour le pardon: “… et remets-nous nos dettes, comme nous aussi nous remettons à nos débiteurs” (Mat. 6.12). “Et quand vous ferez votre prière, si vous avez quelque chose contre quelqu’un, pardonnez-lui, afin que votre Père aussi, qui est dans les cieux, vous pardonne vos fautes” (Marc 11.25). Chaque fois que quelqu’un pèche contre une autre personne, même si cela arrivait soixante-dix fois sept fois, ils doivent se pardonner les uns aux autres (Mat.18.21-35).                    Par conséquent, si quelqu’un blasphème contre un véritable serviteur de Dieu, le pardon peut être accordé. Mais si le Saint-Esprit est à l’oeuvre au travers de cet homme et que quelqu’un blasphème contre cette action de l’Esprit, alors cela ne concerne nullement l’homme que Dieu emploie, car cette action est dirigée directement contre le Saint-Esprit. Par conséquent le blasphémateur est coupable devant Dieu d’avoir commis le péché contre le Saint-Esprit, péché qui ne peut pas être pardonné et qui lui est retenu. C’est le “péché à la mort” conduisant à la séparation d’avec Dieu (1 Jean 5.16). Au demeurant, tout homme est pécheur devant Dieu et c’est de Lui qu’il reçoit le pardon de ses péchés et de ses fautes, car Lui seul peut pardonner: “C’est lui qui pardonne toutes tes iniquités…” (Ps. 103.3).“Bienheureux ceux dont les iniquités ont été pardonnées et dont les péchés ont été couverts” (Rom. 4.7).                    Je m’exprime d’une manière modérée lorsque je dis que la pratique de l’église catholique romaine est non biblique. Tout au long de la vie de ses fidèles, de leur naissance à leur mort, cette église leur déclare que leurs péchés sont pardonnés par son intermédiaire. Après leur mort, on communique solennellement à ceux qui sont restés que malgré tous les sacrements, y compris l’extrême-onction, celui qui est décédé se trouve dans le purgatoire. C’est là qu’il doit être purifié de ses péchés qui cependant lui ont été pardonnés tout au long de sa vie par les pratiques de sa religion. Quel paradoxe! Du reste le purgatoire, comme toutes les doctrines et les dogmes de cette organisation, n’est qu’une pure invention.                    Le réformateur suisse Huldrych Zwingli disait à cet égard: «Puisque en fait le purgatoire — c’est ainsi qu’on se plaît à nommer cette expiation illusoire par le feu — ne se trouve nulle part dans la Parole de Dieu, comment se fait-il que nous soyons si stupides de prêter foi à de tels radotages fades et douteux? Nous voyons cependant que les mêmes personnes qui défendent le purgatoire et nous enseignent la manière de l’éteindre, se proposent en même temps eux-mêmes comme extincteurs de ce feu. Ils disent: Tu dois donner de l’argent afin que le feu se laisse le plus rapidement étouffer, et cela arrive en particulier lorsque celui qui prend l’argent lit honnêtement la messe, prie et chante les psaumes. Ainsi ils lisent la messe, et ils tendent en même temps la main pour demander de l’argent…» (Zwingli Hauptschriften, Der Theologe, II.Teil, S. 193,194).             
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Chapitre 5                     QUI EST MARIE?                                           Nous voulons voir ce que Dieu d’une part, et les hommes de l’autre, ont fait de la vertueuse Miriam, car c’est ainsi qu’est appelée la jeune Marie. Elle était la vierge en qui s’accomplit la promesse faites par le Seigneur Dieu à travers le prophète Esaïe: “Voici, la vierge concevra et elle enfantera un fils, et appellera son nom Emmanuel” (Es. 7.14).                     Lorsque dans les nouvelles traductions de la Bible on traduit le mot “vierge ”par “jeune femme”, c’est une grave atteinte au sens du mot. Au temps de l’événement divin, Marie n’était pas une “jeune femme”, elle le devint plus tard. Elle était “vierge” lorsque le Saint-Esprit la couvrit de Son ombre. Les marques distinctives d’une vierge sont sa pureté et le fait qu’elle n’a pas été touchée par l’homme.                     “Or la naissance de Jésus Christ arriva ainsi: Sa mère, Marie, étant fiancée à Joseph, avant qu’ils fussent ensemble, se trouva enceinte par l’Esprit Saint” (Mat. 1.18).                     Joseph fut tellement déçu d’elle qu’il voulut l’abandonner. Nous pouvons très bien nous mettre à sa place pour ressentir ce qui se passa en lui. “Mais Joseph, son mari, étant juste, et ne voulant pas faire d’elle un exemple, se proposa de la répudier secrètement” (Mat. 1.19). Il ne voulait point faire de scandale, mais il était tellement blessé et affligé qu’il voulut se séparer d’elle. “Mais comme il méditait sur ces choses, voici, un ange du Seigneur lui apparut en songe, disant: Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre auprès de toi Marie ta femme, car ce qui a été conçu en elle est de l’Esprit Saint” (Mat. 1.20).
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.                    Dans les versets suivants se trouve décrit le manquement (tout à fait humain) de Marie. Après la fête de Pâques à Jérusalem, alors que tous rentraient chez eux, seul Jésus, âgé de 12 ans, resta en arrière dans le Temple sans que sa famille l’ait tout d’abord remarqué: “Et il arriva qu’après trois jours ils le trouvèrent dans le temple, assis au milieu des docteurs…” (Luc 2.46). Il est compréhensible que Marie ait été pleine d’inquiétude, et qu’elle ne savait plus ce qu’elle disait lorsqu’elle fit ce reproche à l’enfant: “Mon enfant, pourquoi nous as-tu fait ainsi? Voici, ton père et moi nous te cherchions, étant en grande peine” (Luc 2.48).                    La réponse de l’enfant est visiblement une nette correction faite à ce qu’elle venait de dire: “Ne saviez-vous pas qu’il me faut être aux affaires de mon Père?” (Luc 2.49). Jésus ne se rapportait pas à l’atelier de charpentier de Joseph, mais bien à Son Père céleste, et par cela même Il corrigea immédiatement la déclaration erronée que Marie venait de faire, déclaration faisant alors penser faussement que Joseph aurait été Son père.                    Le fait que Marie elle-même avait besoin de la grâce et du salut ressort bien du fait qu’après l’Ascension de Jésus-Christ, elle se rendit elle aussi dans la chambre haute et fit partie du groupe des 120 personnes qui reçurent là le Saint-Esprit: “Tous ceux-ci persévéraient d’un commun accord dans la prière, avec les femmes, et avec Marie, la mère de Jésus, et avec ses frères” (Actes 1.14). Il est dit des frères de Jésus, qui se trouvaient également dans la chambre haute, qu’au commencement ils ne croyaient pas en Lui (Jean 7.3-5).
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.                     Dans la liste suivante, sont répertoriées les années (dates qui ne sont pas toujours sûres) dans lesquelles certaines choses n’existant pas dans le christianisme primitif ont été introduites. La liste en est donnée ici sans autres commentaires (L.J. King, House of Death… S. 117-122).                     310 Quelques-uns commencent à faire le signe de la croix                     320 Des cierges sont allumés lors du service divin                     375 Des anges ainsi que des saints décédés sont vénérés                     394 La messe journalière est introduite                     431 Début de l’élévation de Marie                     500 Les prêtres commencent à porter un vêtement uniforme                     600 Grégoire Ier introduit la langue latine dans le culte                    On commence à adresser des prières à Marie et aux saints décédés                     650 Commencement de la fête en l’honneur de la vierge Marie                     709 Introduction du baisement du pied du pape                     750 Commencement de la puissance temporelle du pape                     788 Vénération à Marie et aux saints décédés; vénération devant la croix, les statues, les reliques, etc.                     850 Sanctification de l’eau par le sel et les bénédictions des prêtres (eau bénite)                     890 Vénération de Joseph, le mari de Marie                     965 Introduction de la consécration des cloches                     995 La canonisation des morts est introduite                     998 Le jeûne du vendredi de la semaine Sainte est introduit                     1079 Commencement du célibat des prêtres                     1090 Introduction du rosaire (grand chapelet)                     1100 Le sacrifice de la messe est introduit                     1184 L’inquisition contre les hérétiques est organisée                     1190 Commencement du commerce des indulgences                     1200 Remplacement du pain de la Cène par l’oublie (pain azyme)                     1215 Dogme de la transsubstantiation; confession des péchés (confession auriculaire) au prêtre au moins une fois par année                     1220 L’adoration de l’hostie est introduite                     1227 La sonnerie des cloches est introduite, pour montrer que le prêtre accomplit la transsubstantiation                     1229 La lecture de la Bible est interdite aux laïques                     1245 Les cardinaux commencent à porter un chapeau rouge                     1264 Introduction de la Fête-Dieu                     1410 Interdiction pour l’église de prendre la coupe                     1439 Proclamation de la doctrine du purgatoire                     1478 Introduction de l’Inquisition en Espagne                     1545 Mise à égalité de la tradition et des Saintes Ecritures                     1546 Insertion des Apocryphes dans la Bible                     1854 Proclamation de l’Immaculée Conception de Marie                     1870 Proclamation de l’infaillibilité du pape                     1925 Présence corporelle de la vierge Marie dans le Ciel                     1950 Publication du dogme de l’Assomption                     1954 Pie XII proclame Marie “Reine du monde"                     1964 Paul VI proclame Marie “Mère de l’église"                     Toute personne sensée devrait pourtant se demander quelle signification peut bien avoir l’introduction de toutes ces doctrines, proclamées à intervalles si éloignés les uns des autres. En réalité le Nouveau Testament est achevé. Rien ne peut être ajouté à ce Testament. “Frères, je parle selon l’homme: Personne n’annule une alliance qui est confirmée, même celle d’un homme, ni n’y ajoute" (Gal. 3.15). Ce qu’il n’est pas permis de faire à l’égard d’un testament simplement terrestre a été fait à l’égard du Testament Divin, et cela par toutes ces adjonctions apportées après coup. Où donc se trouve le respect à l’égard de cet avertissement final de l’Ecriture: “Si quelqu’un ajoute à ces choses, Dieu lui ajoutera les plaies écrites dans ce livre"? (Apoc. 22.18). Voyez aussi Proverbes 30.5,6. 
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.                    Avant que l’Eternel Dieu ne fît connaître Son Nom, Il fit savoir à Moïse Qui Il était: “Et Dieu dit à Moïse: JE SUIS CELUI QUI SUIS. Et il dit: Tu diras ainsi aux fils d’Israël: JE SUIS m’a envoyé vers vous… C’est là mon nom éternellement, et c’est là mon mémorial de génération en génération” (Ex. 3.14,15). L’expression “JE SUIS” se trouve dans le Nom de Yahweh et exprime qu’Il existe éternellement, qu’Il est enveloppé dans Sa propre existence. Il est toujours le JE SUIS, indépendamment de l’endroit, du temps et de la manière qu’Il employe pour se faire connaître. Lorsqu’Il quitte Son corps spirituel pour venir dans un corps de chair et qu’Il prend le Nom d’alliance du Nouveau Testament Yashuah (Jésus), qui signifie Yahweh est Sauveur, Il demeure malgré tout cela le JE SUIS. C’est pourquoi nous Le trouvons décrit comme tel jusque dans le dernier chapitre du Nouveau Testament: “Moi, JE SUIS l’Alpha et l’Oméga, le premier et le dernier, le commencement et la fin” (Apoc. 22.13).                    Seul celui qui reconnaît la manière de Dieu de se révéler dans l’Ancien Testament, a la possibilité de voir également cette révélation dans le Nouveau Testament. Au fond Il est toujours le même Dieu, le même Eternel, avec cependant cette différence que dans l’Ancien Testament Il Se rendit visible dans “un corps spirituel”, alors que dans le Nouveau Testament Il apparut de façon visible dans “un corps de chair”.                    Quant à Sa nature, Dieu est Esprit (Jean 4.24). En tant qu’Esprit, personne ne L’a jamais vu (Jean 1.18; 1 Jean 4.2). C’est pourquoi Il est appelé “le Dieu invisible” (1 Tim. 1.17; 6.16). Celui qui a vu Dieu dans l’Ancien Testament L’a vu sous la forme de l’Eternel (Yahweh) et celui qui veut Le voir dans le Nouveau Testament doit Le voir sous la forme du Seigneur Jésus, c’est-à-dire en tant qu’Emmanuel (Dieu avec nous). C’est ainsi que le Père s’est révélé dans le Fils; Dieu, qui est Esprit, est venu en tant que Seigneur dans un corps humain. Toutes les désignations que nous trouvons en rapport avec Dieu, nous les trouvons également en rapport avec le Seigneur.                    Dans l’Ancien Testament nous ne trouvons pas encore la relation de Père à Fils. C’est uniquement dans les prophéties qu’elle fut annoncée à l’avance. Aucun prophète ne s’est approché de Dieu en disant: “Notre Père qui es dans les cieux” (Mat. 6.9); aucun d’eux, pendant la période de quatre mille ans de l’Ancien Testament, ne s’est adressé au Fils de Dieu. Il n’y eut aucun entretien entre le Père et le Fils car cet état de fait n’existait encore absolument pas. Comme nous venons de l’exposer dans notre méditation, c’est avec l’Eternel Dieu que le peuple d’Israël entra en relation et c’est vers Lui qu’ils se tournèrent.                    Déjà dans Genèse 1.27 nous trouvons le fait que le Dieu invisible s’est présenté de deux manières. Le Dieu véritable entre directement en scène au commencement, lors de la création, premièrement de façon visible, sous une forme d’homme, et c’est pourquoi il est écrit: “Et Dieu créa l’homme à son image” (Gen. 1.27); secondement “Et l’Esprit de Dieu planait sur la face des eaux” (Gen. 1.2). Il ne serait venu à l’idée de personne de dire à cause de cela qu’il y aurait eu plusieurs personnes. Dès le commencement, si l’on veut, nous avons sous les yeux la manière dont Dieu se révèle Lui-même. Les diverses formes sous lesquelles Dieu se révèle dans l’Ancien Testament sont appelées, en termes théologiques, la “théophanie”. Dans le Nouveau Testament Il prend une forme humaine. 
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).                    Le passage de l’Ancien au Nouveau Testament s’est fait d’une manière tellement parfaite que seul Dieu a pu être capable de l’accomplir. Lorsque Dieu devint homme, la même “Shekinah” descendit: “Et voici, un ange du Seigneur se trouva avec eux, et la gloire du Seigneur resplendit autour d’eux, et ils furent saisis d’une fort grande peur” (Luc 2.9). Il en fut de même lors de la transfiguration du Seigneur Jésus: “Comme il parlait encore, voici, une nuée lumineuse les couvrit; et voici une voix de la nuée, disant: Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j’ai trouvé mon plaisir; écoutez-le… Et comme ils descendaient de la montagne, Jésus leur enjoignit, disant: Ne dites à personne la vision jusqu’à ce que le Fils de l’homme soit ressuscité d’entre les morts” (Mat. 17.5 et 9).                    Dans la prière sacerdotale, le Seigneur dit: “Et maintenant glorifie-moi, toi, Père, auprès de toi-même, de la gloire que j’avais auprès de toi avant que le monde fût”(Jean 17.5). Avant que le monde existât Il sortit de Dieu en tant que Logos-Yahweh, et c’est dans cette gloire que Jashuah fut transfiguré sur la montagne de la Transfiguration. Ce même événement est placé devant les rachetés comme une espérance vivante. “Et la gloire que tu m’as donnée, moi, je la leur ai donnée, afin qu’ils soient un, comme nous, nous sommes un” (v. 22). Notre Seigneur décrit notre perfectionnement final par les paroles suivantes: “Père, je veux, quant à ceux que tu m’as donnés, que là où moi je suis, ils soient aussi avec moi, afin qu’ils voient ma gloire, que tu m’as donnée; car tu m’as aimé avant la fondation du monde” (v. 24). Nous aussi, Il nous a aimés et élus déjà avant la fondation du monde (Eph. 1.4,5). 
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.                     On ne peut jamais assez insister sur la révélation du Nom de l’Eternel. L’Eternel commanda à Moïse: “Parle à Aaron et à ses fils, disant: Vous bénirez ainsi les fils d’Israël, en leur disant: L’Eternel (Yahweh) te bénisse, et te garde! L’Eternel (Yahweh) fasse lever la lumière de sa face sur toi et use de grâce envers toi! L’Eternel (Yahweh) lève sa face sur toi et te donne la paix! Et ils mettront mon nom sur les fils d’Israël; et moi, je les bénirai” (Nom. 6.23-27).                     En aucun temps personne ne s’est adressé à Dieu en Le nommant par des titres mais bien en prononçant Son Nom. Soit que les hommes L’aient invoqué, soit qu’ils aient agi, tout se faisait en Son Nom. Cela est valable aussi bien pour l’Ancien que pour le Nouveau Testament.                    C’est la “loi fondamentale” de Dieu: Dieu ne peut être cherché, trouvé et honoré qu’uniquement dans le lieu où Il se révèle Lui-même ainsi que Son Nom. “Mais vous chercherez le lieu que l’Eternel, votre Dieu, choisira d’entre toutes vos tribus pour y mettre son nom, le lieu où il habitera, et vous y viendrez” (Deut. 12.5).                    Dans la prière de consécration du temple de Dieu, Salomon s’exprima ainsi: “… afin que tous les peuples de la terre connaissent ton nom, et te craignent, comme ton peuple d’Israël, et qu’ils sachent que cette maison que j’ai bâtie est appelée de ton nom” (1 Rois 8.43).                    “C’est pourquoi mon peuple connaîtra mon nom; c’est pourquoi, en ce jour-là, il connaîtra que c’est moi-même, qui dis: Me voici!” (Es. 52.6).                    Ce fut Le même dont Moïse dit: “JE SUIS m’a envoyé vers vous” (Ex.3.14), qui Se présenta avec les mêmes paroles au peuple d’Israël sur la montagne du Sinaï: “Et Dieu prononça toutes ces paroles, disant: JE SUIS l’Eternel (Yahweh), ton Dieu (Elohim), qui t’ai fait sortir du pays d’Egypte, de la maison de servitude” (Ex. 20.1,2). Dans le prophète Esaïe nous trouvons cette référence particulièrement accentuée: “Moi, l’Eternel (Yahweh), le premier; et, avec les derniers, JE SUIS le même” (Es. 41.4). “Je suis l’Eternel (Yahweh): c’est là mon nom; et je ne donnerai pas ma gloire à un autre, ni ma louange à des images taillées” (Es. 42.8). “Moi, moi, JE SUIS l’Eternel (Yahweh), et hors moi il n’y en a point qui sauve… Et vous êtes mes témoins, dit l’Eternel, que JE SUIS Dieu” (Es. 43.11,12). “Ainsi dit l’Eternel, le roi d’Israël, et son rédempteur, l’Eternel des armées: JE SUIS le premier, et JE SUIS le dernier, et hors moi il n’y a pas de Dieu” (Es. 44.6). “C’est MOI, l’Eternel, qui ai fait toutes choses…” (Es. 44.24). “MOI, je suis l’Eternel, et il n’y en a point d’autre, il n’y a point de Dieu si ce n’est MOI… qu’il n’y en a point hors MOI” (Es. 45.5,6).“MOI, JE SUIS le même, MOI, le premier, et MOI, le dernier. Ma main aussi a fondé la terre et ma droite a étendu les cieux…” (Es. 48.12,13).                    Dans tout l’Ancien Testament, des hommes ont connu le Nom du Seigneur, ils ont invoqué Dieu en ce Nom-là et L’ont loué. Le passage de l’Ancien au Nouveau Testament est également très clairement défini: “… et tu appelleras son nom Jésus” (Mat. 1.21). Il était né comme Sauveur, qui est Christ, le Messie, le Seigneur (Luc 2.11). Cependant, comme c’était la coutume, Il reçut Son Nom le huitième jour, lors de la circoncision (Luc 2.21).                    Dans le Nouveau Testament également, il ne s’agit pas uniquement de la manière par laquelle Dieu se révèle à nous, c’est-à-dire dans le Ciel comme Père, sur la terre comme Fils et dans l’Eglise par le Saint-Esprit, mais il s’agit de l’unique Nom en qui seul reposent notre délivrance et notre salut, en qui seul nous pouvons demander quelque chose à Dieu. Dieu ne s’est fait connaître sur la terre pour notre salut qu’en un seul lieu, c’est-à-dire en Jésus-Christ notre Seigneur. Qui veut trouver Dieu doit Le chercher là où Il se laisse trouver. Celui qui veut Le voir, Le verra où Il peut être vu, et celui qui veut L’entendre, L’entendra là où Il peut être entendu, c’est-à-dire là où Il a placé et révélé Son Nom. Le seul lieu de rencontre personnelle de Dieu avec l’humanité, et par conséquent aussi de l’humanité avec Dieu, est en Jésus-Christ notre Seigneur.         
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.                    Le Fils dit: “Moi, JE SUIS venu au nom de mon Père” (Jean 5.43). Lorsqu’Il priait, Il disait: “Père, glorifie ton nom” (Jean 17.6). En rapport avec les Siens Il dit: “J’ai manifesté ton nom aux hommes que tu m’as donnés du monde” (Jean 17.6). Comme en Jésus le Seigneur est aussi terrestre, Il ne se présente manifestement sous Son Nom qu’à ceux qui ont eu une rencontre personnelle avec Lui, c’est-à-dire qui ont fait une expérience véritable avec Lui. Nous voyons cela tout particulièrement lors de la conversion de Paul: “Et il dit: Qui es-tu, Seigneur? Et il dit: JE SUIS JESUS que tu persécutes” (Actes 9.5).                    Plus loin nous Le voyons prier, disant: “Père saint, garde-les en ton nom que tu m’as donné” (Jean 17.11). Le Nom du Père est également le Nom du Fils. Il fait encore une fois ressortir cela en disant: “Et je leur ai fait connaître ton nom, et je le leur ferai connaître…” (Jean 17.26). C’est ce qu’Il fait jusqu’aujourd’hui. Il révèle leNom de Jésus. Là où la signification divine de ce Nom n’est pas connue, les hommes se trouvent dans une tradition pieuse non biblique.                    “Vous donc, priez ainsi: Notre Père qui est dans les cieux, que ton nom soit sanctifié…” (Mat. 6.9). Comme nous pouvons le voir, le Nom du Père est le Nom du Fils:“… qu’il a hérité d’un nom plus excellent qu’eux” (Héb. 1.4).                    La vie éternelle ne se trouve qu’en Son Nom (Jean 20.31). La rémission des péchés est aussi reçue uniquement par Son Nom (Act. 10.43). En principe, tout ce que Dieu nous donne et tout ce qu’Il fait arrive au Nom de Jésus car c’est en Lui qu’Il s’est révélé. Pareillement, aucun de Ses serviteurs n’emploie les titres de Dieu ni une formule, mais il emploie toujours Son Nom. Selon la Parole de l’Ecriture, cela est valable pour tous les croyants: “Et quelque chose que vous fassiez, en paroles ou en oeuvres, faites tout au nom du Seigneur Jésus, rendant grâces par lui à Dieu le Père” (Col. 3.17).                    Le jour arrive où, au Nom de Jésus-Yashuah tout genou fléchira et toute langue confessera qu’Il est l’Eternel-Yahweh (Phil. 2.10,11). En Apocalypse 21.3-7 il nous est dit: “Voici, l’habitation de Dieu est avec les hommes, et il habitera avec eux; et ils seront son peuple, et Dieu Lui-même sera avec eux, leur Dieu. Et Dieu essuiera toutes larmes de leurs yeux; et la mort ne sera plus; et il n’y aura plus ni deuil, ni cris, ni peines, car les premières choses sont passées. Et celui qui était assis sur le trône dit: Voici, je fais toutes choses nouvelles. Et il me dit: Ecris! car ces paroles sont certaines et véritables. Et il me dit: C’est fait. Moi, JE SUISl’alpha et l’oméga, le commencement et la fin. A celui qui a soif, JE donnerai, MOI, gratuitement, de la fontaine de l’eau de la vie. Celui qui vaincra héritera de ces choses, et je lui serai Dieu, et lui me sera fils”.
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.                    La notion catholique de “transsubstantiation” et de “sacrifice de la messe” devrait, dans la pensée catholique, exprimer le fait que les substances, le pain et le vin, seraient véritablement transformées en Corps et en Sang de Christ, et celles-ci seraient chaque fois à nouveau sacrifiées, puis mangées et bues. Si la chose arrivait réellement ainsi, ce serait terrible, et cela non seulement pour les végétariens! Mais la transsubstantiation n’existe pas car cela n’a pas été promis par l’Ecriture, et une telle superstition n’a pas non plus existé dans le christianisme primitif des premiers siècles. Singulièrement il ne se trouve, dans la “tabernacle” des catholiques, que l’hostie seule, que le prêtre va placer sur la langue du participant. Le vin, c’est lui, le prêtre, qui le boit ensuite pour tous. Et tout ce qui accompagne cela, les clochettes de l’autel, l’encens, le cri de “Sanctus, sanctus, sanctus!” ainsi que la génuflexion devant le “tabernacle” et l’adoration qui y est faite: tout cela est complètement étranger à l’Eglise de Jésus-Christ.                    L’Eglise primitive célébrait le Souper du Seigneur de la manière la plus simple. On l’appelait “la fraction du pain”, et cela avait lieu ici et là dans les maisons. “Et ils persévéraient dans la doctrine et la communion des apôtres, dans la fraction du pain et les prières” (Actes 2.42). Les ordonnances que l’apôtre Paul donne dans 1 Corinthiens 10 et 11 sont très importantes: “Je parle comme à des personnes intelligentes: jugez vous-mêmes de ce que je dis. La coupe de bénédiction que nous bénissons, n’est-elle pas la communion du sang de Christ? Le pain que nous rompons, n’est-il pas la communion du corps de Christ? Car nous qui sommes plusieurs, sommes un seul pain, un seul corps, car nous participons tous à un seul et même pain” (1 Cor. 10.15-17). Quel clair témoignage!                    Aujourd’hui encore, toute Eglise biblique célèbre le Souper du Seigneur tel qu’il a été établi et pratiqué dans l’Eglise primitive: il s’agit d’un pain cuit, fait de farine de blé et évidemment sans levain, préparé proportionnellement au nombre de participants. Le berger de l’église locale élève le pain, pour lequel il remercie le Seigneur, puis il le bénit au Nom du Seigneur. Ensuite ce pain est rompu et distribué par les anciens aux participants, et chacun en prend un morceau, car l’ensemble des membres de l’Eglise forme le Corps de Christ. Le pain doit représenter l’unité du Corps, c’est-à-dire de l’Eglise, alors que ce qui a été brisé en menus morceaux représente les divers membres du Corps, comme cela est exprimé dans 1 Corinthiens 10.17. Pendant ce Repas, les véritables croyants faisant partie du Corps de Christ ont, dans une sainte crainte de Dieu, une communion toute particulière avec le Seigneur, l’Agneau de Dieu qui mourut pour eux, et également les uns avec les autres. Le pain ayant été partagé entre tous, la coupe est élevée à son tour et bénie, après qu’on ait remercié le Seigneur pour le rappel de ce Sang précieux versé à Golgotha. Ensuite, la coupe est présentée à chacun pour qu’il en boive. Comme l’apôtre l’a exposé, c’est la coupe de bénédiction et de communion des croyants, lesquels constituent la troupe des rachetés par le Sang qui ont été crucifiés avec Christ et sont ressuscités avec Lui.                    Au chapitre 11 de l’épître aux Corinthiens, Paul met l’accent sur le fait qu’il a reçu du Seigneur ce qu’il nous a laissé en partage: “… c’est que le Seigneur Jésus, la nuit qu’il fut livré, prit du pain, et après avoir rendu grâces, il le rompit et dit: Ceci est mon corps, qui est pour vous; faites ceci en mémoire de moi” (1 Cor. 11.23,24). Il est très important de noter qu’il n’est pas seulement dit ici: “Ceci est mon corps”, mais bien: “Ceci est mon corps, qui est pour vous”. En fait, avec Son corps de chair (littéralement parlant), Il est ressuscité et s’en est allé au Ciel. Pour recevoir la clarté, nous devons autant que possible y ajouter beaucoup de passages bibliques qui concernent et traitent du même thème. Il s’agit de la Vie divine qui se trouvait ici sur terre dans le Sang divin. “En elle était la vie, et la vie était la lumière des hommes” (Jean 1.4). “Et c’est ici le témoignage: que Dieu nous a donné la vie éternelle, et cette vie est dans son Fils: Celui qui a le Fils a la vie, celui qui n’a pas le Fils de Dieu n’a pas la vie” (1 Jean 5.11,12).                   
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.                    La conviction de péché pénètre si profondément un homme qui se trouve dans la présence du Dieu saint, qu’il s’écrie: “Seigneur, j’ai péché contre le Ciel et contre Toi!”. Il s’ensuit un changement de vie et une réparation. Celui qui volait ne vole plus. Celui qui mentait ne ment plus. Il y a une réelle conversion à Christ et un renouvellement qui aboutit à une nouvelle naissance. Celui qui a été ainsi saisi par la conviction de péché prie le Seigneur de lui pardonner tous ses méfaits et il reconnaît devant Lui ce qui charge son coeur et l’oppresse. Pendant la prière se passe quelque chose de tout à fait extraordinaire, à savoir l’oeuvre surnaturelle de la grâce: subitement, la certitude du salut et la paix de Dieu entrent dans son coeur. Une personne qui éprouve la repentance sait qu’en cet instant c’est la foi en Jésus-Christ qui sauve. C’est une expérience réelle, un événement intérieur perceptible, une action directe de l’Esprit de Dieu dans la personne qui devient croyante. L’Esprit de Dieu rend ensuite témoignage à son esprit qu’elle est devenue une enfant de Dieu (Rom. 8.16). Le salut en Christ peut être aujourd’hui encore expérimenté. Il est une expérience pratique.                    Lorsqu’un homme se tourne vers Dieu avec une foi véritable et Lui ouvre Son coeur en toute confiance, c’est-à-dire en ne disant pas seulement: «J’y entre une fois juste pour écouter ce qui se dit», mais bien celui qui vient dans la position correcte, et qui commence à parler avec le Seigneur après avoir écouté ce qu’Il lui a dit à travers la prédication, cet homme peut, aujourd’hui encore, faire une expérience véritable avec Dieu comme dans le christianisme primitif. Dieu est digne d’être cru, on peut réellement Lui faire confiance.                    Le fait est que malheureusement, au travers des nombreuses et diverses orientations de foi dans l’Eglise, le chemin étroit suivi par le Seigneur et Ses disciples, avec les expériences qui les accompagnèrent, n’a été présenté qu’au travers d’une image totalement défigurée.                    Lors de notre conversation avec Dieu, nous devons croire Le comme un enfant et Lui répondre comme si nous répondions à une lettre qui nous serait adressée. Nous nous reportons à ce qu’Il nous a écrit car, au travers de Sa Parole, Dieu nous parle réellement, et dans la prière nous parlons à Dieu. Il nous offre Sa grâce et nous fait connaître Sa volonté. Nous nous rapportons à cela dans la prière et Le remercions pour tout cela. C’est ainsi que l’homme parvient à une communion personnelle avec Dieu.                    Dans la foi et la confiance nous nous laissons interpeller par la Parole, et nous réalisons subitement que c’est à nous qu’Elle s’adresse tout personnellement, comme lorsque Jésus dit à Nicodème: “… en vérité, en vérité je te le dis: si quelqu’un n’est né de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu” (Jean 3.3). L’événement de la nouvelle naissance est somme toute une condition divine absolue pour pouvoir entrer dans le Royaume de Dieu. “Ne t’étonne pas de ce que je t’ai dit: Il vous faut être nés de nouveau” (Jean 3.7). Cet événement de la nouvelle naissance n’a absolument rien à voir avec la philosophie de la réincarnation, laquelle est souvent désignée, par incompréhension, comme étant la nouvelle naissance. Lors de la nouvelle naissance telle qu’elle nous est enseignée dans les Saintes Ecritures, l’homme ne revient pas sous une autre forme ou une autre figure; mais au contraire, lorsque l’homme tel qu’il vit en sa chair devient un croyant et reçoit la Parole de Dieu en Lui, le Saint-Esprit accomplit l’engendrement et apporte dans l’âme de cette personne une Vie nouvelle, une Vie divine.           
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.                    Après que la conscience de l’homme ait été réveillée de la mort spirituelle, l’Esprit de Dieu nous met en garde contre les choses qui ne sont pas justes à Ses yeux. Cela fait partie de la sanctification de la personne venue à la foi: “Et ne vous conformez pas à ce siècle; mais soyez transformés par le renouvellement de votre entendement, pour que vous discerniez quelle est la volonté de Dieu, bonne et agréable et parfaite” (Rom. 12.2). Quiconque devient disciple de Jésus ne porte pas la croix en tant qu’ornement suspendu au cou ou agrafé sur la poitrine, mais il prend sur lui l’opprobre de Christ, le Crucifié, et suit le chemin étroit qui conduit à la Vie éternelle (Mat. 16.24).                    Paul termine son épître aux Galates par ces mots: “Mais qu’il ne m’arrive pas à moi de me glorifier, sinon en la croix de notre Seigneur Jésus Christ, par laquelle le monde m’est crucifié, et moi au monde” (Gal. 6.14). Seul celui qui est mort pour le monde, et pour lequel ce monde est mort, peut vivre avec Christ déjà dans ce monde et dans le monde à venir. Tout le reste ne constitue que voeux de piété religieuse, venant de son propre fond, et qu’efforts humains sans cesse accompagnés de nouveaux et bons préceptes, mais qui tous ensemble sont destinés à l’échec. Les rachetés représentent réellement pour Dieu une troupe de prémices qui Lui sont agréables.                    On doit malheureusement relever, dans ce domaine également, un développement erroné qui n’a rien à voir avec la notion biblique de “tout abandonner pour suivre le Seigneur”. Dans le christianisme primitif et au cours des premiers siècles, tout comme chez les véritables croyants de tous les temps (et maintenant encore au vingtième siècle), ceux qui faisaient une expérience avec Christ vivaient, juste là où ils habitaient, de la manière que l’on attend de ceux qui sont venus à la foi. Aucun d’eux ne se retirait dans un cloître ni ne se plongeait dans de pieuses méditations fondées de nouveau sur sa propre justice. Les apôtres et les croyants de l’Eglise primitive vivaient à tout point de vue une existence tout à fait normale, mais ils la vivaient avec Christ! Au lieu de travail, dans sa famille, au village ou en ville, chacun était uni à Christ et de cette manière il était un témoin vivant de la grâce qu’il avait expérimentée. Celui qui est venu à la foi a la possibilité, par la force que Dieu lui donne, de vivre une vie tout à fait normale dans les limites de la Parole de Dieu. Le mariage, la profession et tout ce qui fait partie du domaine terrestre sont compris dans cette vie normale du croyant. Il ne s’agit pas de retirer les gens du monde, mais bien du fait que ce qui est du monde soit retiré d’eux.
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).                    Celui qui n’a pas fait l’expérience de Jésus, telle qu’elle a été vécue dans le christianisme primitif, peut essayer de se mettre à part en pensant qu’il parviendra à la sainteté par une séparation, et même par l’exercice de pénitences, par des renoncements et des privations de ce qu’offre la vie de ce monde; tout cela cependant est nul et inexistant devant Dieu! Seul celui que Dieu a appelé à sortir de ce monde, qu’Il a mis à part, rendu participant de Sa grâce et dont Il a fait Sa propriété par la nouvelle naissance peut être sanctifié par Lui. Seules des personnes s’étant pleinement consacrées au Seigneur Lui seront entièrement obéissantes, se laisseront pénétrer par la Parole de la Vérité divine et seront sanctifiées. L’homme converti qui, à cause de cette haute et divine vocation, est destiné à un but divin particulier ne peut plus prendre part aux plaisirs mondains car il est écrit: “Et le monde s’en va et sa convoitise, mais celui qui fait la volonté de Dieu demeure éternellement” (1 Jean 2.17). Ceci se rapporte à tout ce que Dieu a commandé ou défendu: aux dix commandements, à toutes les autres prescriptions (Lév. 19.21), à celles qui concernent la vie personnelle, au sermon sur la montagne, aux évangiles et aux épîtres. L’homme sanctifié par le Seigneur porte en soi-même la Parole, afin de L’accomplir par la grâce de Dieu et de ne pas La transgresser.                    C’est à de telles personnes que Paul adresse cette parole: “Or le Dieu de paix lui-même vous sanctifie entièrement; et que votre esprit, et votre âme, et votre corps tout entiers, soient conservés sans reproche en la venue de notre seigneur Jésus Christ. Celui qui vous appelle est fidèle, qui aussi le fera” (1 Thess. 5.23,24).                    Les Saintes Ecritures ne connaissent pas la pratique catholique de la béatitude et de la canonisation. Elles ne connaissent pas davantage le fait d’invoquer des morts, que l’on a déclarés être saints, ou de même se réclamer de patrons protecteurs. Mais ce ne sont que de faux apaisements. Des millions de personnes se tournent ainsi vers de soi-disant saints qui n’existent pas. L’Ecriture nous commande de nous tourner directement vers Dieu et non vers des hommes. Celui qui veut se documenter à ce sujet constatera que, tout particulièrement dans les religions de l’Extrême-Orient, la croyance superstitieuse dans les ancêtres joue un très grand rôle. Mais seul le Dieu Bienheureux et Saint peut nous rendre bienheureux et saints. Celui qui, de son vivant, n’a pas été rendu bienheureux et saint ne le deviendra pas non plus après sa mort. Là, les prières de ceux qui sont restés ne lui seront alors d’aucune secours dans ce lieu.                    En rapport avec le grand jour à venir, Pierre exhorte ceux qui sont venus à la foi en leur disant: “Toutes ces choses devant donc se dissoudre, quelles gens devriez-vous être en sainte conduite et en piété, attendant et hâtant la venue du jour de Dieu, à cause duquel les cieux en feu seront dissous et les éléments embrasés se fondront” (2 Pier. 3.11,12).                    Nous devons mettre l’accent sur le fait que ce n’est pas l’homme qui parvient à atteindre quelque chose dont il puisse se glorifier. Mais la sanctification est une condition qui nous est donné par Dieu, que nous approuvons, que nous prenons et que expérimentons. La sanctification comme le salut ont été rendus possibles par l’offrande de Jésus-Christ, parce que c’est ce que Dieu voulait: “C’est par cette volonté que nous avons été sanctifiés, par l’offrande du corps de Jésus Christ faite une fois pour toutes” (Héb. 10.10).
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).                    Le jour de Pentecôte il y eut un double miracle surnaturel. Le premier fut que les croyants parlèrent par l’Esprit en d’autres langues, et le deuxième fut que chaque personne de la foule de différents langages qui était accourue entendit dans sa propre langue ce qui était dit dans les diverses langues: “Et ils étaient tous hors d’eux-mêmes, et s’étonnaient disant: Voici, tous ceux-ci qui parlent ne sont-ils pas des Galiléens? Et comment les entendons-nous, chacun dans son propre langage, celui du pays dans lequel nous sommes nés?” (Act. 2.7,8). Le jour de Pentecôte, le don d’interprétation n’était pas encore nécessaire: l’Esprit de Dieu transmettait directement la Parole de celui qui parlait à celui qui écoutait. Le don d’interprétation n’est mentionné que plus tard, parmi les neuf manifestations de l’Esprit. Dans des circonstances normales, l’application se trouve en ce que deux ou tout au plus trois personnes parlent successivement pour donner un message en langue par l’Esprit, et qu’un autre en donne l’interprétation (1 Cor. 14.24-28).                    Le Seigneur avait déjà annoncé cela par le prophète Esaïe: “Car par des lèvres bégayantes et par une langue étrangère il parlera à ce peuple, auquel il avait dit: C’est ici le repos, faites reposer celui qui est las; et c’est ici ce qui rafraîchit. Mais ils n’ont pas voulu entendre” (Es. 28.11,12). Même en cette occasion, lorsque le Saint-Esprit parle d’une manière surnaturelle par les lèvres d’un homme à un autre homme, son message n’est souvent pas accepté. Le jour de Pentecôte il y avait dans la foule deux groupes de personnes: “Et ils étaient tous hors d’eux-mêmes et en perplexité, disant l’un à l’autre: Que veut dire ceci? Et d’autres, se moquant, disaient: Ils sont pleins de vin doux” (Act. 2.12,13).                    Pierre ne se laissa pas décourager par cela; il développa ce qu’il avait pour mission de dire et exposa ce qui venait de se passer conformément au plan de salut de Dieu. Dans son allocution il parvint au point culminant de cet événement en rendant le témoignage suivant: “Ce Jésus, Dieu l’a ressuscité, ce dont nous, nous sommes tous témoins. Ayant donc été exalté par la droite de Dieu, et ayant reçu de la part du Père l’Esprit Saint promis, Il a répandu ce que vous voyez et entendez” (Act. 2.32,33). Le même Esprit de Dieu descendu sur le Fils de Dieu venait maintenant, le jour de Pentecôte, sur les premiers fils et filles de Dieu rachetés. Et depuis lors Il vient sur tous les fils et filles de Dieu jusqu’à ce que l’Eglise-Epouse ait atteint son achèvement et que le temps de grâce soit terminé. C’est ce que Dieu a prévu dans Ses desseins de salut.                    Parmi les innombrables promesses de l’Ecriture, une seule est qualifiée de “promesse du Père”. A la fin des quarante jours, pendant lesquels le Seigneur ressuscité donna à Ses apôtres l’enseignement sur le Royaume de Dieu, non seulement Il leur donna un bon conseil, mais “Il leur commanda de ne pas partir de Jérusalem, mais d’attendre la promesse du Père, laquelle, dit-il, vous avez ouïe de moi: car Jean a baptisé avec de l’eau; mais vous, vous serez baptisés de l’Esprit Saint, dans peu de jours” (Act. 1.4,5). Même les apôtres n’avaient pas encore tout à fait compris que dès lors il ne s’agirait plus seulement d’Israël, mais bien de toutes langues, peuples et nations du milieu desquels le Seigneur voulait appeler des hommes à sortir pour venir à Lui, car: “Eux donc, étant assemblés, l’interrogèrent, disant: Seigneur, est-ce en ce temps-ci que tu rétablis le royaume pour Israël? Mais il leur dit: Ce n’est pas à vous de connaître les temps ou les saisons que le Père a réservés à sa propre autorité”. Après ces paroles, le Seigneur ressuscité leur dit pour compléter Son ordre de mission: “Mais vous recevrez de la puissance, le Saint Esprit venant sur vous; et vous serez mes témoins à Jérusalem et dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu’au bout de la terre” (Act. 1.6-8).                    La réception du Saint-Esprit est en même temps l’équipement pour un service pleinement approuvé de Dieu, et qui doit se faire dans le monde entier par la publication de l’Evangile de Jésus-Christ. Les véritables témoins de Jésus-Christ ont fait avec Lui une expérience de Sa résurrection et ils ont été remplis de la puissance du Saint-Esprit. Du temps des apôtres, et par la suite également, ceux qui sont venus à la foi en Christ ont fait l’expérience du baptême de l’Esprit. Pour celui qui devenait croyant, cette expérience était inclue. Lorsque Paul visita pour la première fois un groupe de disciples à Ephèse, il leur demanda directement: “Avez-vous reçu l’Esprit Saint après avoir cru?” (Act. 19.2).                    Les fondamentalistes enseignent que l’on reçoit automatiquement le Saint-Esprit en devenant croyant en Jésus-Christ, sans avoir besoin de faire une expérience correspondante à celle des disciples. Cependant Paul, à cette occasion, demanda très clairement à ces disciples s’ils avaient reçu le Saint-Esprit “après” qu’ils aient cru. “Et ils lui dirent: Mais nous n’avons même pas ouï dire si l’Esprit Saint est. Et il dit: De quel baptême donc avez-vous été baptisés? Et ils dirent: Du baptême de Jean. Et Paul dit: Jean a baptisé du baptême de la repentance, disant au peuple qu’ils crussent en celui qui venait après lui, c’est-à-dire en Jésus. Et ayant ouï ces choses, ils furent baptisés pour le nom du Seigneur Jésus; et, Paul leur ayant imposé les mains, l’Esprit Saint vint sur eux, et ils parlèrent en langues et prophétisèrent” (Act. 19.1-6). Par conséquent ces croyants furent baptisés dans l’eau et dans le Saint-Esprit, c’est-à-dire qu’ils furent remplis du Saint-Esprit.                    Philippe vécut un puissant réveil en Samarie. Puis les apôtres Pierre et Jean vinrent là-bas. “… leur envoyèrent Pierre et Jean, qui, étant descendus, prièrent pour eux, pour qu’ils reçussent l’Esprit Saint: car il n’était encore tombé sur aucun d’eux, mais seulement ils avaient été baptisés pour le nom du Seigneur Jésus. Puis ils lui imposèrent les mains, et ils reçurent l’Esprit Saint” (Act. 8.15-17). Les évangélistes du 20ème siècle tiennent de grandes campagnes d’évangélisation, ils enthousiasment les foules, récoltent de grosses sommes d’argent, et les voici déjà partis. Ils ne prêchent pas sur le baptême et n’enseignent comme action de l’Esprit qu’une expérience émotionnelle qu’ils provoquent eux-mêmes en entretenant une certaine atmosphère.                    Dieu avait agi d’une manière surnaturelle en même temps sur Corneille et sur Pierre, et de cette façon Il conduisit l’apôtre dans la maison de ce capitaine qui avait la crainte de Dieu. Lorsque Pierre parvint au point culminant de sa prédication, le Saint-Esprit tomba sur tous ceux qui écoutaient ses paroles: “Et les fidèles de la circoncision, tous ceux qui étaient venus avec Pierre, s’étonnèrent de ce que le don du Saint-Esprit était répandu aussi sur les nations, car ils les entendaient parler en langues et magnifier Dieu. Alors Pierre répondit: Quelqu’un pourrait-il refuser l’eau, afin que ceux-ci ne soient pas baptisés, eux qui ont reçu l’Esprit Saint comme nous-mêmes?” (Act. 10.45-47). Ceci est la preuve pour ceux qui viennent à la foi que le baptême d’eau et celui de l’Esprit vont ensemble. L’ordre de succession peut cependant en être différent.                    Il vaut la peine de faire ressortir ce que Pierre, en rapport avec cet événement, relève expressément devant l’assemblée de Jérusalem: “Et comme je commençais à parler, l’Esprit Saint tomba sur eux, comme aussi il est tombé sur nous au commencement” (Act. 11.15). En tout ce qui concerne la vie de la foi, nous devons revenir au commencement. Aujourd’hui, toutes les notions bibliques sont confuses, effacées et interprétées différemment. On emploie les mêmes formulations et cependant on dit quelque chose de tout différent.       
Nouvel extrait.

866
CHAPITRE 5Le livre mystérieux scellé de sept Sceaux                     Dans le chapitre 5 il est d’abord question du livre mystérieux se trouvant dans la main droite de Celui qui est assis sur le trône, et qui est scellé sur le revers de sept sceaux. “Et je vis un ange puissant, proclamant à haute voix: Qui est digne d’ouvrir le livre et d’en rompre les sceaux? Et personne, ni dans le ciel, ni sur la terre, ni au-dessous de la terre, ne pouvait ouvrir le livre ni le regarder” (v. 3).                     Cet événement nous est présenté comme dans un drame dans lequel différents rôles doivent nous faire comprendre ce qui arrive. Jean pleurait parce que personne, que ce soit dans le ciel, sur la terre ou sous la terre, ne pouvait prendre ce livre et l’ouvrir. Puis il apprit qu’il y en avait cependant Un qui était digne: “Voici, le lion qui est de la tribu de Juda, la racine de David, a vaincu pour ouvrir le livre et ses sept sceaux. Et je vis au milieu du trône et des quatre animaux, et au milieu des anciens, un agneau qui se tenait là, comme immolé, avant sept cornes et sept yeux, qui sont les sept Esprits de Dieu, envoyés sur toute la terre. Et il vint et prit le livre de la main droite de celui qui était assis sur le trône”. C’est l’Agneau, pas le Lion qui prit le livre, car cet événement tombe encore pendant le temps de grâce de l’Eglise du Nouveau Testament. Donc d’une part, le Fils de Dieu est désigné ici comme étant le Lion de la tribu de Juda; ce qui Le représente comme étant le Roi. D’autre part Jean Le vit comme un Agneau; ce qui Le symbolise dans ses rapports de Rédempteur avec ceux qu’il a rachetés. Seul l’Agneau de Dieu qui nous a rachetés est digne de prendre ce Livre, d’en briser les sceaux et de dévoiler les mystères qui s’y trouvent cachés.                     “Et lorsqu’il eut pris le livre, les quatre animaux et les vingt-quatre anciens tombèrent sur leur face devant l’Agneau, ayant chacun une harpe et des coupes d’or pleines de parfums, qui sont les prières des saints. Et ils chantent un cantique nouveau, disant: Tu es digne de prendre le livre, et d’en ouvrir les sceaux; car tu as été immolé, et tu as acheté pour Dieu par ton sang, de toute tribu, et langue, et peuple, et nation, et tu les as faits rois et sacrificateurs pour notre Dieu, et ils régneront sur la terre” (v. 8-10).                     Ainsi, ce ne sont pas seulement quelques-uns qui sont appelés à être sacrificateurs, comme dans une église officielle, mais ce sont bien davantage tous les rachetés qui sont consacrés à Dieu, comme il est écrit: “… et il nous a faits un royaume, des sacrificateurs pour son Dieu et Père…” (Apoc. 1.6). “Mais vous, vous êtes une race élue, une sacrificature royale, une nation sainte, un peuple acquis…” (1 Pier. 2.9).                
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CHAPITRE 87ème Sceau                     Le silence dans le ciel                     Le trône de grâce devient le trône de jugement                     Introduction aux jugements des sept trompettes                     Les quatre premières trompettes                     “Et lorsqu’il ouvrit le septième sceau, il se fit un silence dans le ciel d’environ une demi-heure” (Apoc. 8.1).                     Les six premiers versets nous donnent des renseignements exacts sur le contenu du septième sceau et sur ce qui arrive quand il est ouvert. Au premier verset, par ce silence soudain dans le ciel, est exprimée la victoire lors de l’événement qui n’est encore jamais arrivé jusqu’à ce jour-là et qui coupe le souffle de ceux qui l’observent.                     Le prophète Esaïe rend témoignage au sujet des Années célestes que celles-ci crient sans cesse: “Saint, saint, saint, est l’Eternel des armées!” (Es. 6.3). Jean rapporte que les quatre êtres vivants également crient sans cesse nuit et jour: “Saint, saint, saint, Seigneur, Dieu, Tout-puissant, celui qui était, et qui est, et qui vient” (Apoc. 4.8).                     Lors de l’ouverture du septième sceau, tout à coup tout devient silencieux dans les Cieux. C’est l’instant de la plus grande surprise; toutes les Armées des cieux font silence pendant une demi-heure. Cela arrive au moment où le trône de la grâce devient le trône du jugement et que la colère de Dieu va s’accomplir. Pour le Ciel entier la réalisation de son plan de salut formé par Dieu de toute Eternité est une grande et glorieuse surprise.                     De même que dans le sceau précédant, tout le texte s’y rapportant devrait être lu et inclus dans notre méditation, c’est ainsi également que nous devons faire avec ce dernier sceau. C’est seulement depuis le verset 2 d’Apocalypse 8 que nous est relaté ce que contient le septième sceau:                     “Et je vis les sept anges qui se tiennent devant Dieu, et il leur fut donné sept trompettes. Et un autre ange vint et se tint debout devant l’autel, ayant un encensoir d’or; et beaucoup de parfums lui furent donnés, pour donner efficace aux prières de tous les saints, sur l’autel d’or qui est devant le trône. Et la fumée des parfums monta avec les prières des saints, de la main de l’ange devant Dieu. Et l’ange prit l’encensoir et le remplit du feu de l’autel; et il jeta le feu sur la terre; et il y eut des voix et des tonnerres et des éclairs et un tremblement de terre” (v. 2-5).                     La description montre clairement qu’il s’agit véritablement du temps d’Israël. Pendant le temps de l’Eglise du Nouveau Testament, Jésus-Christ est l’avocat et le médiateur devant le trône, sur lequel en tant que Souverain Sacrificateur Il a présenté Son Sang (Héb. 9.11-14). A l’instant de l’enlèvement Son ministère de Souverain Sacrificateur est achevé, car Il prend à Lui ceux qui ont obtenu grâce et pour lesquels Il a intercédé. Après l’enlèvement de l’Eglise-Epouse il s’agit alors aussi d’Israël. Les prières de ceux des douze tribus d’Israël qui sont venus à la foi ne sont pas portées devant le trône de grâce par Christ, le Médiateur et Souverain Sacrificateur; pendant ce temps Il célèbre avec Son Epouse bien-aimée les noces de l’Agneau dans les cieux. Les prières de ceux qui ont été scellés sont rassemblées et présentées devant l’autel d’or pour s’élever comme une fumée de bonne odeur.                     Après que les sept anges qui se tiennent devant Dieu aient reçu des trompettes, les dernières prières des Juifs venus à la foi en Christ sont présentées comme un parfum de bonne odeur sur le trône d’or devant Dieu. C’est après cela que le trône de grâce se change en trône de jugement: la colère de Dieu éclate alors. C’est ce qu’indiquent les charbons ardents jetés sur la terre. Durant ce temps Dieu renonce à l’adoration, car Il ne peut manifester en même temps sa colère finale et recevoir l’adoration. C’est la raison pour laquelle tout est en silence dans le ciel.                     Lorsque l’encensoir a accompli son usage divin, il est rempli des charbons ardents de l’autel et jeté sur la terre, indiquant ainsi que la colère de Dieu se déchaîne et descend sur la terre. “Et les sept anges qui avaient les sept trompettes se préparèrent pour sonner de la trompette” (Apoc. 8.6). L’oeuvre de grâce en faveur des nations et d’Israël est alors terminée.          
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CHAPITRE 10Vision intermédiaire. Le livre ouvert                     Le Seigneur en tant-qu’Ange de l’alliance                     Le chapitre 10 se trouve entre la sixième et la septième trompettes, de même qu’auparavant le chapitre 7 se trouvait intercalé entre les sixième et septième sceaux. Nous allons nous occuper plus particulièrement de ce chapitre 10. L’important est d’ordonner correctement le déroulement des événements dans le temps. Ce qui est très important, c’est d’avoir la notion du “mot clé”, car il fait ressortir de quoi il s’agit véritablement, c’est-à-dire quel est l’événement décrit.                     “Et je vis un autre ange puissant descendant du ciel, revêtu d’une nuée, et l’arc-en-ciel sur sa tête, et son visage comme le soleil, et ses pieds comme des colonnes de feu” (Apoc 10.1).                     Dans le texte original il existe un seul mot pour ange et messager (A G G E L W ). Lorsque le Seigneur apparaît comme Ange, ou qu’il est désigné comme tel, c’est toujours en rapport avec un message — une proclamation, une annonce. Les serviteurs qu’il envoie pour porter un message particulier sont dans les Saintes Ecritures désignés comme Lui par “des anges”, c’est-à-dire des messagers (Aggée 1.13; Mal. 3.1; Luc 7.27; Héb. 13.2; Apoc. 2 et 3 et autres). Dans la deuxième partie du verset 1 de Malachie 3, la venue de l’Eternel des armées en tant qu’“Ange de l’Alliance venant dans Son Temple” est annoncée. De même que celui qui prépare Son chemin est appelé “Son ange”. Lorsque l’Ange est environné de l’arc-en-ciel, c’est que Sa venue est en rapport avec l’alliance. L’arc-en-ciel est certainement le signe de l’alliance entre Dieu et l’homme (Gen. 9.8-17).                     La forme visible de l’Eternel Dieu est connue depuis le jardin d’Eden. Il descendit sur le Mont Sinaï sous cette forme pour traiter alliance avec Israël. Depuis lors Il est aussi désigné par le nom d’Ange de l’Alliance, ou Ange de Sa face (Es. 63.9). Moïse relate ceci:                     “Et, quarante ans s’étant écoulés, un ange lui apparut au désert de la montagne de Sinaï, dans la flamme de feu d’un buisson. Et Moïse, voyant cela, fut étonné de la vision; et comme il approchait pour regarder, une voix du Seigneur se fit entendre: Moi, je suis le Dieu de tes pères, le Dieu d’Abraham, et d’Isaac, et de Jacob” (Actes 7.30-32).                     “C’est lui qui fut dans l’assemblée au désert, avec l’ange qui lui parlait sur la montagne du Sinaï, et avec nos pères; qui reçut des oracles vivants pour nous les donner” (Actes 7.38).                     Dans le dernier livre de l’Ancien Testament, en Malachie 3.1, il nous est dit: “Voici, j’envoie mon messager, et il préparera le chemin devant moi; et le Seigneur que vous cherchez viendra soudain à son temple, et l’Ange de l’alliance en qui vous prenez plaisir, — voici, il vient, dit l’Eternel des armées” (Mal. 3.1). La première partie de ce passage biblique s’est accomplie par le ministère de Jean-Baptiste; c’est ce qui se trouve confirmé dans le Nouveau Testament (Mat. 11.10; Marc 1.2; Luc 7.27). La deuxième partie concernant l’Ange de l’Alliance s’accomplit ensuite avec Israël comme il ressort de notre méditation.                     Ce qui est remarquable c’est que, dans aucun passage en rapport avec l’Eglise du Nouveau Testament le Seigneur n’est désigné comme Ange de l’Alliance, mais seulement uniquement en rapport avec le peuple d’Israël, avec qui Il a fait une alliance au Sinaï.                     L’instauration de l’alliance avec l’Eglise du Nouveau Testament n’a pas eu lieu avec l’Eternel Dieu sous la figure d’un Ange, mais bien dans la révélation de Dieu devenu un homme dans le Fils. Lorsqu’Il conclut la Nouvelle Alliance par Son Sang avec Son peuple, (Mat. 26.26-28 et autres). Son visage ne brillait pas comme le soleil. Lorsqu’Il portait les péchés du monde Il était l’homme de douleur; Il n’avait ni forme ni éclat pour nous le faire désirer (Es. 53.2,3). A Golgotha Il n’était pas couronné d’un arc-en-ciel, mais bien d’une couronne d’épines placée par l’homme sur sa tête.
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884
APPENDICELes soixante-dix semaines de Daniel                     et les événements actuels en rapport avec Israël                     à la lumière de la prophétie biblique                     Les événements actuels au Proche-Orient ont conduit les connaisseurs de la Bible à se pencher de nouveau sur le livre de Daniel. C’est tout particulièrement la vision des soixante-dix semaines qui est un fondement approprié afin de mieux ordonner les prophéties bibliques liées à ce qui arrive dans ce coin brûlant des événements de ce monde — Israël. Il est alors nécessaire de considérer les choses passées et celles du présent, car c’est de cette manière seulement que le futur pourra être rendu compréhensible. Le livre de Daniel est en vérité l’Apocalypse de l’Ancien Testament. En lui est dévoilé ce qui arrive avec Israël jusqu’à la fin de cette civilisation.                     Le prophète Daniel se trouvait dans la captivité babylonienne avec son peuple et il sondait les écrits du prophète Jérémie (Jér. 25.11; 29.10) pour trouver des éclaircissements sur la fin de l’oppression des soixante-dix ans (Dan. 9.2). Ensuite il pria Dieu avec ferveur et épancha son coeur devant le Seigneur. Après sa longue prière de repentance pour les péchés de son peuple et son intercession pour leur pardon, la réponse vint de Dieu; cependant elle ne se rapportait pas du tout au temps de la captivité, mais bien aux événements à venir concernant Israël, jusqu’à la venue du Messie et jusqu’à la fin de la dernière époque.                     “Au commencement de tes supplications la parole est sortie, et je suis venu pour te la déclarer, car tu es un bien-aimé. Comprends donc la parole, et sois intelligent dans la vision: Soixante-dix semaines ont été déterminées sur ton peuple et sur ta sainte ville…” (Dan. 9.23,24).                     La captivité prit fin presque deux ans plus tard avec la permission donnée par le roi de Perse de reconstruire le Temple à Jérusalem (Esd. 1.1-3). La ville elle-même ne fut reconstruite avec ses murailles qu’environ 100 ans plus tard, du temps de Néhémie. D’après les paroles de l’ange Gabriel, c’est là que commencent les soixante-dix semaines d’années. De même que nous connaissons une semaine de jours, ainsi le Seigneur se sert de la notion de semaines d’années.                     Il s’agit d’atteindre un sextuple but, comme cela est exprimé ici:                     1.“…pour clore la transgression, et                     2.pour en finir avec les péchés, et                     3.pour faire propitiation pour l’iniquité et                     4.pour introduire la justice des siècles, et                     5.pour sceller la vision et le prophète, et                     6.pour oindre le saint des saints”.                     “Et sache, et comprends: Depuis la sortie de la parole pour rétablir et rebâtir Jérusalem, jusqu’au Messie, le prince, il y a sept semaines et soixante-deux semaines; la place et le fossé seront rebâtis, et cela en des temps de trouble. Et après les soixante-deux semaines, le Messie sera retranché et n’aura rien; et le peuple du prince qui viendra, détruira la ville et le lieu saint, et la fin en sera avec débordement; et jusqu’à la fin il y aura guerre, un décret de désolation. Et il (l’Antichrist) confirmera une alliance avec la multitude (Scofield: avec plusieurs) pour une semaine; et au milieu de la semaine il fera cesser le sacrifice et l’offrande; et à cause de la protection des abominations il y aura un désolateur, et jusqu’à ce que la consomption et ce qui est décrété soient versés sur la désolée” (Dan. 9.24-27).
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.                     Alors que William Branham était jeune homme il fut ordonné ministre d’une église baptiste par le Dr Roy Davis. Peu de temps après cela il commença un ministère non attaché à une confession particulière, car il se savait appelé à être au service de tous.                     En juin 1933 plusieurs choses de grande importance eurent lieu. Il tint sa première campagne d’évangélisation. A la fin de cette série de réunions un service de baptême eut lieu, le dimanche 11 juin 1933, dans le fleuve Ohio selon le modèle des premiers chrétiens. Quelques centaines de nouveaux convertis se firent baptiser. Lorsque le jeune prédicateur était sur le point de baptiser la dix-septième personne il pria, disant: «Père, de même que je les baptise dans l’eau, veuille Toi aussi, me baptiser ainsi du Saint-Esprit». C’est à cet instant que la chose arriva: du ciel descendit une Lumière brillante semblable à une étoile, laquelle s’arrêta au-dessus de lui. De cette Lumière retentit une Voix disant: «De même que Jean-Baptiste a été envoyé comme avant-coureur de la première venue de Christ, ainsi seras-tu envoyé avec un Message qui sera avant-coureur de la deuxième venue de Christ». En avril 1966, à l’occasion d’une rencontre aux Etats-Unis, j’ai rencontré personnellement environ 12 personnes ayant été présentes lors de cet événement survenu en juin 1933.                     La réaction des quelque 4’000 personnes qui assistèrent à cet événement fut diverse. Les uns priaient, d’autres tombèrent sans connaissance, d’autres encore demandèrent ce que cela pouvait bien signifier, alors que quelques-uns ne prirent pas garde à cet événement. L’Associated Press des Etats-Unis et du Canada, particulièrement, rendirent compte de cet événement extraordinaire. A cause des événements extraordinaires qui encore par la suite se succédèrent dans la vie de cet homme de Dieu, et plus particulièrement en ce qui concerne les 7 visions reçues en 1933 sur la développement mondial devant s’accomplir jusqu’à la fin, firent que les autres prédicateurs se distancèrent de plus en plus de lui. Même ceux parmi les plus proches de lui admettaient bien que de tels événements aient eu lieu dans les temps bibliques, mais ils nièrent qu’ils puissent avoir lieu encore maintenant.                    Parce que le Seigneur avait dit à Son jeune serviteur qu’il serait envoyé dans le monde entier et qu’il prierait pour des rois et des chefs de gouvernement, le Dr Roy Davis lui dit: «Billy, mais qui voudra donc bien t’écouter? Toi qui n’as reçu qu’un enseignement primaire ... Tu prêcheras aux colonnes de la chapelle et à des chaises vides. Les gens ne viendront pas t’écouter». Sa réponse fut simple: «... Si c’est Dieu qui m’envoie, c’est aussi Lui qui enverra les gens à qui je prêcherai...».                     Le 7 mai 1946 William Branham reçut réellement une visitation céleste. Dans l’Ancien comme dans le Nouveau Testament nous trouvons beaucoup de récits où des anges apparaissent lors d’événements particuliers. Nous voyons cela d’Abraham à Daniel, et de Zacharie à Marie. Les armées célestes apparurent dans les champs de Bethléhem, et c’est un ange qui apporta la plus glorieuse nouvelle de tous les temps, c’est à dire l’annonce de la naissance du Rédempteur. Paul, ainsi que Jean, qui avait été exilé sur l’île de Patmos, rendent témoignage de visitations angéliques. Lisons ceci au sujet des anges, dans Hébreux 1: “Ne sont-ils pas tous des esprits administrateurs, envoyés pour servir en faveur de ceux qui vont hériter du salut?” (v. 1).                     Au soir du 7 mai 1946 William Branham se trouvait dans une pièce où il avait déjà passé quelque temps dans la prière et la lecture de la Bible. Subitement, vers 23h, vint d’en haut une Lumière entrant dans cette pièce; Elle s’étendit de plus en plus et s’intensifia. Ecoutons ce que William Branham dit lui-même de cet événement: «… Lorsque je regardai je vis cette grande étoile suspendue. Toutefois elle n’avait pas cinq pointes, mais elle ressemblait davantage à une boule de feu qui rayonnait, et elle éclairait le sol. Puis j’entendis quelqu’un marcher. La frayeur me saisit encore davantage, car je savais que personne ne serait venu dans ce lieu excepté moi-même. Dans cette Lumière je vis venir à moi un homme aussi naturellement que vous venez vers moi. J’estimais que cet homme devait peser dans les 85 kilos, et il portait un vêtement blanc. Son visage était lisse, sans barbe, ses cheveux noirs descendaient jusqu’aux épaules, son teint était plutôt foncé, et il avait une apparence très agréable. Il s’approcha encore davantage et nos regards se croisèrent. Il vit ma frayeur et me dit: ‹Ne crains pas. J’ai été envoyé de la présence du Dieu Tout-puissant pour te dire que ta vie particulière et le chemin mal compris qui est le tien indiquent que Dieu t’a envoyé vers les peuples de la terre avec un don de guérison divine. Si tu es sincère et arrives à faire en sorte que des gens te croient, aucune maladie ne pourra résister à ta prière, même pas le cancer›. Les mots me manquent pour exprimer ce que je ressentis à ce moment-là».                     L’expression: “Ne crains pas!” a aussi été employée par l’Ange lorsqu’il visita Daniel, Zacharie et Marie. Notre Seigneur Jésus l’employa également, et souvent Il dit: “Ne crains point”.                     L’Ange dit encore à William Branham: «De la même manière que deux signes ont été donnés à Moïse (Ex. 4), ainsi deux signes te seront donnés. S’ils ne croient pas le premier, ils croiront le deuxième». Presque les mêmes paroles se retrouvent dans Exode 4.8: “Et il arrivera que, s’ils ne te croient pas et n’écoutent pas la voix du premier signe, ils croiront la voix de l’autre signe”. Les hommes ayant reçu un appel particulier de Dieu reçoivent aussi des signes particuliers de Lui, afin que par ces choses les gens prennent conscience du fait que dans ce cas spécial c’est Dieu Lui-même qui parle et qui agit.                     Puis l’Ange lui expliqua le premier signe. Après la prédication de la Parole et la prière avec ceux qui consacreraient alors leur vie au Seigneur, il devrait prier pour les malades. Le premier signe consisterait en ce qu’il prendrait la main du patient dans sa propre main; sur le dos de sa main se présenterait alors à ses yeux de quoi souffrirait littéralement la personne, la maladie se manifestant par des changements de couleur et certaines conformations de la peau. Ensuite suivrait la prière pour la guérison. Le patient devait suivre l’événement en observant la main. Lorsque la prière avait été exaucée, et que Dieu avait effectué la guérison, le signe identifiant la maladie disparaissait sous les yeux du malade. Cette manière d’annoncer l’Evangile fut confirmée des milliers de fois, et cela plus particulièrement dans les années 1946 à 1949. Beaucoup de personnes guéries au moyen d’un tel miracle de Dieu le ressentaient dans leur corps et voyaient cette guérison s’accomplir sous leurs yeux, et très nombreuses étaient les personnes qui criaient à haute voix tant elles étaient saisies par cette oeuvre de Dieu.                    Puis l’Ange lui expliqua l’usage du deuxième don, et cela en citant plusieurs passages bibliques. Il se rapporta au ministère de notre Seigneur Jésus, lui expliquant plus particulièrement Jean 5.19,20, à savoir que Jésus en tant que Fils de l’homme avait agi comme un prophète, qu’Il avait des visions Lui montrant ce que Dieu voulait faire. “En vérité en vérité, je vous dis: Le Fils ne peut rien faire de lui-même, à moins qu’il ne voie faire une chose au Père quelque chose que celui-ci fasse, cela, le Fils aussi de même Je fait. Car le Père, aime le Fils, et lui montre toutes les choses qu’il fait lui-même…” (Jean 5.19,20). Conformément à cette parole, le Fils de l’homme n’a exercé son ministère que suivant ce qui lui était montré en vision. L’Ange mentionna les deux événements de Jean 1, concernant Pierre et Nathanaël. Nous lisons que lorsque André conduisit son frère Simon à Jésus: “Jésus, l’ayant regardé dit: Tu es Simon, le fils de Jonas; tu seras appeléCéphas (qui est interprété Pierre)” (v. 43). Il n’avait jamais vu Pierre auparavant, et cependant Il connaissait son nom et le nom de son père. La même chose arriva avec Nathanaël, que Philippe conduisit au Seigneur: “Voici un vrai Israélite, en qui il n’y a pas de fraude… Avant que Philippe t’eût appelé, quand tu étais sous le figuier, je te voyais” (v. 48,49). Tous peuvent lire combien Nathanaël fut saisi par cette révélation, et de quelle manière il réagit.                    L’Ange poursuivit en se référant à Jean 4 et il évoqua la conversation ayant eu lieu entre le Seigneur Jésus et la Samaritaine au puits de Jacob. Par révélation, et conformément à ce qui lui avait été montré, Jésus lui dit: “... car tu as eu cinq maris, et celui que tu as maintenant n’est pas ton mari” (v. 18). A la fin de la conversation la femme s’écria: “Je sais que le Messie qui est appelé le Christ, vient; quand celui-là sera venu, il nous fera connaître toutes choses. Jésus lui dit: Je le suis, moi qui te parle” (v. 25,26). L’Ange se référa à d’autres passages bibliques encore où de semblables événements arrivent, là où le ministère prophétique du Fils de l’homme ressort particulièrement. C’est précisément lors de la manifestation de ce ministère de Fils de l’homme que les pharisiens ont péché en disant: “C’est par Béelzébul qu’il fait ces choses!”, et ainsi de suite. En tant que Prophète le Fils de l’homme reconnaissait même les motifs et les pensées du coeur, et c’était cela précisément qui en particulier ne plaisait pas du tout aux conducteurs spirituels de ce temps-là. Cependant c’est ainsi que les esprits étaient découverts et séparés. L’Eternel Dieu avait dit à Moïse: “Je leur susciterai un prophète comme toi, du milieu de leurs frères, et je mettrai mes paroles dans sa bouche, et il leur dira tout ce que je lui commanderai” (Deut. 18.18; Act. 3.22,23).   
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.                    Bien-aimés frères et soeurs, mesdames et messieurs, si nous regardons dans l’Ancien Testament, nous voyons alors que l’histoire de l’Eglise du Nouveau Testament était déjà annoncée. Toutes les choses qui arrivent dans la période du Nouveau Testament, étaient déjà annoncées dans l’Ancien Testament. Jean était un prophète promis. Dans Esaïe chapitre 40, verset 3; dans Malachie 3, verset 1, nous trouvons ces deux prophéties capitales concernant le précurseur de la première venue de Jésus-Christ, le décrivant comme étant la voix criant dans le désert “Préparez le chemin du Seigneur”. Il est très important de savoir que Dieu accomplit Ses promesses. Tous les prophètes de l’Ancien Testament ont parlé de ce grand événement; et ils ont annoncé la venue du Messie. Mais Jean a fait le pont entre l’Ancien et le Nouveau Testament et c’est pourquoi il était plus qu’un prophète. Ils avaient annoncé ce qui devait arriver, mais lui pouvait pointer le Messie du doigt et dire:“Voilà l’agneau de Dieu!”. Ainsi, nous devons comprendre cela, et je vous prie d’essayer de suivre dans la prière ce qui sera partagé avec vous. Je ne crois pas que ceci est un hasard. Je crois que Dieu a ordonné toutes choses pour qu’elles puissent arriver au temps voulu, de la manière voulue. 
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.                    Bien-aimés, à ce moment-là, je sus que je devais prendre ma position. Indépendamment de ce que les gens pourraient dire. Je savais que ceci était un ministère ordonné de Dieu et que j’étais responsable de partager ce que Dieu avait donné, et cela tant avec mon peuple qu’avec plusieurs autres.                    Puis, vint l’année 1962, c’était lundi, le 2 avril, juste avant que le jour paraisse , avant que le soleil se lève. Il arriva une chose, et je vous dis la vérité, ma Bible allemande luthérienne, la deuxième édition vieille de plus de 400 ans est là devant moi, et ma Bible anglaise aussi est là. Et Dieu le Tout-Puissant, qui est le juge de tous le sait aussi, que c’est réellement arrivé. Je n’avais aucune connaissance, je n’avais pas prié pour cela, et cela arriva à Krefeld, dans la rue Louise n° 160, au 2ème étage. Je m’étais réveillé tôt le matin; je me suis approché de la fenêtre et j’ai tiré les rideaux de droite à gauche. Je regardais dehors; c’était un nouveau jour qui apparaissait et il n’y avait pas de nuage dans le ciel. Je me suis juste éloigné de la fenêtre faisant une courte prière, recommandant la journée au Seigneur. Et, après cette prière, me tenant debout à environ 2 à 3 mètres de là, je regardais vers la fenêtre. D’en haut et de la droite, vint la Voix terrible du Seigneur prononçant chaque mot avec précision en langue allemande. Le Seigneur dit ces mots: «Mon serviteur, ton temps dans cette ville sera bientôt terminé. Je t’enverrai dans d’autres villes pour prêcher ma Parole».                    Amis, le moment suivant je m’évanouis. Je tombais à terre sur mon bras gauche. sur le tapis, je n’avais plus de force dans mon corps. Ce n’est qu’après quelques instants que je repris un peu de force. Je me mis à nouveau à bouger ma main gauche vers la droite; finalement je pus me tenir debout sur mes pieds et je regardais encore vers la fenêtre, et mon corps tremblait de cette manière, et je dis ces mots: «Seigneur, ils ne m’écouteront pas; ils ont toutes choses en abondance, ils ne sont pas prêts pour écouter». A peine avais-je prononcé ces derniers mots, que le Seigneur parlât une seconde fois: «Mon serviteur, le temps viendra où ils t’écouteront. Emmagasine la nourriture car une grande famine arrive. Alors tu te tiendras au milieu du peuple pour distribuer la nourriture».   
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.                    Nous devons tous veiller, du premier au dernier. Chaque fois qu’une chose est dite, et qu’elle est en désaccord avec le témoignage des Saintes Ecritures, il s’agit d’une fausse inspiration, et peu importe par quelle personne ou par quelle bouche l’ennemi parle sur le moment. La Parole demeure à jamais la seule règle valable. Tout ce qui est produit par le Saint-Esprit est toujours en accord avec les Saintes Ecritures. Tout le reste est tromperie religieuse, laquelle est produite par une fausse inspiration. Jamais auparavant le don de discernement des esprits n’a été aussi nécessaire que dans ce temps de séduction, où le faux est si semblable au juste, au point que, s’il était possible, même les élus seraient entraînés dans la séduction religieuse.                    En ce qui concerne les ministères de la Parole, ils ont été réellement confiés aux frères pour l’édification de l’Eglise (1 Cor. 12.28; Eph. 4.11 et autres). Paul commande aux femmes qui s’apprêtent à exercer les dons, à prier ou prophétiser — choses dans lesquelles l’inspiration est en jeu et doit être à cause de cela éprouvée puisque c’est précisément là le moment propice pour le diable de s’emparer d’elles — de voiler leur tête et de ne pas relever le nez, car l’orgueil spirituel précède la chute du croyant. Les longs cheveux leurs servent de couverture dans les réunions particulières de prière où elles exercent les dons (1 Cor. 11.5,15). Mais ceci sert aussi de signe, celui que dans la pratique elles sont complètement soumises et intégrées à l’ordre biblique dans l’Eglise, cela à cause des anges qui sont établis par le Seigneur comme messagers de Dieu (v. 10). Dans le texte original les expressions “ange” et “messager” proviennent du même mot. Et lorsqu’il est écrit que plusieurs ont logé des anges sans le savoir (Héb. 13.2), il ne s’agissait pas de l’ange Gabriel ou de l’ange Micaël, mais bien d’avoir eu pour hôte Paul, ou Pierre, ou quelque autre serviteur du Seigneur. Il est écrit sept fois dans l’Apocalypse: “Ecris à l’ange de l’Eglise…” — c’est-à-dire au messager que Dieu y avait établi. Les vrais serviteurs de Dieu sont des ambassadeurs de Christ (1 Cor. 5.20).            
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                Comme notre Seigneur Lui-même l’a dit à l’avance, à la fin des temps il en sera comme aux jours de Sodome et de Gomorrhe; tout à fait officiellement les choses justes sont présentées comme fausses, et les choses fausses comme justes; des homosexuels sont mariés dans des églises et des couples de lesbiennes y sont bénies. Les mass média font de la réclame pour ces choses, alors que le mariage tel que Dieu l’a établi, et avec cela la famille, ne trouve plus sa place légitime dans la société. C’est ainsi qu’à la fin des temps s’est établi un chaos total, un “Eden de Satan” comme dit frère Branham. Seuls les véritables croyants échapperont à l’esprit de ce temps, et sous la direction de l’Esprit, dans tous les domaines de la vie, ils se soumettront à la Parole de Dieu.                    Il est écrit dans 1 Corinthiens 6.9,10: “Ne savez-vous pas que les injustes n’hériteront point du royaume de Dieu? Ne vous y trompez pas: ni fornicateurs, ni idolâtres, ni adultères, ni efféminés, ni ceux qui abusent d’eux-mêmes avec des hommes, ni voleurs, ni avares, ni ivrognes, ni outrageux, ni ravisseurs n’hériteront du royaume de Dieu”. Cette liste des exclus du Royaume de Dieu est grande, comme d’ailleurs cela est écrit dans de nombreux passages des Ecritures. Chacun ne devrait pas seulement regarder au sujet que nous traitons plus particulièrement ici, mais il devrait regarder également à la liste entière de ces péchés, afin qu’en la lisant il s’éprouve lui-même avec sincérité, en se regardant dans le miroir de la Parole.                    Ainsi dit le Seigneur: “Et vous vous sanctifierez et vous serez saints, car moi, je suis l’Eternel, votre Dieu. Et vous garderez mes statuts, et vous les ferez. Moi, je suis l’Eternel qui vous sanctifie” (Lév. 20.7,8; 1 Pier. 1.13-19). Lorsque notre Seigneur dit dans sa prière sacerdotale: “Sanctifie-les par ta vérité; ta parole est la vérité” (Jean 17.17), Il pense aussi à cette parole que nous considérons ici, laquelle nous a été donnée pour nous conduire sur le chemin pendant notre vie terrestre. 
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909
LE MARIAGE                     Dieu a voulu pour l’homme un mariage harmonieux. Si cependant nous voulons que l’harmonie règne dans la vie conjugale, il faut que déjà avant le mariage les conditions bibliques soient remplies. C’est aux jeunes hommes non mariés que l’apôtre Paul écrit les directives qu’il donne “de la part de Dieu”: “Car c’est ici la volonté de Dieu, votre sainteté, que vous vous absteniez de la fornication, que chacun de vous sache posséder son propre vase en sainteté et en honneur, non dans la passion de la convoitise comme font les nations aussi qui ne connaissent pas Dieu; que personne ne circonvienne son frère ni ne lui fasse tort dans l’affaire, parce que le Seigneur est le vengeur de toutes ces choses, comme aussi nous vous l’avons dit précédemment et affirmé, Car Dieu ne nous a pas appelé à l’impureté, mais dans la sainteté. C’est pourquoi celui qui méprise, ne méprise pas l’homme, mais Dieu, qui vous a aussi donné son Esprit Saint” (1 Thess. 4.3-8).                     Après que le Seigneur ait donné des textes clairs sur le mariage, sur le divorce et le remariage, nous lisons ceci: “Ses disciples lui dirent: Si telle est la condition de l’homme à l’égard de la femme, il ne convient pas de se marier. Mais il leur dit: Tous ne reçoivent pas cette parole, mais ceux à qui il est donné; car il y a des eunuques qui sont nés tels dès le ventre de leur mère; et il y a des eunuques qui ont été fait eunuques par les hommes; et il y a des eunuques qui se sont fait eux-mêmes eunuques pour le royaume des cieux” (Mat. 19.10-12). Si un jeune homme n’est pas concerné par ces trois conditions, il ne devrait pas manquer de prendre la responsabilité pour sa vie, et en tant que frère en Christ, de prendre une soeur en Christ ayant les mêmes sentiments. Si les jeunes frères manquent de se marier, il arrive tôt ou tard que par la force des choses ils se trouvent dans un besoin corporel. Dieu sait très bien pourquoi Il a institué le mariage. C’est la raison pour laquelle il est écrit: “Car il vaut mieux se marier que de brûler” (1 Cor. 7.9b).                     C’est bien frère Branham qui, dans une prédication, disait aux jeunes frères se trouvant devant cette décision à prendre: «Ce n’est que lorsque tu ne peux plus vivre sans elle, que même tu voudrais l’avoir en toi, qu’alors tu sais que c’est la bonne». Cela me rappelle les huit chapitres du Cantique des cantiques de Salomon où est décrit l’état de l’Epoux et de l’Epouse. Il exprime ce désir intime d’être l’un à l’autre par ces paroles: “Mets-moi comme un cachet sur ton coeur, comme un cachet sur ton bras, car l’amour est fort comme la mort, la jalousie, cruelle comme le shéol; ses ardeurs sont des ardeurs de feu, une flamme de Jah. Beaucoup d’eau ne peuvent éteindre l’amour, et des fleuves ne le submergent pas; si un homme donnait tous les biens de sa maison pour l’amour, on l’aurait en un profond mépris” (Cant. 8.6,7).                     Une jeune fille devrait également veiller à attendre jusqu'à ce que vienne l’homme juste avec lequel elle aura à partager sa vie entière — naturellement qu’elle n’attendra pas jusqu'à ce que la fleur de son âge ait passé. (1 Cor. 7.36). Elle ne devrait pas se laisser aller à des aventures, mais amener sa virginité dans le mariage, ce pourquoi son mari lui en sera reconnaissant toute sa vie. Cela peut paraître ancienne mode, mais cela sera récompensé par toute une vie de bonheur.                     Jusque dans notre temps, il était habituel qu’une jeune fille demeure dans la maison de ses parents jusqu’au jour où elle se mariait et fondait sa propre famille. Mais la tendance moderne est d’abandonner le plus tôt possible la maison paternelle pour se rendre indépendante, marcher par soi-même et prendre ainsi des dispositions pour mener sa propre vie et avoir son indépendance, laquelle ne débouche pas forcément sur une vie à deux. C’est là que se pose la question de savoir si plus tard cette jeune fille sera capable, en tant qu’épouse, de se soumettre à son mari selon la Bible, et d’entrer ainsi dans une vie de couple harmonieuse.                     Il n’est pas recommandé de se hâter exagérément pour un mariage, car il s’agit là d’une décision pour toute la vie. Les deux devraient auparavant en parler pour être au clair, afin qu’il y ait un véritable accord jusque dans les questions de la foi. Il faut qu’il en soit comme le Seigneur Dieu Lui-même l’a déclaré: “Je lui ferai une aide qui lui soit semblable” (Gen. 2.18). A ce moment seulement on peut avoir la certitude que Dieu a réellement uni deux êtres pour vivre ensemble toute une vie.                     Dieu a encore davantage de choses à dire, aussi aux hommes: “Maris, aimez vos propres femmes, comme aussi le Christ a aimé l’assemblée et s’est livré lui-même pour elle” (Eph. 5.25). “Pareillement, vous, maris, demeurez avec elles selon la connaissance, comme avec un vase plus faible, c’est-à-dire féminin, leur portant honneur…” (1 Pier. 3.7a). Les hommes sont enclins à la déraison, c’est pourquoi l’exhortation leur est faite de vivre en honorant leur femme selon la connaissance, en ne les traitant pas comme un essuie-pieds ou une femme de ménage.                     Les femmes doivent manifester un esprit doux et paisible (1 Pier. 3), qui attire à elle le mari. La femme a la possibilité de créer dans son foyer une atmosphère céleste, ici sur terre, dans laquelle le mari et les enfants se sentent bien. Si elle ne prend pas garde, et que se réalise ce que la Bible dit au sujet d’une femme querelleuse, elle peut faire de sa propre maison un enfer et ruiner son mariage et sa famille.                    L’apôtre explique clairement plus loin: “Que le mari rende à la femme ce qui lui est dû, et pareillement aussi la femme au mari. La femme ne dispose pas de son propre corps, mais le mari; et pareillement aussi le mari ne dispose pas de son propre corps, mais la femme” (1 Cor. 7.3,4). C’est ainsi que Dieu a ordonné harmonieusement “l’égalité” matrimoniale, unie dans les coeurs et accomplie dans le corps, comme Lui-même avait dit: “… et les deux seront une seule chair” (Mat. 19.5). Paul ajoute à la loi fondamentale pour le mariage que l’on vient de présenter: “Ne vous privez pas l’un l’autre, à moins que ce ne soit d’un consentement mutuel, pour un temps, afin que vous vaquiez à la prière, et que vous vous trouviez de nouveau ensemble, afin que Satan ne vous tente pas à cause de votre incontinence” (1 Cor. 7.5). Malheur à l’homme, ou à la femme, qui dans le mariage veut tout à coup disposer de nouveau de son corps! Ceux qui demeurent seuls peuvent en disposer, mais pas ceux qui sont mariés, c’est le témoignage que rend le texte que nous venons de lire. C’est uniquement lorsque ces paroles sont réellement mises en pratique par les deux parties qu’il y a possibilité d’avoir un mariage fondé dans l’amour divin et terrestre.                    Si l’un d’eux, mari ou femme, se retire sans un consentement mutuel, pour un temps, c’est une transgression évidente de la Parole, et est dirigé contre l’autre partenaire du couple. Si quelqu’un pense qu’il y a toutefois une possibilité de pouvoir se dérober à l’autre, et même s’il cite des raisons pour cela, nous l’exhortons par cet écrit à regarder à l’Ecriture. Personne, parce qu’il se retire de son conjoint, ne devient particulièrement saint ou bien est guéri; bien plutôt on s’oppose à ce que les Saintes Ecritures ont établi pour la vie d’un couple. Il n’y a rien d’impur dans le couple, rien de blâmable. Dans le mariage chacun ne peut pas faire ce qu’il veut. Tout doit être fait en accord l’un avec l’autre. La grâce signifie que dans la vie conjugale également on demeure dans les limites de la Parole.                    Déjà dans le jardin d’Eden le Seigneur l’Eternel avait dit à la femme: “… et ton désir sera tourné vers ton mari…” (Gen. 3.16). Pour l’homme cela va de soi, il n’a pas besoin qu’on lui dise spécialement quelque chose, car il est équipé naturellement de l’instinct pour la reproduction. C’est pourquoi il est écrit que la femme a été créée pour l’homme. La communion intime du mariage lui a été donnée comme une récompense pour sa fatigue dans sa vie de chaque jour. A ce sujet Ecclésiaste 9.9 dit: “Jouis de la vie avec la femme que tu aimes, tous les jours de la vie de ta vanité, qui t’a été donnée sous le soleil, tous les jours de ta vanité; car c’est là ta part dans la vie et dans ton travail auquel tu as travaillé sous le soleil”.                    De plus, l’apôtre écrit au sujet de ceux qui prennent une responsabilité particulière en se mariant: “Mais ceux qui font ainsi auront de l’affliction pour ce qui regarde la chair…” (1 Cor. 7.28b). C’est ainsi, mais les afflictions ne sont pas plus grandes que Celui qui est notre aide! “Mais celui qui s’est marié a le coeur occupé des choses du monde, comment il plaira à sa femme. Il y a une différence entre la femme et la vierge: celle qui n’est pas mariée a le coeur occupé des choses du Seigneur, pour être sainte, et de corps et d’esprit; mais celle qui s’est mariée a le coeur occupé des choses du monde, comment elle plaira à son mari” (1 Cor. 7.33,34). Celui qui se marie sait bien que les deux chemins suivis par chacun débouche sur un seul chemin à parcourir ensemble. Le salon, la chambre à coucher, tout ce qui concerne l’existence, est préparé pour vivre à deux. Dans le mariage il n’y a pas de solitaire, il n’y a plus de vie propre.                     Aux femmes dont le mari n’est pas encore sur le bon chemin, l’apôtre Pierre donne le meilleur des conseils que l’on puisse trouver: “Pareillement, vous, femmes, soyez soumises à vos propres maris, afin que, si même il y en a qui n’obéissent pas à la parole, ils soient gagnés sans la parole, par la conduite de leurs femmes, ayant observé la pureté de votre conduite dans la crainte” (1 Pier. 3.1,2).Donc ce n’est pas par des disputes, des reproches, des réprimandes que se fait l’oeuvre, mais bien, comme les Saintes Ecritures le disent dans notre texte, par leur conduite dans la vie pratique. 
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DIVORCE — OUI OU NON?                     L’apôtre Paul a aussi considéré le cas où un conjoint est incrédule et éventuellement se sépare. “Mais si l’incrédule s’en va, qu’il s’en aille; le frère ou la soeur ne sont pas asservis en pareil cas; mais Dieu nous a appelés à marcher dans la paix” (1 Cor. 7.12-16). Dans ce cas, il ne s’agit point d’être pour la vie entière “asservi”, ni pour un frère, ni pour une soeur. Dans la vie d’un homme il arrive qu’une fausse décision soit prise, également chez les croyants, et ceci peut arriver lors de la conclusion d’un mariage. Lorsque c’est le cas, ceux qui souffrent déjà de cette situation doivent-ils être traités comme des lépreux? Ils ont déjà un fardeau qu’ils doivent souvent porter toute leur vie. Toutefois, si le conjoint incrédule se sépare, le croyant est libre, qu’il soit homme ou femme. Il n’est pas écrit dans la Bible “… jusqu'à ce que la mort vous sépare”. Mais il est bien écrit: “Ce donc que Dieu a uni, que l’homme ne le sépare pas” (Mat. 19.6). Il y a réellement des mariages qui n’ont visiblement pas été unis par Dieu. C’est pourquoi l’accent est mis sur: “Ce donc que Dieu a uni”, car ce que Dieu fait est bien fait pour toujours!                     Le même Dieu qui, pour certaines raisons justifiées, à permis qu’une lettre de divorce soit donnée à la femme: “Si un homme prend une femme et l’épouse, et qu’il arrive qu’elle ne trouve pas grâce à ses yeux (pas seulement après des années), parce qu’il aura trouvé en elle quelque chose de malséant, il écrira pour elle une lettre de divorce, et la lui mettra dans la main, et la renverra hors de sa maison” (Deut. 24.1), le même Dieu dit: “… (car je hais la répudiation, dit l’Eternel, le Dieu d’Israël)…; il couvre aussi de violence son vêtement, dit l’Eternel des armées” (Mal. 2.16).                      Un divorce arbitraire est comparé dans les Ecritures à un acte de violence contre l’autre partenaire. Dans le sermon sur la montagne, notre Seigneur se rapporte à la parole de Deutéronome 24.1: “Celui qui se sépare de sa femme doit lui donner une lettre de divorce”, mais il continue en disant: “Mais moi, je vous dis que quiconque répudiera sa femme, si ce n’est pour cause de fornication, la fait commettre adultère; et quiconque épousera une femme répudiée, commet adultère” (Mat. 5.31,32).                     Dieu protège une femme répudiée par son mari sans motif biblique, et Il demandera des comptes à cet homme. Si cette femme se remarie, les gens la condamnent à cause du faux enseignement qu’ils ont reçu. Pourtant dans ce cas elle n’est pas fautive, mais c’est bien le mari qui a fait qu’elle en arrive à cette situation et contracte un second mariage qui n’avait pas été prévu. Dieu agit justement et Il demande toujours compte au fautif, qui est dans ce cas l’ex-mari. Dieu est juste dans toutes Ses paroles et saint dans tout ce qu’Il fait.                     Une séparation injustifiée, c’est-à-dire un divorce, est un acte de violence dirigé contre la rédemption et le pardon, parce qu’en faisant cela la croix et la réconciliation sont rejetés. L’inimitié prononcée par Dieu, qui était entrée en vigueur après la violente rupture dans le jardin d’Eden, mais avait été mise de côté à la croix de Golgotha (Phil. 2) est de nouveau rétablie et donne lieu à de nouvelles accusations. Pour tous les rachetés ce qui subsiste à toujours est que toutes nos fautes et nos péchés ont été placés sur l’Agneau de Dieu. Nous sommes libres et avons la paix avec Dieu. Par contre l’irréconciliabilité et les accusations rendent témoignage de l’état de l’homme après la chute. Les rachetés et ceux qui sont réconciliés avec Dieu ne portent en eux aucune inimitié, laquelle va souvent au-delà de la mort. Ce serait vraiment un paradoxe. Celui qui ne pardonne pas à l’autre, et qui repousse la réconciliation, n’a aucunement besoin de prier Dieu pour être pardonné car Dieu non plus ne lui pardonnera pas. “Et quand vous ferez votre prière, si vous avez quelque chose contre quelqu’un, pardonnez-lui, afin que votre Père aussi, qui est dans les cieux, vous pardonne vos fautes. Mais si vous ne pardonnez pas, votre Père qui est dans les cieux ne pardonnera pas non plus vos fautes” (Marc 11.25,26).                     Selon Jean 8, les scribes et les pharisiens amenèrent à Jésus une femme surprise en délit d’adultère. Ils se rapportaient au commandement de Moïse dans la loi: “… de lapider de telles femmes: toi donc, que dis-tu?”. Jésus se pencha et écrivit avec son doigt sur le sable, alors que les chefs religieux lui posaient à plusieurs reprises la même question. Finalement Il se releva et leur dit: “Que celui de vous qui est sans péché, jette le premier la pierre contre elle”. Puis, Il se pencha de nouveau et se remit à écrire sur la poussière. Lorsqu’il leva à nouveau les yeux, tous avaient disparu, du premier au dernier. “Et Jésus, s’étant relevé et ne voyant personne que la femme, lui dit: Femme, où sont-ils, ceux-là, tes accusateurs? Nul ne t’a-t-il condamnée? Et elle dit: Nul, Seigneur. Et Jésus lui dit: Moi non plus, je ne te condamne pas; va, — dorénavant ne pèche plus” (Jean 8.10,11). Si les croyants de notre temps avaient en eux-mêmes autant d’honneur que les scribes et pharisiens aveugles, ils pourraient lire dans la Bible ce que le Seigneur a écrit pour eux et qui leur est adressé. Honteux ils se retireraient et n’accuseraient plus les autres. Dans la présence de notre Seigneur Jésus il n’y a point de juste; tous ont péché, transgressé d’une manière ou d’une autre les commandements, tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu.                     Ce sont les personnes non repenties qui exigent toujours des autres la repentance et l’humiliation; elles ne comprennent pas que seul l’Esprit de Dieu conduit à la repentance — y compris elles-mêmes. De telles personnes ne connaissent même pas le “notre Père”; et pensent encore moins à mettre en pratique cette prière: “… pardonne-nous nos offenses, comme nous aussi nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés” (Mat. 6.12 — Segond). Il faut dans chaque cas prendre garde à ceci: celui qui conteste la rédemption agit avec inimitié, diffame son conjoint et commet une grave calomnie envers lui. Dieu est un Dieu de paix et Il donne la paix en toute situation. L’ennemi, lui, tourmente les coeurs sans paix et donne l’amertume. C’est alors que leur gosier devient un sépulcre ouvert et sous leurs lèvres il y a du venin de serpent (Rom. 3.10-18 et autres). Ce sont là les signes distinctifs d’une personne livrée aux mains de l’ennemi. Avec de telles personnes irréconciliables, qui agissent souvent à partir d’une fausse révélation, il n’est dans la plupart des cas plus possible de parler, car c’est l’accusateur qui parle au travers d’elles. Ils se trouvent sous une fausse inspiration, sont séduits et ne peuvent s’aider eux-mêmes; ils n’appellent même pas le Seigneur à l’aide, s’estimant dans le juste, et ils persistent dans leur propre justice. Le pardon et la réconciliation sont enracinés dans l’amour divin, L’ergoterie et les prétentions sont fondées dans le manque d’amour et l’irréconciliabilité. La question se pose toujours: Quelle est l’intention qui se cache derrière les paroles et les actions de celui qui amène les affaires sur le devant de la scène? Est-ce dirigé contre la Parole de Dieu? Alors, il est clair que Satan a commencé son oeuvre de destruction.
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PROPOS                     Avec la publication de ce livre je m’adresse d’une manière simple aux personnes de bonne volonté. J’ai volontairement renoncé à l’emploi de mots étrangers, pour autant que cela ait été possible. La véritable force de persuasion ne repose pas dans la puissance de la parole humaine, mais bien dans la puissance de la Parole de Dieu, Laquelle crée toutes choses. Comme au commencement de la création, lorsque Dieu créa par la Parole, ainsi s’agit-il encore maintenant de la Parole créatrice qui libère les hommes et de la "séparation de la lumière des ténèbres". Après une méditation plus approfondie nous devons constater que dans le domaine religieux, même si cela semble être le contraire, "les ténèbres spirituelles couvrent la terre et les nations". Ce n’est que si Dieu Lui-même peut intervenir et prononcer dans notre vie par Sa Parole toute-puissante: "Que la lumière soit!" qu’il y aura effectivement de la lumière. Dieu procède toujours de la même manière. C’est seulement après que la lumière ait été là, et qu’elle ait été séparée des ténèbres, que Dieu poursuivit Son œuvre de création. Il en est aussi de même en ce qui concerne la création spirituelle, où le Seigneur Lui-même vient dans ce monde obscur en tant que "la Lumière", afin d’éclairer chacun (Jean 1.9). Le moment est venu pour que la Parole toute-puissante de Dieu soit entendue, et que la Vérité soit séparée de la tromperie, parce que Dieu amène maintenant Son plan de salut à l’achèvement.              
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        C’est maintenant que naît, selon le modèle de l’Empire Romain historique qui nous a été annoncé à l’avance par la Bible, la puissance mondiale N° 1, qui est l’"Europe Unie", avec actuellement plus de 370 millions d’habitants. L’Allemagne, qui est l’une des sept têtes dirigeantes, avait été blessée et elle est de nouveau rétablie, comme cela nous est représenté dans l’Apocalypse sous une forme symbolique. Les "Etats-Unis d’Amérique", avec leurs 266 millions d’habitants, doivent se contenter de ne plus être la seule super–puissance existante, de ne plus pouvoir encore jouer le rôle de gendarme du monde et de n’être plus que la puissance mondiale N° 2, comme cela a été exprimé symboliquement. Déjà la puissance politique est globalement concentrée sous un seul toit dans l’ONU. Maintenant s’ensuit visiblement aussi une concentration nationale et internationale de la puissance économique sur tous les plans: banques, assurances, entreprises de l’automobile et de l’acier en général — l’ensemble des grands capitaux s’unit. Pareillement, le pouvoir religieux se réunit dans l’"Oecuménisme" sous la prédominance de Rome, là où réside proprement dit la puissance mondiale. Tout cela arrive-t-il en même temps seulement par hasard? Ou cela conduit-il à un point culminant, c’est-à-dire à un gouvernement mondial, qui a été annoncé à l’avance, et qui serait la dernière phase de l’histoire présente de l’humanité?                    Ce qui est en cours embrasse le monde entier, faisant entrer les peuples et les religions, la politique et l’économie, dans une union empiétant tous les domaines, prétendant assurer à l’humanité la paix et le bien-être. Toutefois, malgré tous les traités et les conventions, la ruine arrivera subitement comme cela nous a été annoncé dans les Saintes Ecritures: "Quand ils diront: "Paix et sûreté", alors une subite destruction viendra sur eux, comme les douleurs sur celle qui est enceinte, et ils n’échapperont point" (1 Thess. 5.1-3, et autres). Lorsque cette unification et ce processus de paix se feront et auront atteint leur point culminant, lesquels dans leur phase finale se concentreront principalement sur Israël et le Proche-Orient, alors la communauté mondiale s’unira pour se tourner contre Israël, où la pomme de discorde "Jérusalem" sera pour eux une pierre pesante: "Et il arrivera, en ce jour-là, que je ferai de Jérusalem une pierre pesante pour tous les peuples…" (Zach. 12.3) C’est ce qui nous est prédit et annoncé depuis 2500 ans. Ce qui a été annoncé à l’avance s’accomplira, même si Israël sacrifie "des terres pour la paix" et que des millions de personnes veulent empêcher cela par leurs prières.
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LA SEULE REGLE VALABLESi Ta Parole ne devait plus avoir cours,                    sur quoi donc devrait reposer ma foi?                    Des milliers d’univers pour moi ne sont rien,                    sinon que de pratiquer Ta Parole                    (Comte de Zinzendorf).                      Dans cet exposé il s’agit en premier lieu d’une confrontation des doctrines bibliques avec la théologie des Eglises. Lorsque la Vérité est dite sans ménagement, peut-être que plusieurs ressentent cela comme un manque d’amour, toutefois il doit en être ainsi, car seule la connaissance de la Vérité de la Parole de Dieu rend libre de toute erreur humaine (Jean 8.32). De cette façon seulement la lumière peut être séparée des ténèbres.                     Comme cela est bien connu, chaque confession religieuse a son propre credo, dans lequel est établi ce qui doit être cru et enseigné. Cependant toutes les doctrines de l’Eglise du Nouveau Testament nous ont déjà été laissées par les apôtres qui en avaient reçu la commission du Seigneur Lui-même. Pour cela il y avait au-dessus de tout le critère biblique important, comme l’a exposé l’apôtre Jacques dans la réunion des frères responsables à Jérusalem: "Et avec cela s’accordent les paroles des prophètes…" (Actes 15.15). Ce n’est que lorsque la chose est justifiée que l’on peut également dire: "Car il a semblé bon au Saint-Esprit et à nous…" (v. 28).                     Là où la Parole des prophètes et les doctrines des apôtres ont été faussées ou négligées, c’est que nous nous trouvons en face de décisions humaines faites sous l’influence de l’esprit antichrist, et non de Vérités révélées à l’origine par le Saint–Esprit. La véritable Eglise de Dieu ne connaît qu’un seul fondement, c’est-à-dire celui des apôtres et des prophètes, où Jésus-Christ est la Maîtresse Pierre du coin (1 Cor. 3.10-15; Eph. ch. 2, et autres). Elle demeure pour toujours fondée sur cette Pierre, comme également sur la Parole des Ecritures, selon le modèle primitif du Christianisme: "Et ils persévéraient dans la doctrine et la communion des apôtres, dans la fraction du pain et les prières" (Actes 2.42).                     L’apôtre nous met en garde disant que, même de leur propre rang, se seraient levés des hommes et qu’ils auraient annoncer des fausses doctrines (Actes 20.30). A ce sujet il a montré que véritablement, déjà en ce temps-là, un autre Jésus était annoncé, un autre évangile était prêché et qu’un esprit différent était en action (2 Cor. 11.4). Les tendances qui s’écartaient de la Parole — bien que pieuses et "chrétiennes" — entrèrent furtivement déjà très tôt dans le Christianisme (Gal. 1.6-10). Paul mettait l’accent sur le fait que la prédication du message du salut qui lui avait été confié n’était pas selon l’homme, comme cela était déjà le cas de ceux qui s’écartaient de la foi, et comme c’est toujours encore le cas aujourd’hui. L’Evangile lui avait été accordé par une révélation directe de Jésus-Christ (Gal. 1.11-12), chose que ceux qui avaient fait de cela une science humaine, ne pouvaient pas davantage témoigner qu’ils ne le peuvent aujourd’hui. Par la comparaison avec les Saintes Ecritures, la différence entre le véritable et éternellement valable Evangile de Jésus-Christ et l’"évangile" modifié par les hommes, doit être rendue clairement.
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TOUT A FAIT ETRANGE                     De nos jours on insiste tout spécialement sur l’adoration séparée des prétendues "trois Personnes" de la "Trinité". Le Pape a déclaré les années 97, 98, et 99, années particulières, pendant lesquelles on doit adorer l’une après l’autre les soi-disant "trois Personnes divines"; pour ensuite, en l’an 2000, "Année sainte", adorer ensemble les "trois Personnes unies". Les prédicateurs pentecôtistes charismatiques apportent leur contribution aux rencontres interdénominationnelles et parlent, influencés par l’esprit de ce temps, de la "Personne du Saint-Esprit" d’une manière jamais connue auparavant; ils disent: "Bonjour Saint-Esprit! Je Te salue! Je T’embrasse! Je T’aime!". Ils vont jusqu’à dire: "Saint-Esprit je Te glorifie, je T’honore et T’adore!". Les personnes entraînées par l’enthousiasme religieux affluent de toutes les tendances de foi, afin de pouvoir expérimenter une nouvelle action de l’Esprit quelques fois même sous l’accompagnement d’une musique infernale, et ils ne remarquent malheureusement pas qu’une telle "adoration du Saint-Esprit" est tout à fait étrangère à la Bible. Une telle chose n’a réellement encore jamais existé. Là également la Parole de Dieu est dédaignée et rendue nulle. Selon le témoignage des Ecritures il n’y pas de glorification spéciale de l’Esprit, car Jésus Lui-même dit: "Mais quand celui-là, l’Esprit de vérité, sera venu, ilvousconduira dans toute la vérité; car il ne parlera pas de par lui-même; mais il dira tout ce qu’il aura entendu, et il vous annoncera les choses qui vont arriver". Et Il dit ensuite: "Celui-là me glorifiera; car il prendra de ce qui est à moi, et vous l’annoncera. Tout ce qu’a le Père est à moi; c’est pourquoi j’ai dit qu’il prend du mien, et qu’il vous l’annoncera" (Jean 16.5-15).                     Il ne s’agit pas ici de couper les cheveux en quatre, mais bien que la pleine Vérité soit dite. Généralement la teneur de la doctrine de la Trinité formulée dans les Conciles est: "Un Dieu en trois Personnes: le Père est Dieu, le Fils est Dieu, le Saint-Esprit est Dieu, et ces trois Personnes divines sont un seul Dieu". Toutefois, où se trouve cela dans la Bible? Naturellement, nulle part! Dans l’Eternité et dans l’Ancien Testament il n’y a pas plus de trace que d’allusion à trois Personnes divines. Dans les épîtres du Nouveau Testament se retrouve souvent la locution: "Dieu le Père", par exemple: "Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui nous a bénis de toute bénédiction spirituelle dans les lieux célestes en Christ!" (Eph. 1.3), mais pas une seule fois ne se trouve la formulation: "Dieu le Fils…", par contre toujours: "Fils de Dieu" ou: "Fils du Très-haut", "Fils de l’homme", "Fils de David". Pareillement, nous ne trouvons pas une seule fois: "Dieu le Saint-Esprit", mais bien: "L’Esprit de Dieu…", "Le Saint-Esprit…", ou: "L’Esprit de Christ…". Nous trouvons dans l’Ancien Testament qu’il est fait référence 378 fois à "Ru’ach Yahweh" — "Esprit de l’Eternel…". Une telle constatation est d’une grande importance. Les défenseurs de la Trinité ne voient-ils pas que seul Dieu n’a pas de point de référence? En tant que "l’Eternel", Il est Lui-même le point de référence. Fils et Esprit L’ont comme point de départ et de référence: Fils de Dieu, Esprit de Dieu. S’ils étaient de toute Eternité des Personnes de Dieu indépendantes, Ils n’auraient alors pas besoin de Dieu comme point de référence.                    Aucun prophète ou apôtre, ou encore quelque homme de Dieu, n’a jamais employé une bénédiction trinitaire, comme cela est pratiqué dans les Eglises du monde entier en nommant l’un après l’autre: "Soyez bénis au Nom de Dieu le Père, de Dieu le Fils, et de Dieu le Saint-Esprit". La même chose est employée pour la prière: "Gloire soit à Dieu le Père, au Fils et au Saint-Esprit". Il n’est pas davantage relaté dans la Bible qu’une seule fois une prière ou une action ait été commencée ou terminée "Au Nom du Père, du Fils, et du Saint-Esprit". Paul a commandé de la part de Dieu, que tout ce que nous faisons, en paroles ou en oeuvres, soit fait au Nom du Seigneur Jésus (Col. 3.17). La prédication, la prière, le salut, la guérison, la délivrance, et ainsi de suite — tout arrive au Nom de Jésus-Christ.                    Plusieurs connaissent, et quelques-uns pratiquent encore l’invocation de la bénédiction telle que Dieu Lui-même L’avait ordonnée à Aaron: "L’Eternel te bénisse, et te garde! L’Eternel fasse lever la lumière de sa face sur toi et use de grâce envers toi! L’Eternel lève sa face sur toi et te donne la paix!" (Nom. 6.24-26) Paul a mentionné la bénédiction de la "grâce" au commencement de toutes ses épîtres et il l’a invoquée à la fin; cela fait en tout au moins quatorze fois, mais cependant chaque fois d’une manière différente. Il ne pensait pas du tout en faire un credo, une formalité, ni introduire une norme, comme cela se fait dans le monde entier dans les diverses confessions religieuses. Pierre, Paul, et l’ensemble de l’Eglise primitive, qui n’était pas une organisation chrétienne, mais bien l’organisme vivant deChrist, se trouvait sous la direction de l’Esprit et savait à qui revenait l’adoration: "…au Dieu qui seul est sage, par Jésus-Christ, auquel soit la gloire éternellement!" (Rom. 16.27).
Nouvel extrait.

Dans la prière sacerdotale de Jean 17 Jésus dit: "J’ai manifesté ton nom aux hommes que tu m’as donnés du monde…" (v. 6), car c’est ce qui était dit à l’avance dans le Psaume 22.23: "J’annoncerai ton nom à mes frères, je te louerai au milieu de la congrégation". Jésus a prié: "Père saint, garde-les en ton nom que tu m’as donné… Et je leur ai fait connaître ton nom, et je le leur ferai connaître…" (Jean 17.11, 26). "… qu’il a hérité d’un nom plus excellent qu’eux"(Héb. 1.4). Donc le Nom du Fils est le Nom du Père!                     Pierre, l’homme de la première heure, auquel le Seigneur Lui-même donna les clés du Royaume des cieux, c’est-à-dire un droit d’autorité divine universel, a résolu le mystère du baptême, lorsqu’au jour de la fondation de l’Eglise du Dieu vivant, le jour de Pentecôte, il ordonna: "Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ…" (Actes 2.38). L’Eglise du Nouveau Testament est liée pour toujours à ce modèle originel.                     Dans le Christianisme primitif et dans le temps suivant directement l’âge apostolique, seuls ceux qui étaient venus à la foi étaient baptisés, comme cela avait été commandé: "Celui qui aura cru et qui aura été baptisé sera sauvé" (Marc 16.16). Cela se faisait au travers d’une seule immersion, et exclusivement au Nom du Seigneur Jésus-Christ (Actes 2.38: Pierre à Jérusalem — Actes 8.16: Philippe à Samarie — Actes 19.5: Paul à Ephèse, et autres). Tout d’abord cela ne se faisait pas avec une formule trinitaire, comme tous les ouvrages historiques en rendent unanimement témoignage. Jean-Baptiste avait prêché au peuple la repentance, et tous ceux qui se repentirent de leurs péchés se firent baptiser dans le fleuve du Jourdain (Mat. 3.1-12). Il le faisait à un endroit où il y avait beaucoup d’eau, comme le relève Jean (Jean 3.23), c’est-à-dire là où l’eau était assez profonde pour plonger complètement le baptisé. Pour cela l’eau doit parvenir au minimum jusqu’aux hanches. C’est ainsi que le Sauveur s’est fait baptiser comme exemple pour les rachetés. Il est dit de Philippe et de l’intendant, dans Actes 8.38: "… et ils descendirent tous deux à l’eau, et Philippe et l’eunuque; et Philippe le baptisa". Il n’est pas écrit: "…et que vos baptisés soient aspergés ou arrosés…".
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.                    Combien de temps encore le Dieu Saint, qui déclare Lui-même être un Dieu jaloux, sera-t-Il spectateur et verra-t-Il ces masses de gens dans le monde entier, que ce soit à l’air libre ou dans des sanctuaires, et plus particulièrement dans les lieux de pèlerinages, se prosterner devant des images? Lorsqu’ils récitent leurs "prières" toutes préparées, ce n’est pas du tout à Dieu qu’ils parlent, Lequel est Le seul présent partout et qui exauce les prières. Les "saints" décédés ne savent de toute façon même pas qu’ils sont invoqués; Marie pas davantage. Elle se trouve dans le Paradis et ne peut entendre aucune prière, et encore moins peut-elle les exaucer. Les prétendues "apparitions de Marie", pour lesquelles aucune promesse n’est faite dans la Bible, ne peuvent donc pas avoir lieu en réalité, et même pas celle de Fatima.                    En plus de cela les Saintes Ecritures ne connaissent pas la communion avec les morts, pas plus que des prières faites pour les morts. Leur invocation est donc également tout à fait non biblique. Les Santes Ecritures mentionnent uniquement la communion avec les vivants, ceux qui sont sanctifiés en Christ, comme cela ressort des épîtres des apôtres: "…aux sanctifiés dans le christ Jésus, saints appelés…" (1 Cor. 1.2; 2 Cor. 1.1; Eph. 1.1, et autres). Paul écrit: "Saluez chaque saint dans le christ Jésus… Tous les saints vous saluent…" (Phil. 4.21-22). L’invocation des morts et la communion avec eux ne sont-elles pas de l’occultisme et du spiritisme? Bien que tout soit formé si cérémonieusement et formulé si élégamment, lorsque vous le comparez avec la Bible, cela apparaît comme une tromperie religieuse. Les gens font des sacrifices de temps et d’argent, ils accumulent la fatigue et sont sincères à leur manière. Cependant, afin que tous le sachent une fois pour toute: l’ensemble de l’adoration des saints dans toutes les religions n’est pas de "la foi", car cela serait relié avec Dieu et avec la Parole de Dieu, mais c’est au contraire la plus ancienne superstition!
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.                    L’"immaculée conception" d’une Marie n’a jamais eu lieu: seule a eu lieu la conception immaculée du Fils de Dieu, et cela dans une Marie qui était "immaculée" et "vierge" quand la "Semence divine" fut placée en elle par la conception de l’Esprit. Qu’elle ait été faillible comme tout autre humain ressort clairement du récit de cet événement: Jésus âgé de douze ans demeura dans le Temple de Jérusalem, où ils ne Le retrouvèrent qu’après trois jours. Dieu a permis que Marie, dans son agitation, dise et fasse quelque chose d’inconsidéré. Tout naturellement, comme chaque mère inquiète pour son enfant, elle réagit à l’instant même et pleine de reproches dit: "Mon enfant, pourquoi nous as-tu fait ainsi? Voici, ton père et moi te cherchions, étant en grande peine" (Luc 2.48). Par ces paroles elle a, sans prendre garde, exprimé le pis des mensonges, car elle désignait ainsi Joseph comme étant le père de Jésus. Toutefois, Jésus âgé de douze ans, ne se trouvait pas dans l’atelier de menuiserie, mais bien dans le Temple, et il corrigea aussitôt la déclaration de sa mère: "Pourquoi me cherchiez-vous? Ne saviez-vous pas qu’il me faut être aux affairesde mon Père?" (v. 49). Représentez-vous cela, Marie elle-même ne comprit pas ce que Jésus avait dit! "Et ils (Marie et Joseph) ne comprirent pas la parole qu’il leur disait" (v. 50).                    Cela se réalise encore aujourd’hui avec les adorateurs de Marie: ils ne comprennent pas ce que Jésus a dit. Même pas une seule fois Jésus n’a appelé Marie "mère"; Il l’appela "femme" (Jean 2.4) parce qu’Il est la Semence qui devait venir par la "femme" (Gen. 3.15), comme cela avait été annoncé lors de la première promesse de la Bible. Lors des noces de Cana, Il la reprit même sévèrement: "Qu’y a-t-il entre moi et toi, femme?" (Jean 2.4). La parole qu’elle adressa alors aux serviteurs est valable jusqu’à aujourd’hui pour tous les croyants bibliques: "Faites tout ce qu’il vous dira" (v. 5). Ils firent ce qu’Il leur dit, et le miracle eut lieu: à Sa parole l’eau se changea en vin.                    Marie avait besoin d’être remplie du Saint-Esprit comme tous ceux qui devinrent croyants, afin d’être sauvée. En dehors des Evangiles, elle n’est plus mentionnée que dans Actes 1.14, en rapport avec le rassemblement des 120 qui attendaient l’effusion du Saint-Esprit: "Tous ceux-ci persévéraient d’un commun accord dans la prière, avec les femmes, et avec Marie, la mère de Jésus, et avec les frères".                    Pour elle aussi, en tant que "celle que Dieu fait jouir de Sa faveur" et "celle qui est bénie", il n’y avait pas d’exception, pas de position spéciale, elle aussi faisait partie de la création déchue et pour cette raison elle avait besoin de salut. Tout comme elle, chacun de ceux qui ont réellement cru les promesses de Dieu et qui les croient encore, trouve faveur auprès de Lui et, comme le Seigneur Lui-même le dit dans le Sermon sur la montagne et dans d’autres passages, il est déclaré bienheureux. Celui qui a été engendré par l’Esprit, le Fils qui est né d’elle, est vraiment le Seigneur ressuscité qui s’est élevé dans les Cieux et qui fait Son habitation dans les rachetés par l’Esprit. Dans Matthieu 13 le Seigneur déclare bienheureux les yeux de Ses disciples parce qu’ils voient et leurs oreilles parce qu’elles entendent. Jusque dans le dernier chapitre de l’Apocalypse, qui est le dernier livre de la Bible, tous ceux qui sont victorieux et entrent dans la ville de Dieu sont déclarés bienheureux.                    Depuis le jour de la fondation de l’Eglise du Nouveau Testament, Marie n’est plus une seule fois mentionnée. Pas davantage Pierre que Paul, que Jean ou Jacques, ou encore une autre personne, ne parle d’elle dans les épîtres. Une "vierge Marie" a existé afin que soit accomplie la parole du prophète Esaïe 7.14, qui dit: "Voici, la vierge concevra et elle enfantera un fils…".Comme la Bible le relate, Marie était fiancée à Joseph et il voulait se séparer d’elle parce qu’elle était littéralement devenue enceinte d’une façon inattendue. Un ange du Seigneur lui commanda de ne pas l’abandonner: "Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre auprès de toi Marie ta femme, car ce qui a été conçu en elle est de l’Esprit Saint… …et prit sa femme auprès de lui; et il ne la connut point jusqu’à ce qu’elle ait enfanté son fils premier-né; et il appela son nom Jésus" (Mat. 1.20-25).                    La Bible dit clairement qu’après cela elle eut des fils et des filles avec Joseph (Mat. 13.55-56). Depuis ce moment-là il n’y eut plus aucune "vierge Marie". Alors que les noms de ses filles ne sont pas mentionnés, nous savons que ses fils s’appellent Jacques, Joseph, Simon et Judas, et qu’ils étaient au service du Seigneur. Nous lisons dans Jean 2.12: "Après cela, il descendit à Capernaüm, lui et sa mère et ses frères et ses disciples…". Il est mentionné dans Jean 7.5 que Ses frères aussi tout d’abord ne croyaient pas en Lui. L’apôtre Paul écrit: "N’avons-nous pas le droit de mener avec nous une sœur comme femme, comme font aussi les autres apôtres, et les frères du Seigneur, et Céphas?" (1 Cor. 9.5). Il rend aussi ce témoignage: "… et je ne vis aucun autre des apôtres, sinon Jacques le frère du Seigneur" (Gal. 1.19). L’apôtre Judas se présente comme serviteur de Jésus-Christ, et comme frère de Jacques, qui était également un frère du Seigneur (Jude, v. 1).                    Dès le commencement Dieu a donné aux hommes des dons et des tâches correspondants à Son plan de salut. Mais Il s’est réservé à Lui seul tous les honneurs et l’adoration. AINSI DIT LE SEIGNEUR: "Je suis l’Eternel: c’est là mon nom; et je ne donnerai pas ma gloire à un autre, ni ma louange à des images taillées" (Es. 42.8). L’ensemble de la "Mariologie" se trouve en dehors de la Parole et du Royaume de Dieu. Elle est typiquement orthodoxe et catholique, mais non biblique, ni chrétienne.
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LE POINT CULMINANT DE LA TROMPERIE                     L’esprit de tromperie est en train de faire déborder la mesure de la séduction. Des choses sont relatées qui ne se sont pas davantage passées dans le ministère du Seigneur que dans celui des apôtres. De tels rassemblements prennent en général un caractère tout à fait étrange. Par de la musique moderne l’atmosphère est créée artificiellement. Il est tout à fait visible qu’il ne s’agit pas d’une onction du Saint-Esprit, pas d’une action directe de Dieu, mais d’une manifestation «syntonisée» sur le «charismatique» ou le «faiseur de miracles» et ses particularités. Il est prétendu des choses étonnantes, comme, par exemple, que des personnes auraient reçu de manière surnaturelle un plombage de dents en or de 24 carats. Dernièrement est prétendument tombée de la poussière des rues d’or sur la chemise noire du prédicateur, soulevée par le cheval blanc qui galopait dans le ciel! Le cavalier portait dans sa main gauche le sceptre et dans sa droite l’épée. Ces choses et d’autres encore bien davantage non bibliques sont prêchées, et l’on parle de la «troisième vague de réveil».                     De toutes les aberrations dans les rassemblements charismatiques le «tomber en arrière» lors de la prière est la plus caractéristique. Cela est désigné comme «slain in the Spirit», que l’on peut traduire par «touché par l’Esprit», et qui est présenté comme une expérience particulière de bénédiction. Sur ce point laissons aussi parler l’Ecriture. La Parole à laquelle ces gens se réfèrent se trouve dans Esaïe 28.13, mais cependant elle s’y trouve en tant que menace: "… afin qu’ils marchent, et qu’ils tombent en arrière, et qu’ils soient brisés, et enlacés, et pris". C’est parce que les personnes fatiguées et ceux qui étaient chargés ne sont pas entrés dans le repos de Dieu, et qu’ils n’ont pas voulu écouter (v. 12), que cette menace a été faite. Tout d’abord Dieu expose l’état tragique dans lequel se trouvent les serviteurs de l’assemblée, et Il prononce une accusation: "Le sacrificateur et le prophète ont erré par la boisson forte, ils sont dévorés par le vin, ils se sont égarés par la boisson forte; ils ont erré dans leur vision, ils ont bronché dans le jugement" (Es. 28.7).                     Cette description se rapporte à tous ceux qui ont bu à la coupe d’or de Babylone, et qui par cela ont perdu leur orientation spirituelle (Jér. 51.7; Apoc. 17.2). AINSI DIT LE SEIGNEUR: "Car toutes les tables sont pleines de sales vomissements, de sorte qu’il n’y a plus de place" (Es. 28:8). Ce n’est pas une seule table, pas une seule église, pas une seule confession, mais bien toutes les tables qui sont souillées par ce que les gens font sortir de leurs bouches: des paroles falsifiées.
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.                    Dans l’Ancien Testament aucun homme n’a encore prié: «Notre Père qui est dans les cieux», mais il s’est adressé au SEIGNEUR DIEU. Nous trouvons ce titre 6.700 fois. Aucun prophète n’a connu quelque chose comme un «Fils éternel dans le ciel», ni ne L’a invoqué. C’est bien là qu’est le nouveau mystère, annoncé et promis dans l’Ancien Testament, incompréhensible et inexplicable de la révélation de Dieu en Christ (2 Cor. 4.6; Col. 2.2-3; 1 Tim. 3.16, et autres). Celui qui n’a pas cette révélation comprendra mal la lettre de la Parole, il l’interprétera mal et la placera mal. Le Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, dans lequel on doit être baptisé, est en réalité: Seigneur Jésus-Christ. Le mot hébreux Yahshua signifie «Yahweh-Sauveur», de même que «Emmanuel» signifie «Dieu avec nous». La véritable confession s’exprime ainsi: Le Seigneur (Yahweh) de l’Ancien Testament est Jésus (le Seigneur) du Nouveau Testament. C’est la divine Vérité. Le Nom du Père est donc le Nom du Fils (Ps. 22.22), dans lequel Il s’est fait connaître. Tout prédicateur et évangéliste, même tout croyant est engagé par la présente à convenir que du temps des apôtres, et même 200 ans plus tard, aucune action biblique et aucune prière n’a été trouvée faite dans une formule trinitaire. 
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.                    Au cours de mon ministère de prédicateur, de plus de quarante années, j’ai été conduit dans plus de 130 pays et également dans presque toutes les confessions et églises de cette terre. A cause de cela je peux dire que je suis bien placé pour être au courant de ce qui se passe dans le monde religieux. Partout maintenant l’esprit oecuménique supplante avec force l’esprit de parti religieux, et il conduit doucement dans le “multi-culte-système”, dans la «Communauté Mondiale des Etats», où chacun trouve une place. Ainsi, par exemple, le soi-disant «Credo apostolique», plus précisément «Credo de Nicée–Chalcédoine», est formulé seulement en 325 et 381 après Christ, est devenu plus ou moins le bien commun de la plupart des communautés de foi chrétiennes. Il y est dit entre autre: «Je crois en une seule Eglise sainte, catholique… à la communion des saints…». Une confession de foi en douze points m’a été présentée dans une communauté du Plein Evangile, en Extrême–Orient. Le neuvième point était le passage que nous venons de mentionner. Quelque chose de semblable m’est de nouveau arrivé il y a peu de temps, dans une capitale de l’Amérique centrale, lorsque le président des Eglises pentecôtistes, encore avant même que j’aie enregistré mon nom à l’hôtel, me sollicita à signer tout de suite leur «confession de foi». Ce n’est qu’après avoir signé cela que toutes les portes dans le pays m’auraient été ouvertes pour des conférences. Cependant, déjà à cause du premier paragraphe je n’aurais pu en toute bonne conscience signer. Dieu soit remercié qu’Il changea les sentiments de cet homme, lequel m’ouvrit toutes les portes.                    Ces derniers temps, ce qui me trouble profondément lors de mes voyages missionnaires, c’est la pratique très répandue de terminer la prière finale par la formule: «Au Nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit». En plus, ce qui est vraiment déconcertant, c’est que l’on prie ensuite pour la louange du Père, puis pour celle du Fils, et finalement pour celle du Saint-Esprit; chaque fois le même temps y est consacré car, dit-on, «tous les trois» sont dignes du même honneur et de la même adoration. Lorsqu’il est dit: «Maintenant nous voulons saluer la personne du Saint-Esprit avec des applaudissements et Lui souhaiter une bienvenue toute particulière par un: ‹Bonsoir, Saint-Esprit›», c’est vraiment aller trop loin: c’est déjà du blasphème! Quelle valeur, pour de telles personnes, peut bien avoir la manière vraiment apostolique: “Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui nous a bénis de toute bénédiction spirituelle dans les lieux célestes en Christ” (Eph. 1.3, et autres)? Presque partout également, lors de la prière finale, n’est employée qu’une formule, à savoir: “La grâce du Seigneur Jésus-Christ, et l’amour de Dieu, et la communion du Saint-Esprit, soient avec vous tous!”. Celui qui lit les épîtres de Paul constatera qu’il n’a absolument pas pensé à établir une norme ou une forme quelconque, car chacune de ses lettres se termine de façon différente. L’épître aux Romains a même deux salutations finales et elles ne sont absolument pas semblables: “Or, que le Dieu de paix soit avec vous tous! Amen!” (Rom. 15.33). “… au Dieu qui seul est sage, par Jésus-Christ — auquel soit la gloire éternellement! Amen!” (Rom. 16.27). Dans la dernière ligne du dernier livre de la Bible, il est dit: “Que la grâce du Seigneur Jésus-Christ soit avec tous les saints”. Pourquoi donc quelqu’un devrait-il introduire une formule fixe, et ne pas permettre que le Saint-Esprit puisse conduire librement?                    De tels événements, ainsi que maints autres encore, sont les motifs qui m’ont amené à cet exposé qui doit, en même temps, représenter un défi et une mise en garde. Qu’est-ce qui est réellement écrit dans les Saintes Ecritures, et qu’est-ce qui vient à être interprété et compris? Que pratiquaient réellement les apôtres et que peut-il leur être attribué? C’est ce qui doit être demandé et aussi clairement démontré! Qu’est-ce qui est Parole de Dieu, et qu’est-ce qui est interprétation? 
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EPROUVEZ TOUTES CHOSES                     Maintenant voici ce qui est pour beaucoup, la première surprise, celle qui secoue tout et tous: Il n’y a pas une seule action dans toute la Biblequi ait été faiteau Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit! Cette constatation importante aura, espérons-le, auprès de ceux qui se trouvent encore dans des traditions non bibliques, déclenché un choc durable et salutaire.                     Pour les véritables enfants de Dieu, qui sont réellement fidèles à la Bible et qui n’ont pas seulement la prétention de l’être, il ne s’agit pas de ce que Athanase, Augustin, Tertullien, Hieronymus, ou d’autres ont dit, mais bien de ce qu’ont dit Pierre, Jean, Jacques et Paul, et qui se trouve écrit dans la Parole et qui, pour nous, est leAINSI DIT LE SEIGNEUR.                     Ce que Dieu a dit par la bouche de Ses serviteurs qui ont parlé en Son Nom, étant poussés par le Saint-Esprit, ne se trouve dans aucun Catéchisme, ni dans aucun livre d’enseignement d’Eglise, pas davantage dans la «Didachè» appelée faussement «Doctrine des douze apôtres», et encore moins dans le Talmud ou le Coran, mais bien uniquement dans la Bible. Il n’y a qu’un seul Absolu: les Saintes Ecritures.                     Il faut que soit pris au sérieux par tous ceux qui ont la crainte de Dieu le fait que, dans le Christianisme primitif, aucune prière n’a été commencée ou terminée par la formule trinitaire.                     Pas un seul baptême, aucune guérison, aucune bénédiction — absolument rien, vraiment rien dans les temps bibliques n’est arrivé par la formule: «Au Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit». Cela est accepté comme allant de soit uniquement en se basant sur une tradition ecclésiastique.                     Mais maintenant tous devraient approfondir les Saintes Ecritures telles qu’Elles nous sont présentées et venir à la connaissance de comment sont les choses en réalité. Celui qui a étudié l’histoire universelle de l’Eglise, regardant consciemment à ce thème important, aura été frappé de constater que jusqu’à la fin du IIème siècle du Christianisme, selon l’exemple des apôtres, toute action se faisait au Nom du Seigneur Jésus-Christ — comme aussi cela nous a été transmis de manière saisissante dans les Saintes Ecritures du Christianisme primitif par les témoins du temps de Jésus.                     C’est là que je me tiens, fondé sur le fondement des apôtres et des prophètes! Je ne peux faire autre chose! Que Dieu me soit en aide!                     Les questions suivantes ne sont pas posées pour offenser quiconque, mais dans la pensée d’éprouver et d’éclairer. Chaque lecteur doit avec amour, mais aussi avec le sérieux nécessaire qui nous est indispensable, être conduit à réfléchir et à entreprendre les corrections nécessaires. 
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POURQUOI? POURQUOI?                     Pourquoi la parole «Trinité» ne se trouve-t-elle pas une seule fois dans la Bible?                     Pourquoi l’expression «Dieu trois en un» ne se trouve-t-elle pas une seule fois dans la Bible?                     Pourquoi ne se trouve-t-il pas mentionné une seule fois dans la Bible que Dieu consiste en trois Personnes?                     Pourquoi dans toute la période de l’Ancien Testament personne n’a-t-il prié «Père qui est dans le ciel»?                     Pourquoi ne se trouve-t-il pas une seule fois dans la Bible «Dieu le Fils», mais bien “Fils de Dieu”?                     Pourquoi ne se trouve-t-il en Elle pas une seule fois «Dieu le Saint-Esprit», mais bien “l’Esprit de Dieu”? Cependant il est certain que puisque Dieu est le point de départ de toute chose, le Saint-Esprit est l’Esprit de Dieu, ou bien non?                     Pourquoi donc se trouve le mot combiné «Seigneur Dieu» — «ELOHIM–YAHWEH», plus de six mille fois dans l’Ancien Testament, alors que depuis l’Evangile de Matthieu jusqu’à l’épître de Jude il ne se trouve pas une seule fois dans le Nouveau Testament — si ce n’est dans une citation de l’Ancien Testament (Luc 1.32) — et qu’il réapparaît dans le livre prophétique de l’Apocalypse? Dans l’Ancien Testament il est le Seigneur; dans le Nouveau Testament nous lisons: “Mais Dieu a ressuscité le Seigneur, et il nous ressuscitera par sa puissance” (1 Cor. 6.14).                     Pourquoi dans les Actes des apôtres l’accent est-il mis sur «Dieu» en tant que Père, et sur «le Seigneur» en tant que Fils? Certainement parce que Dieu est devenu notre Père par Jésus-Christ notre Seigneur.                     Pourquoi est-il dit en rapport avec la naissance du Fils: “… et on appellera son nom Dieu fort, Père du siècle…” (Es. 9.6), et cependant pas une seule fois «Fils éternel»?                     Pourquoi n’y a-t-il pas un seul passage dans la Bible, pendant la période de l’Ancien Testament, où ait été rapportée «une conversation entre le Père et le Fils» dans le ciel? Certainement parce que Dieu ne s’était pas encore révélé comme Père dans le Fils.                     Pourquoi les Saintes Ecritures ne disent-Elles rien sur le fait que Dieu, en tant que Père, ait engendré le Fils dans l’éternité et qu’Il soit né alors à ce moment-là? Simplement parce que la chose n’a pas eu lieu! La naissance du Fils a été annoncée dans tout l’Ancien Testament, et elle s’est accomplie au commencement du Nouveau Testament. C’est là la Vérité divine et biblique! C’est pourquoi une «pré-existence» du Fils ne se trouve pas dans la Bible.                     Pourquoi nous a-t-il été ordonné de prier: “Notre Père qui est dans les cieux, que ton nom soit sanctifié…” (Mat. 6.9)? et pourquoi prie-t-on seulement «Père céleste», et non pas: «Fils céleste»? Certainement parce qu’il n’y a aucun Fils céleste!                     Pourquoi le Seigneur Dieu a-t-Il toujours juré par Lui-même: “J’ai juré par moi-même, dit l’Eternel” (Gen. 22.16; Ps 89.35; Amos 6.8; Héb. 6.13 et autres)? Si ce n’est bien parce qu’à Ses côtés il n’y avait pas d’autre Personne divine!                     Où donc se trouve dans la Bible: «Le Père est éternel, le Fils est éternel, le Saint-Esprit est éternel»? Naturellement, nulle part! Comment dans la Parole de Vérité pourrait-il se trouver ainsi quelque chose de mensonger? C’est exclu!                     Pourquoi ne se trouve pas une seule fois dans la Bible: «Gloire à Dieu le Père, à Dieu le Fils et à Dieu le Saint-Esprit!»? C’est intentionnellement que ne suit pas l’«amen», parce que cela signifie: «Ainsi soit-il!» et ce n’est pas du tout comme cela!                     Pourquoi n’est-il pas écrit une seule fois dans la Bible: «Père–Créateur»? Qu’est-ce que «Père» a à faire avec la création? Ou qu’est ce que le Créateur a à faire avec des fils et des filles engendrés?                     A l’égard de la création, Dieu est le Créateur. A l’égard de Ses fils et de Ses filles, Dieu est Père.                     Pourquoi aucun prophète dans l’Ancien Testament, ni aucun apôtre dans le Nouveau, n’a-t-il jamais interprété le: “Faisons l’homme à notre image” de Genèse 1.26-28, en l’attribuant à plusieurs Personnes dans la Divinité? C’est parce qu’ils se trouvaient sous la direction de l’Esprit.                     Pourquoi aucun des apôtres n’a-t-il répété l’ordre de baptiser de Matthieu 28, mais qu’ils l’ont au contraire bien compris et exécuté fidèlement en baptisant directement dans le Nom d’Alliance du Nouveau Testament, Nom dans Lequel Dieu en tant que Père, Fils et Saint-Esprit s’est révélé? C’est parce que le Nom dans Lequel il fallait être baptisé leur avait été révélé.                     C’est la raison pour laquelle, dans le Christianisme primitif, jusqu’à la fin du IIème siècle, ceux qui étaient devenus croyants étaient baptisés correctement selon l’ordre de mission, uniquement au Nom du Seigneur Jésus-Christ (Actes 2.38, 8.16, 10.48, 19.5; Rom. 6.3 et autres), et pas une seule fois dans la formule trinitaire.                     De plus, partout où se trouve le Christianisme faussé, la formule trinitaire est employée ainsi que pour la divination: lecture des lignes de la main, lévitation des tables, interrogation des esprits et pour toutes sortes d’enchantements, de magies et d’occultisme; elle est aussi employée pour entrer dans des ordres secrets lors de l’assermentation. Même le voeu de fidélité pour entrer dans les loges de franc-maçonnerie est fait, même par les Juifs, «au Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit».                    Personne ne doit être indifférent sur le fait que pas une seule prière, et même aucune action, dans la Bible, n’a été faite dans la formule trinitaire! Eprouvez toutes choses, aussi cette pratique exercée par presque tous les chrétiens! Qu’est-ce donc qui doit valoir pour toujours? La Parole de Dieu ou les traditions des Eglises? La Bible a-t-Elle raison, ou est-ce que ce sont les argumentations?                     En présence de toutes les modifications, de toutes les interprétations et falsifications, nous devons demander: Pourquoi y a-t-il des prédicateurs, des évangélistes et des docteurs de la Bible qui ont la Parole de Dieu dans la bouche et qui continuent dans une foi aveugle et pleine d’enthousiasme à enseigner des doctrines traditionnelles non bibliques? Cette prise de position doit avoir lieu avec l’espoir que le lecteur, après l’exposition de toutes ces déviations, donne raison sur tous les points à Dieu et à Sa Parole. Il n’y a rien d’autre: toutes choses et toutes personnes doivent être placées devant le jugement de Dieu — et cela dès maintenant, non plus tard quand il sera trop tard. C’est aujourd’hui que l’avertissement doit être donné!                     Tous les points présentés se laissent éclairer par la Parole de Dieu. Mais il n’y a aucune place pour des argumentations. L’ennemi a trompé trop longtemps les croyants avec cela. Maintenant ne subsiste plus que la question principale: Quelle est la vérité sur la Trinité, le Dieu en trois Personnes? La vérité est que cela n’a jamais existé dans l’Eternité, pas plus que cela n’a existé au cours des temps, et que cela n’existera jamais dans l’Eternité!             
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                    En toute franchise il faut également demander: Pourquoi les Saintes Ecritures ne connaissent-Elles pas non plus la doctrine des «Jesus Only»/«Jésus seul»? Parce qu’elle aussi est non-biblique! Comment le Fils, qui a été engendré, pourrait-Il être Son propre Père? Et comment pourrait-Il s’être adressé à Lui-même des prières, etc.? Le témoignage venu du haut du ciel est exprimé ainsi: “Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j’ai trouvé mon plaisir” (Mat. 3.17, 17.5). Seul celui qui confesse que Jésus-Christ est le Fils de Dieu a la Vie éternelle (Jean 3.36). “Et c’est ici la vie éternelle, qu’ils te connaissent seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ” (Jean 17.3). Ainsi, comme la doctrine de Dieu en trois Personnes est blasphématoire envers Dieu, de même se trouve être aussi fausse la doctrine des «Jésus seul». Ce qui demeure seul valable pour toujours est le témoignage des Saintes Ecritures, incluant toutes choses et dans lequel Dieu est révélé dans Sa diversité. Dans le Nouveau Testament est révélé que Dieu, en tant que Père, est au-dessus de nous dans le ciel, dans le Fils Il était sur la terre parmi nous et par le Saint-Esprit Il est en nous. C’est pour nous le mystère incompréhensible et inexplicable de Dieu, duquel Paul écrit: “Et, sans contredit, le mystère de la piété est grand: — Dieu a été manifesté en chair, a été justifié en Esprit, a été vu des anges, a été prêché parmi les nations, a été cru au monde, a été élevé dans la gloire” (1 Tim. 3.16).                     Lorsque Dieu, selon Son plan de salut élaboré dans l’Eternité, en a terminé avec tous Ses fils et Ses filles, la révélation du Fils débouche de nouveau en Dieu, Duquel elle est sortie, afin que soit accomplie cette parole: “Mais quand toutes choses lui auront été assujetties, alors le Fils aussi lui-même sera assujetti à celui qui lui a assujetti toutes choses, afin que Dieu soit tout en tous” (1 Cor. 15.28). Oh! quelle profondeur du mystère de la piété: Dieu en Christ et Christ en nous — l’espérance de la gloire!                     Toutes les promesses faites dans l’Ancien Testament, de Genèse 3.15 jusqu’à Malachie 3.1, en rapport avec la venue du Fils, se sont accomplies au commencement du Nouveau Testament. Quelqu’un veut-il réellement nier cela?                     2 Samuel 7.14 s’est accompli: “Moi, je lui serai pour père, et lui me sera pour fils…” (Héb. 1.5b).                     Psaume 2.7 s’est accompli: “Tu es mon Fils, moi je t’ai aujourd’hui engendré” (Héb. 1.5a).                     S’accomplit aussi: “C’est à toi que je fus remis dès la matrice…” (Ps. 22.10).                     S’accomplit aussi le Psaume 89.26-27: “Lui me criera: Tu es mon père, mon Dieu, et le rocher de mon salut. Aussi moi, je ferai de lui le premier-né, le plus élevé des rois de la terre”.                     S’accomplit également Esaïe 7.14: “C’est pourquoi le Seigneur, lui, vous donnera un signe: Voici, la vierge concevra et elle enfantera un fils, et appellera son nom Emmanuel”.                     La proclamation disait: “… et elle enfantera un fils, et tu appelleras son nom Jésus…” (Mat. 1.21; Luc 1.31).                     “… car aujourd’hui, dans la cité de David, vous est né un sauveur, qui est le Christ, le Seigneur” (Luc 2.11). Avec cela s’accomplit Michée 5.1-2, et le Sauveur est né à Bethléem (Mat. 2.1).                     Lors de la première venue de Christ s’accomplirent en tout 109 prophéties. Cependant les scribes qui étudiaient chaque jour la Parole de Dieu ne le comprirent pas. Ils persévérèrent dans leurs interprétations et dans leurs propres représentations des choses. Bien qu’ils aient ardemment attendu la venue du Messie et aient entretenu le peuple éveillé dans cette espérance, ils ne le reconnurent point lorsqu’Il vint (Jean, chap. 1), et même le contredire à toute occasion. Toutes leurs offrandes, le chant des Psaumes et l’ensemble des solennités de leur culte à Dieu — tout était en vain. Je me demande si maintenant, pour la majorité des croyants qui attendent le retour de Christ, la même chose ne se répète pas? Cela en a toutes les apparences.     
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QU’EST-CE QUI EST REELLEMENT SAINT?                    En tant que missionnaire ayant voyagé pendant quatre décennies sans interruption sur tous les continents, je sais que pour les hommes de toutes les religions et cultures, beaucoup de choses sont saintes. Chez les uns c’est la «vache sacrée» ou la «montagne sacrée», chez les autres ce sont les «saintes eaux» ou le «saint temple», le «saint lieu de pèlerinage» ou le «saint prophète», la «sainte tradition» ou d’autres choses encore. Mais qu’est-ce que tout cela a donc à faire avec Dieu? Naturellement, rien du tout! Pour les croyants bibliques, Dieu seul est saint et tout ce qui vient de Lui, comme tous ceux qui ont été sanctifiés par Lui dans la Vérité de Sa Parole, le sont par Celui qui a dit: “… vous serez saint, car je suis saint!” (Lév. 11.44, 19.2; 1 Pier. 1.16). Il ne peut y avoir aucune sanctification par la volonté d’un homme, car il est écrit: “C’est par cette volonté que nous avons été sanctifiés, par l’offrande du corps de Jésus-Christ faite une fois pour toutes” (Héb. 10.10). C’est pour les Siens que le Sauveur a prié: “Sanctifie-les par la vérité; ta parole est la vérité” (Jean 17.17), et Il intercéda pour eux dans la prière sacerdotale: “Et moi, je me sanctifie moi-même pour eux, afin qu’eux aussi soient sanctifiés par la vérité” (Jean 17.19). Il est aussi écrit: “Poursuivez la paix avec tous, et la sainteté, sans laquelle nul ne verra le Seigneur…” (Héb. 12.14). Se sanctifier soi-même par des oeuvres de justice personnelles signifie se tromper soi-même.                    Dans le monde chrétien toute Eglise considère saint tout ce qu’elle tient pour saint, et pour chaque Eglise ce qui est particulièrement saint, c’est ce qu’elle croit, ce qu’elle enseigne, ainsi que ses traditions. C’est pourquoi tous veillent sur leur propre doctrine, qui pour eux est sainte, comme on veille à la prunelle de son oeil, et veulent la maintenir pure. Celui qui touche à leur credo, qui est également saint pour eux, peut rapidement devenir un fils de la mort. C’est ce qui arriva à Jan Hus lorsque le 6 juillet 1415, à Constance, sous les éclats de rire des pères du Concile, il fut brûlé sur le bûcher. Michel Servet également, fut condamné à Genève en 1553 et brûlé publiquement parce qu’il refusait la doctrine trinitaire. Les véritables serviteurs du Seigneur n’ont employé que «l’armure de Dieu», telle qu’elle est décrite dans Ephésiens 6, et c’est à cette dernière qu’appartient l’Epée de l’Esprit, c’est-à-dire la Parole de Dieu. Pas une seule fois un serviteur du Seigneur n’a employé la force terrestre, mais au contraire il a seulement prêché la Parole et laissé agir l’action de Dieu. Seul ce qui vient de Dieu peut aussi reconduire à Lui. Seul ce qui se trouve dans la Bible porte les traits de la main de Dieu.
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SORTI DE DIEU                    “Au commencement… — pas dans l’Eternité, qui elle n’a point de commencement ni de fin — … était la Parole; et la Parole était auprès de Dieu…” (Jean 1.1). Cela se rapporte au commencement des temps et à l’ensemble de l’Ancien Testament. Le texte suivant parle du Nouveau Testament: “Et la Parole devint chair, et habita au milieu de nous…” (Jean 1.14). Dans l’accomplissement nous trouvons: “… et la Parole était Dieu”. La clé pour une compréhension juste se trouve dans la concordance entre l’Ancien Testament et le Nouveau. L’un indique l’avenir et rend témoignage de ce qui va arriver, l’autre rend témoignage du présent continuel jusqu’à ce que tout soit accompli.                    Dans tout l’Ancien Testament, nous Le voyons en tant que Seigneur; dans le Nouveau Testament, nous voyons comment Il devient homme en tant que Fils — comme Premier-né entre beaucoup de frères. En tant que Fils, Son témoignage envers les scribes d’autrefois et d’aujourd’hui est: “Si Dieu était votre père, vous m’aimeriez, car moi je procède de Dieu…” (Jean 8.42). En s’adressant à Ses disciples d’autrefois comme à ceux d’aujourd’hui, Il dit: “… car le Père lui-même vous aime, parce que vous m’avez aimé et que vous avez cru que moi je suis sorti d’auprès de Dieu. JE SUIS sorti d’auprès du Père et je suis venu dans le monde” (Jean 16.27-28). A cela ils répondirent alors — et nous répondons aujourd’hui: “Maintenant nous savons que tu sais toutes choses, et que tu n’as pas besoin que personne te fasse des demandes; à cause de cela, nous croyons que tu es venu de Dieu” (Jean 16.30). Dans Sa prière sacerdotale le Fils dit: “Car je leur ai donné les paroles que tu m’as données, et ils les ont reçues; et ils ont vraiment connu que je suis sorti d’auprès de toi, et ils ont cru que toi tu m’as envoyé” (Jean 17.8).                    Dans Jean, chapitres 14, 15 et 16, le Fils, qui est sorti du Père, annonce la venue du Saint-Esprit, qui procède également du Père. “Mais quand le Consolateur sera venu, lequel moi je vous enverrai d’auprès du Père, l’Esprit de vérité, qui procède du Père, celui-là rendra témoignage de moi” (Jean 15.26). Dans l’Ancien Testament, Dieu dit: “Et il arrivera après cela, que je répandrai mon Esprit sur toute chair…” (Joël 2.28) — cela s’est accompli dans le Nouveau Testament. Toutes les prophéties, annonçant la naissance du Fils et l’effusion du Saint-Esprit, se sont accomplies. Cela a commencé quand le Saint-Esprit couvrit Marie de Son ombre, et c’est ainsi que le Père engendra le Fils, qui ne fût pas appelé: «Fils du Saint-Esprit», mais bien: «Fils de Dieu» (Luc 1.35). Le Fils de Dieu engendré par l’Esprit, après avoir été baptisé, a été rempli du Saint-Esprit (Mat. 3.13-17), et c’est ainsi qu’a demeuré en Lui toute la plénitude de Dieu au milieu de nous comme il est écrit: “Car en lui habite toute la plénitude de la déité corporellement” (Col. 2.9) afin que puisse s’accomplir: “… et vous êtes accomplis en lui, qui est le chef de toute principauté et autorité…” (v. 10). L’avant-coureur avait aussi annoncé ce qui est arrivé: “Moi, je vous baptise d’eau pour la repentance; mais celui qui vient après moi est plus puissant que moi, et je ne suis pas digne de porter ses sandales; lui vous baptisera de l’Esprit Saint et de feu” (Mat. 3.11).     
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                    Au chapitre 3 des Actes des apôtres, nous est relaté le miracle de guérison du paralytique. Pierre dit: “Je n’ai ni argent ni or, mais ce que j’ai je te le donne: Au nom de Jésus-Christ le Nazaréen, lève-toi et marche” (v. 3). Au chapitre 4, les apôtres sont conduits devant le Sanhédrin à cause de cette guérison et on leur demande: “Par quelle puissance ou par quel nom avez-vous fait ceci?”. La réponse de Pierre est celle-ci: “… sachez, vous tous, et tout le peuple d’Israël, que ç’a été par le nom de Jésus-Christ le Nazaréen, que vous, vous avez crucifié, et que Dieu a ressuscité d’entre les morts; c’est, dis-je, par ce nom que cet homme est ici devant vous plein de santé. Celui-ci est la pierre méprisée par vous qui bâtissez, qui est devenue la pierre angulaire; et il n’y a de salut en aucun autre; car aussi il n’y a point d’autre nom sous le ciel, qui soit donné parmi les hommes, par lequel il nous faille être sauvés” (v. 7-12). Paul, l’apôtre rempli de puissance et ayant reçu un appel céleste direct, écrit: “Et quelque chose que vous fassiez, en parole ou en oeuvre, faites tout au nom du Seigneur Jésus, rendant grâces par lui à Dieu le Père” (Col. 3.17) .                    «Tout», signifie tout, et c’est ainsi que l’ordonne l’homme de Dieu. Tout doit être fait dans l’Eglise de la Nouvelle Alliance dans le Nom d’Alliance du Nouveau Testament. A qui devons-nous donner raison: A Dieu ou aux hommes? Pierre à Jérusalem, Philippe en Samarie, Paul à Ephèse — partout, tous ont baptisé au Nom du Seigneur Jésus-Christ. C’est ainsi que subsiste le témoignage du baptême — correct bibliquement — sur le témoignage d’au moins trois témoins. Peut-on oser tout simplement passer à côté de cela?                    Nous voyons que l’accent, dans l’Ancien et le Nouveau Testament, est mis sur le Nom du Seigneur, dans Lequel tout s’accomplit: “En tout lieu où je mettrai la mémoire de mon nom, je viendrai à toi, et je te bénirai” (Ex. 20.24b). “… car là où deux ou trois sont assemblés en mon nom, je suis là au milieu d’eux” (Mat. 18.20). Au Psaume 22.22 nous lisons: “J’annoncerai ton nom à mes frères…”. Dans le Sermon sur la montagne, il nous est dit de quelle façon nous devons prier: “Vous donc, priez ainsi: Notre Père qui est dans les cieux, que ton nom soit sanctifié” (Mat. 6.9). Dans la prière sacerdotale nous lisons: “J’ai manifesté ton nom aux hommes que tu m’as donnés du monde” (Jean 17.6). Un peu plus loin, le Fils de Dieu prie ainsi: “Père saint, garde-les en ton nom que tu m’as donné…” (v. 11). “Et je leur ai fait connaître ton nom, et je le leur ferai connaître” (v. 26). Il s’agit du Nom qui est au-dessus de tout nom, dans Lequel Dieu, en tant que Père, s’est révélé dans le Fils. Ecoutez ceci, vous tous les peuples, et toi, peuple de Dieu, prend au sérieux cet avertissement bien intentionné; crois-le et agis en conséquence! 
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LA GRANDE APOSTASIE                    D’ou vient-il que même dans les Eglises où il y a peu de temps encore les prières étaient élevées au trône de la grâce au Nom de Jésus-Christ, celles-ci soient maintenant élevées selon le cours traditionnel de la doctrine des Eglises ayant abandonné le fondement biblique? Si les conducteurs des Eglises d’aujourd’hui avaient reconnu que Dieu ramène maintenant toutes choses à leur état correct, ne serait-ce pas le contraire qui devrait avoir lieu?                    Paul ne devrait-il pas de nouveau demander: “… qui vous a ensorcelés?” (Gal. 3.1). Beaucoup de choses étranges ont été introduites, et cela particulièrement dans les rencontres des confessions imbriquées dans le charismatisme. Les gens sont entraînés sans le vouloir sous une influence déconcertante dans une sorte de «disco-musique» et sont plein d’admiration.                    Ceux qui participent à de telles rencontres font sur commandement tout ce qui leur est dit. Ils s’avancent à l’appel et, comme ils s’y attendaient, tombent sur le dos à la file. Les charismatiques expliquent cela en disant qu’ils ont été «frappés» par le Saint-Esprit et sont entrés dans le repos de Dieu. Mais, est-ce réellement ainsi?   
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.                    L’édition du livre sur l’Apocalypse se faisant un peu attendre, je me suis décidé à faire imprimer à part cet exposé sur le livre de Daniel. Il apparaîtra éventuellement plus tard dans le livre sur l’Apocalypse en tant que 23ème chapitre. Par la publication de cet exposé en avant-première, je souhaite avoir été utile à chacun, avec l’aide de Dieu.                    Les événements actuels au Proche-Orient ont conduit les connaisseurs de la Bible à se pencher de nouveau sur le livre de Daniel. C’est tout particulièrement la vision des soixante-dix semaines qui est un fondement approprié pour une meilleure compréhension des prophéties bibliques liées à ce qui se passe en Israël. Il est alors nécessaire de considérer les choses passées et celles du présent, car c’est de cette manière seulement que le futur pourra être rendu compréhensible.                    Le prophète Daniel se trouvait dans la captivité babylonienne avec son peuple et il sondait les écrits du prophète Jérémie pour trouver des éclaircissements sur la fin de l’oppression des soixante-dix ans (Dan. 9). Ensuite il pria Dieu avec ferveur et épancha son coeur devant le Seigneur. Après sa longue prière de repentance pour les péchés de son peuple et son intercession pour leur pardon, la réponse vint de Dieu; cependant elle ne se rapportait pas du tout au temps de la captivité, mais bien aux événements à venir concernant Israël et le Messie, et cela jusqu’à la fin. “Et je parlais encore, et je priais et confessais mon péché et le péché de mon peuple Israël, et je présentais ma supplication devant l’Eternel, mon Dieu, pour la sainte montagne de mon Dieu, — je parlais encore en priant, et l’homme Gabriel que j’avais vu dans la vision au commencement, volant avec rapidité, me toucha vers le temps de l’offrande de gâteau du soir. Et il me fit comprendre, et me parla, et dit: Daniel, je suis maintenant sorti pour éclairer ton intelligence”. “Au commencement de tes supplications la parole est sortie, et je suis venu pour te la déclarer, car tu es un bien-aimé. Comprends donc la parole, et sois intelligent dans la vision: Soixante-dix semaines ont été déterminées sur ton peuple et sur ta sainte ville, pour clore la transgression, et pour en finir avec le péché, et pour faire propitiation pour l’iniquité, et pour introduire la justice des siècles, et pour sceller la vision et le prophète, et pour oindre le saint des saints”. “Et sache, et comprends: Depuis le sortie de la parole pour rétablir et rebâtir Jérusalem, jusqu’au Messie, le prince, il y a sept semaines et soixante-deux semaines; la place et le fossé seront rebâtis, et cela en des temps de trouble. Et après les soixante-deux semaines, le Messie sera retranché et n’aura rien; et le peuple du prince qui viendra, détruira la ville et le lieu saint, et la fin en sera avec débordement; et jusqu’à la fin il y aura guerre, un décret de désolations. Et il (le prince) confirmera une alliance avec la multitude pour une semaine; et au milieu de la semaine il fera cesser le sacrifice et l’offrande; et à cause de la protection des abominations il y aura un désolateur, et jusqu’à ce que la consomption et ce qui est décrété soient versés sur la désolée” (Dan. 9.20-27).
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).                    Ceux qui connaissent la Parole prophétique et l’histoire ont exposé d’une manière convainquante la division des temps depuis qu’est sorti le décret de rebâtir Jérusalem, jusqu’au temps de la venue de Christ, le Messie. La base pour calculer la répartition de ce temps est la parole que l’ange Gabriel a adressée au prophète Daniel. Remarquons-le bien: Les trois mesures de temps du texte de Daniel, c’est-à-dire les sept, et soixante-deux, et une semaine d’années donnent exactement les 490 ans dont il a été question. Elles concernent Israël. Le temps de grâce et de salut pour les nations se trouve entre la 69ème et la 70ème semaine d’années.                    Conformément à l’ordonnance fixée dans la parole prophétique, l’ordre a été donné par le roi de Perse Artaxerxès en 445 av. Ch. de rebâtir Jérusalem — non pas le Temple, car la reconstruction de celui-ci était déjà achevée et il avait été consacré. En ce temps c’était le serviteur de Dieu Néhémie qui avait présenté devant Dieu, dans la prière, ce qui concernait Israël et Jérusalem. Il rappela à l’Eternel la parole du prophète Moïse: “Souviens-toi, je te prie de la parole que tu as commandée à ton serviteur Moïse (Deut. 4.27-31), en disant: Si vous êtes infidèles, Je vous disperserai parmi les peuples; et si vous revenez à moi, et que vous gardiez mes commandements et que vous les pratiquiez, quand vos dispersés seraient au bout des cieux, je les rassemblerai de là et je les ramènerai au lieu que j’ai choisi pour y faire demeurer mon nom” (Néh. 1.8-9).                    Ceci peut nous paraître singulier, mais ce Néhémie était en ce temps-là échanson auprès du roi. Il peut arriver que Dieu place Ses gens dans une haute position au sein du gouvernement lorsqu’il est temps que s’accomplisse Sa Parole. Néhémie avait pleuré des jours entiers, il avait jeûné et adressé ses supplications au Dieu du ciel. Le roi le remarqua et lui demanda immédiatement: “Pourquoi as-tu mauvais visage, et pourtant tu n’es pas malade? Cela n’est rien que de la tristesse de coeur”(Néh. 2.2). Là-dessus Néhémie exposa l’objet de sa demande. Dans sa prière il n’avait pas seulement exposé les affaires du peuple de Dieu en général, il avait rappelé à Dieu la promesse qu’Il avait faite du temps de Moïse. C’est de cette manière qu’il avait touché le coeur de Dieu qui est lié à Ses promesses. Dieu commence à agir lorsque le temps est accompli et que Son peuple Lui rappelle les promesses qu’Il a faites.                    Le sacrificateur Esdras et le gouverneur Néhémie agirent ensemble environ cinquante ans après la consécration du Temple. Esdras donne un coup d’oeil rétrospectif et une récapitulation de tout ce qui s’est passé en rapport avec le retour de la captivité de Babylone et la reconstruction du Temple. C’est lui qui ordonna le culte à Dieu conformément aux prescriptions de la loi de Moïse (Néh. 8.13-18). Néhémie fit disparaître tout le mélange qu’il y avait parmi le peuple (Néh. 13.23-31). Dans Néhémie nous est décrit de quelle manière et dans quelles circonstances les constructeurs de la ville et des murs exécutèrent l’ouvrage qui leur avait été confié.
Nouvel extrait.

.                    Le terrible événement du 11 septembre 2001 aux Etats-Unis, lorsque des terroristes islamistes tranchèrent la gorge des pilotes et dirigèrent les avions entièrement occupés contre les tours jumelles du World Trade Center à New York, a l’effet d’un signal d’avertissement. Le désir du Président américain est de prendre toutes les nations dans «son bateau» pour sa lutte contre le terrorisme. Ainsi une étrange constellation prend forme, certain se ralliant spontanément, d’autre sous la contrainte politique, c’est-à-dire sous la «pression exercée à cause du pétrole». Puisque c’est le temps de la fin, là aussi nous devons consulter les prophéties du temps de la fin qui s’y rapportent, car en elles se trouvent décrit à l’avance le cours des événements et de l’histoire. En ce qui concerne l’Irak, l’Euphrate est citée, laquelle prend sa source en Turquie, arrose tout l’Irak, passe à côté de Bagdad, traverse la Mésopotamie en passant près de Ur en Chaldée, puis à côté de Bassora et débouche enfin dans le Golfe Persique. Là, où se trouvait le Paradis, là, où se trouvait le berceau de l’humanité, là, où Abraham a vécu, c’est là aussi que se trouvent liés les quatre anges de jugement, qui attendent d’être déliés lorsque le tiers de l’humanité devra être mis à mort. “… disant au sixième ange qui avait la trompette: Délie les quatre anges qui sont liés sur le grand fleuve Euphrate. Et les quatre anges qui étaient préparés pour l’heure et le jour et le mois et l’année, furent déliés, afin de tuer le tiers des hommes” (Apoc. 9.14-15). Là-bas, dans le Paradis, Satan a entraîné les premiers hommes sous son influence. C’est là que la tragédie de l’humanité a commencé, sous sa domination directe. Dans cette région, le prince de ce monde va unir, à la fin, tous les royaumes du Nord et de l’Est, afin de conduire l’attaque contre Israël, au cours de laquelle le monde sera embrasé — particulièrement les Etats-Unis d’Amérique qui se tiennent aux côtés d’Israël.                    Dans la politique mondiale, il s’agit encore une fois principalement d’Israël. Il s’agit de Jérusalem, du Mont du Temple, de Morija où Abraham offrit Isaac en sacrifice (Gen. 22), de l’aire au milieu des monts de Morija que David acheta du Jébusien Ornan pour 600 sicles d’or et sur lequel Salomon bâtit le Temple (2 Chr. 3.1).                    Celui qui reçoit des lettres d’Irak voit sur le timbre poste le Président irakien, une arme à la main, posté devant le Dôme du Rocher sur l’esplanade du Temple à Jérusalem. En dépit de ce que peuvent entreprendre les Etats-Unis, l’ONU ou l’EU, le Mont du Temple et Israël demeurent jusqu’à la fin la pomme de discorde. Même les prières faites dans de bonnes intentions par les croyants bibliques ne changent rien au plan des temps de la fin arrêté par Dieu. Ce n’est qu’au dernier moment, et même lors du nouveau commencement, que s’accomplira cette parole: "Et il arrivera, à la fin des jours, que la montagne de la maison de l’Eternel sera établie sur le sommet des montagnes, et sera élevée au-dessus des collines" (Michée 4.1a). Mais si la préparation de la grande tragédie, qui aura lieu après l’enlèvement de l’Epouse, est déjà pleinement en cours, combien proche doit être l’enlèvement de l’Eglise-Epouse! C’est pourquoi notre préparation doit être le commandement de l’heure, “afin que vous soyez estimés dignes d’échapper à toutes ces choses qui doivent arriver…” et cela devrait être notre souhait et notre prière (Luc 21.36).                    Lorsque nous observons tout ce qui se passe maintenant en Europe, en Israël et dans le monde entier, on peut sans cesse dire et répéter, en gardant l’oeil sur l’accomplissement des prophéties bibliques: “Aujourd’hui cette Ecriture est accomplie devant vos yeux!”. Parmi les croyants bibliques qui ont véritablement reconnu le temps et l’heure, le cri «Maranatha, viens bientôt!», devrait retentir toujours plus fort.                                                                                                        
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».                    Dans l’article de fond d’un journal de renom il est écrit: «Protestants, qu’en est-il?». A la fin, sous le troisième point il est écrit: «Revenons à la source! Si le Protestantisme ne revient pas à sa source — la Bible et sa confession de foi — il disparaîtra!». Cependant, chez les Protestants aussi, il n’est visiblement plus question de «Sola scriptura» sur laquelle les réformateurs insistaient, mais au contraire d’unification. Il faut se demander si cette unité peut être celle dont Jésus-Christ parla dans Sa prière sacerdotale de Jean 17.21, à laquelle on se réfère présentement, mais qui ne concerne que ceux qui appartiennent à l’Eglise de Jésus-Christ: “… afin que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi; afin qu’eux aussi soient un en nous, afin que le monde croie que toi tu m’as envoyé”.                    Le pape Benoît XVI a appelé disciples les croyants de toutes les religions qui aspirent ardemment à la paix. Beaucoup ont remarqué qu’en le faisant il n’a pas mentionné les Juifs parmi eux, mais qu’il a tout spécialement mis l’accent sur la religion de l’Islam. Cependant il met en avant le fait que des ponts d’amitié doivent être bâtis et qu’il veut poursuivre le processus d’union et de paix de ses prédécesseurs. Aussi toutes les religions du monde doivent aussi se soumettre, car il s’agit de leur survie et tous les pays doivent appartenir au WTO — World Trade Organization (Organisation Mondiale du Commerce) afin de pouvoir acheter et vendre.                    Il s’agit maintenant de ce qui a été annoncé à l’avance, de la constellation pour le nouvel et dernier ordre mondial. Aucune autre religion ne dispose en même temps de la puissance séculière s’étendant sur le monde entier, ainsi que celle de la religion et de l’économie au niveau mondial. «L’Union Européenne» prend de plus en plus le rôle conducteur en dépit qu’un référendum ait lieu ou pas sur la «Constitution Européenne» dans les 25 Etats qui composent actuellement l’Union Européenne et indépendamment du résultat, car la puissance religieuse domine sur la puissance temporelle et tient en main les rênes (Apoc. chap. 17).             
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!                    L’apôtre Pierre avertissait déjà l’Eglise primitive: “… afin que vous vous souveniez des paroles qui ont été dites à l’avance par les saints prophètes, et du commandement du Seigneur et Sauveur par vos apôtres” (2 Pier. 3.2).                    L’apôtre Jean écrit: “Ce qui était dès le commencement, ce que nous avons entendu, ce que nous avons vu de nos yeux, ce que nous avons contemplé et que nos mains ont touché, concernant la parole de la vie (et la vie a été manifestée; et nous avons vu, et nous déclarons, et nous vous annonçons la vie éternelle…” (1 Jean 1.1-2). Amen! C’est pourquoi le commandement de l’heure est: Revenons au commencement!                    Résumons l’ensemble! L’Eglise de Jésus-Christ notre Seigneur, n’est point une organisation conduite par l’homme, mais bien un organisme vivant; elle est le Corps de Jésus-Christ, composé de beaucoup de membres. Dans l’Eglise du Dieu vivant, à la fin du temps de la grâce, tout doit maintenant être de nouveau ramené dans l’ordre du salut divin. Le retour promis de notre Seigneur et Epoux (Jean 14.1-3; Mat. 25.1-10), selon le témoignage des Saintes Ecritures, ne peut avoir lieu que lorsque l’Eglise aura été ramenée à son état primitif. “Lequel il faut que le ciel reçoive, jusqu’aux temps du rétablissement de toutes choses dont Dieu a parlé par la bouche de ses saints prophètes de tout temps” (Actes 3.21). Amen!                    Il est dit des croyants de l’Eglise primitive: “Et ils persévéraient dans la doctrine et la communion des apôtres, dans la fraction du pain et les prières” (Actes 2.42). Ce sont ici les marques de la vraie Eglise de Jésus-Christ. Premièrement: les croyants persévéraient dans la doctrine des apôtres; deuxièmement: il y avait une vraie communion entre ceux qui demeuraient dans cette doctrine; troisièmement: ils célébraient ensemble le souper du Seigneur, qui est appelé la fraction du pain; et quatrièmement: ils restaient également en communion dans les prières. Notre Seigneur et Sauveur a donné Lui-même l’exemple de la fraction du pain; Il n’a pas distribué des hosties mais Il a, au contraire, fait comme il est écrit: “Jésus ayant pris le pain et ayant béni, le rompit et le donna aux disciples…” (Mat. 26.26). Amen!                    La véritable Eglise célèbre encore aujourd’hui le souper du Seigneur, en ce qu’un pain correspondant aux participants est préparé. Pareillement, encore aujourd’hui l’Eglise célèbre ce souper avec une coupe, qui est bénie et à laquelle tous prennent part. C’est écrit ainsi et c’est valable pour toujours. Après Sa résurrection, notre Seigneur agit de la même manière qu’avant: “… comme il était à table avec eux, il prit le pain et il bénit; et l’ayant rompu, il le leur distribua…” (Luc 24.30). Amen! Dans les Actes 20.7 nous lisons ceci: “Et le premier jour de la semaine, lorsque nous étions assemblés pour rompre le pain…”. Paul écrit à l’Eglise de Corinthe: “La coupe de bénédiction que nous bénissons, n’est-elle pas la communion du sang de Christ? Le pain que nous rompons, n’est-il pas la communion du corps du Christ?” (1 Cor. 10.16-22; 1 Cor. 11.23-34). Amen!    
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                    Question 8:                     Le septième Sceau fut-il aussi révélé?                     Réponse:                     Celui qui lit ou écoute les prédications sur les sept Sceaux, constatera que chaque fois frère Branham a lu dans l’Apocalypse le texte entier de chaque Sceau, à l’exception du septième Sceau. Là, il n’a lu que le premier verset du chapitre 8 qui parle de la demi-heure de silence dans le Ciel. Il a relié le septième Sceau à un certain nombre d’évènements divers. Ainsi parla-t-il de la fin des âges de l’Eglise, de la fin des trompettes, de la fin des coupes de la colère de Dieu, oui, de la fin de toutes ces choses. Celui qui lit le texte d’Apocalypse 8, depuis le verset 2 entend parler des sept anges qui se préparent à souffler dans les sept trompettes.                     Il y a les sept anges des sept Eglises (Apoc. chap. 1 à 3).                     Puis, il y a les sept anges qui ont les trompettes (Apoc. chap. 8 à 11).                     Et il y a les sept anges avec les sept coupes de la colère de Dieu (Apoc. chap. 15 et 16). Ils ont tous leur place dans l’ordre divin.                     Citation: «Dans les trois premiers chapitres du livre de l’Apocalypse, tout ce qui arrive avec l’Eglise est révélé. Après cela, on ne voit plus rien de l’Eglise jusqu’au 19ème chapitre. Au chapitre 4, l’Eglise est enlevée et revient de nouveau au 19ème. L’Epoux et l’Epouse reviennent ensemble sur la terre. Du chapitre 19 au 22 y compris, tout concerne le Millénium et ce qui viendra après. Entre les chapitres 4 et 19, Dieu s’occupe d’Israël» (Fête des trompettes, p.5 § 30). Frère Branham a mis l’accent sur cela plusieurs fois. Je vous en prie, puisse cela être gravé en lettres capitales: «ENTRE LE CHAPITRE 4 ET LE CHAPITRE 19 SONT COMPRIS LES CHAPITRES 8, 9, 10 et 11». Dans ces quatre chapitres, il n’y a rien qui se rapporte à l’Eglise, comme frère Branham lui-même l’a dit plusieurs fois.                     Si conformément au septième Sceau, le trône de la grâce devenait le trône du jugement, il n’y aurait alors plus de Médiateur, plus d’Intercesseur pour recevoir les prières des saints. Alors, des charbons ardents seraient jetés de l’autel d’or sur la terre. Suite à cela des coups de tonnerre retentiraient, des éclairs et ainsi de suite. Il a été dit à frère Branham que les sept trompettes ne retentissaient pas pendant le temps de l’Eglise et ne la concernaient pas.                     Citation: «Directement après que les anges du Seigneur soient apparus, Il me parla des sept trompettes — des sept Sceaux. C’était là-bas, lorsque le Saint-Esprit me montra que ce n’était d’aucune nécessité pour l’Eglise en ce temps, parce que cela n’avait rien à faire avec l’Eglise. Les trompettes concernent le rassemblement d’Israël. Les trompettes sont pour Israël. Pensez à cela: Chaque trompette retentit pendant le sixième Sceau. Combien c’est parfait, que ce soit avec la septième trompette et le septième Sceau!» (Fête des trompettes. 19 juillet 1964).                                      
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                    Question 28:                     Le baptême du Saint-Esprit est-il la même chose que la nouvelle naissance?                     Réponse:                      Non. Cette déclaration sortie du livre des Ages de l’Eglise ne vient pas de la bouche de frère Branham, mais plutôt de l’auteur du livre. C’est pourquoi, elle ne se trouve dans aucune des prédications enregistrées et en plus, elle n’est pas conforme aux Ecritures. L’une est la nouvelle naissance par le Saint-Esprit, l’autre est l’expérience d’être rempli du Saint-Esprit. Dans les Actes des Apôtres 8, des personnes, à cause de la prédication de l’évangéliste Philippe, crurent et se firent baptiser. Puis, vinrent de Jérusalem les apôtres qui prièrent pour ceux qui étaient devenus croyants, afin qu’ils reçoivent le Saint-Esprit. Dans les Actes 10, ceux qui ont cru, ont tout expérimenté lors d’une seule réunion: repentance, pardon, justification, nouvelle naissance et baptême du Saint-Esprit. Au travers de la nouvelle naissance, nous devenons des fils et des filles de Dieu, au travers du baptême du Saint-Esprit nous sommes placés comme membre dans le Corps de Christ et recevons la force pour le service (Luc 24.47; Actes 1.8; Actes 2; 1 Cor. 12.1; 14 etc.).                     La chose importante est que nous les expérimentions tous les deux, que ce soit en une fois ou que cela arrive séparément; que cela ne demeure pas une cause de dispute, mais devienne véritablement des expériences personnelles, faite par la grâce de Dieu. Frère Branham disait: «Lorsque vous croyez au Seigneur, vous recevez de nouvelles pensées, une nouvelle vie, mais cela n’est pas le baptême du Saint-Esprit. Vous expérimentez la nouvelle naissance quand vous devenez croyants. Alors, vous avez reçu la Vie éternelle… Cependant, le baptême du Saint-Esprit vous intègre au Corps de Christ et vous communique les dons pour le service» (COD 1p. 269 §§ 363,364).                                          
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Dans la Bible, il n’existe pas le dogme trinitaire de trois personnes éternelles et non plus le baptême trinitaire. Il ne s’y trouve pas un seul passage rapportant qu’un acte aurait été accompli par l’application de la formule « au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit » – pas même un seul ! Chaque prière, et en principe, tout se faisait au Nom du Seigneur Jésus-Christ, car c’est ainsi que cela fut commandé aux véritables croyants dans Colossiens 3 : 17 : « Et quoi que vous fassiez, en parole ou en oeuvre, faites tout au nom du Seigneur Jésus... » La formule trinitaire est employée dans toutes les églises pour tous les actes et cérémonies religieux, pour entrer dans les ordres et les loges et même pour les séances de spiritisme et du reste, dans l’ensemble de l’occultisme. Elle n’est pas biblique, de ce fait, elle ne peut être que non biblique ; elle n’a pas d’origine divine, par conséquent c’est une fausse inspiration et une tromperie. Tous devraient réfl échir là-dessus, les charismatiques aussi, eux qui emploient le Nom « Jésus-Christ » pour la prière des malades, mais qui refusent avec véhémence de se faire baptiser au Nom du Seigneur Jésus-Christ. Cependant, il faut également que des faux christs et des faux prophètes apparaissent, afin que s’accomplisse ce que notre Seigneur a prédit : « Plusieurs me diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur, n’avons-nous pas prophétisé par ton nom ? n’avons-nous pas chassé des démons par ton nom ? et n’avons-nous pas fait beaucoup de miracles par ton nom ? Alors je leur dirai ouvertement : Je ne vous ai jamais connus, retirez-vous de moi, vous qui commettez l’iniquité » (Mat. 7 : 22-23). Qui peut comprendre que dans le christianisme tout entier règne l’incertitude sur les enseignements élémentaires tel que la divinité, le baptême et le Repas du Seigneur, alors qu’ils sont si clairement présentés dans la Bible ? Ceci arrive uniquement parce que les gens ne sont pas restés dans l’enseignement de Christ et des apôtres. Malheureusement, la 27 révélation authentique, telle qu’elle a été donnée aux apôtres, s’est perdue déjà au cours des premiers siècles du christianisme. Des idéologies étrangères, politico-religieuses, ont été incorporées dans le christianisme par les pères de l’église. Le théologien suisse renommé, Hans Küng, a aussi traité cet important sujet dans son livre de plus de mille pages, intitulé « Le Christianisme ». À la page 126, il pose la question : « Où est-il parlé d’une trinité dans le Nouveau Testament ? » Et juste après, il écrit : « Aucune doctrine trinitaire dans le Nouveau Testament ». Il se réfère aussi au « Comma Johanneum », « Trois rendent témoignage dans le ciel : le Père, la parole et le Saint-Esprit, et ces trois sont un. » et il explique : « Toutefois, la recherche critique sur l’histoire a révélé que cette phrase était une falsification apportée au troisième ou au quatrième siècle depuis l’Afrique du nord ou l’Espagne, et cela n’a servi à rien à l’administration romaine de l’Inquisition, de vouloir défendre cette phrase comme authentique au début de notre siècle. Qu’est-ce que cela veut dire en mots clairs, sinon que : dans le judéo-christianisme, et même, dans tout le Nouveau Testament, il existe bien la foi en Dieu le Père, en Jésus le Fils, et dans le Saint-Esprit de Dieu, mais il n’existe aucune doctrine d’un Dieu en trois personnes (trois êtres à part entière), aucune doctrine d’un « Dieu triple uni », d’une trinité » (Page 126-127).
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Le Repas du Seigneur                     Dans la célébration du Repas du Seigneur, il s’est également infiltré de l’idéologie païenne. Ce n’est pas étonnant que déjà avant la Réformation, pendant et encore après, il y ait eu des débats théologiques récurrents à ce sujet. Pour comprendre la signifi cation authentique du Repas du Seigneur, il faut lire les passages de l’Écriture correspondants. Les premiers croyants appelaient le Repas du Seigneur tout simplement « rompre le pain ». Ils se rassemblaient pour cela aussi dans les maisons (Actes 2 : 42-47; Actes 20 : 7). Ce fut pendant la célébration de la Pâque que notre Seigneur instaura ce Repas (Jean 13 ; Mat. 26 ; Marc 14). Dans Exode 12, alors que le Seigneur Dieu donna les instructions en rapport avec la première Pâque, Il désigna le peuple d’Israël pour la première fois comme une « assemblée » (Ecclesia = appelée à sortir). Premièrement, un agneau devait être immolé et le sang devait être appliqué aux linteaux des portes pour leur protection : « Le sang vous servira de signe (signe de protection, en allemand n.d.trad.) sur les maisons où vous serez ; je verrai le sang, et je passerai par28 dessus vous... » (Ex. 12 : 13). La viande de l’agneau était alors apprêtée et mangée avec du pain sans levain. L’apôtre Paul se réfère à cela, lorsqu’il écrit dans 1 Corinthiens 5 : 7: « Faites disparaître le vieux levain, afin que vous soyez une pâte nouvelle, puisque vous êtes sans levain, car Christ, notre Pâque, a été immolé ». Dans Jean 6, nous trouvons la parabole particulière où le Seigneur se compare au symbole du pain : « Je suis le pain de vie... Je suis le pain vivant qui est descendu du ciel (D’abord Il est le pain, ensuite Il le donne). Si quelqu’un mange de ce pain, il vivra éternellement ; et le pain que je donnerai, c’est ma chair, que je donnerai pour la vie du monde... » « ... si vous ne mangez la chair du Fils de l’homme, et si vous ne buvez son sang, vous n’avez point la vie en vous-mêmes ... » « ... celui qui mange ce pain vivra éternellement !» Dans Matthieu 26, les disciples demandèrent : « Où veux-tu que nous te préparions le repas de la Pâque ? » (Versets 17-19). « Pendant qu’ils mangeaient, Jésus prit du pain ; et, après avoir rendu grâces, il le rompit, et le donna aux disciples, en disant : Prenez, mangez, ceci est mon corps » (Verset 26). Et puis vient le verset 27: « Il prit ensuite une coupe; et, après avoir rendu grâces, il la leur donna, en disant : Buvez-en tous » ; C’est alors seulement qu’Il dit : « car ceci est mon sang, le sang de l’alliance, qui est répandu pour beaucoup, pour le pardon des péchés » (Voyez aussi Marc 14 : 24-25). Ils mangèrent le pain et burent le vin. Se rapportant au vin dans la coupe, notre Sauveur dit : « Je vous le dis, je ne boirai plus désormais de ce fruit de la vigne, jusqu’au jour où j’en boirai du nouveau avec vous dans le royaume de mon Père » (Mat. 26 : 29). Le Rédempteur a versé Son sang, nous offrant ainsi le pardon de nos péchés et la réconciliation avec Dieu. Le pain et le vin ne peuvent pas et n’ont pas besoin d’être transformés ; Christ ne peut et n’a pas besoin d’être offert en sacrifice une seconde fois, car cela a été fait une fois pour toute. Conformément au Plan divin du Salut, Il est « ... entré une fois pour toutes dans le lieu très saint,... ayant obtenu une rédemption éternelle » (Héb. 9 :12). Amen. La pensée fondamentale se trouve déjà dans Lévitique 17 :11 : « Car la vie de la chair est dans le sang ». Dans le sang du Rédempteur était la vie éternelle divine. Et dans tous les rachetés par le sang du Fils de Dieu et nés de nouveau par la Parole et l’Esprit (Jean 3 : 3 ; Jacq. 1:18 ; 1 Pi. 1: 23) se trouve la même Vie éternelle qui était dans le Fils de Dieu (1 Jean 5 : 11-13). Paul l’a écrit de manière compréhensible pour chacun, dans 1 Corinthiens 10 : 16-17 : « La coupe de bénédiction que nous bé29 nissons, n’est-elle pas la communion au sang de Christ ? Le pain que nous rompons, n’est-il pas la communion au corps de Christ ? Puisqu’il y a un seul pain, nous qui sommes plusieurs, nous formons un seul corps ; car nous participons tous à un même pain ». Dans 1 Cor. 11: 23-34, l’apôtre écrit : « ... Car toutes les fois que vous mangez ce pain et que vous buvez cette coupe, vous annoncez la mort du Seigneur, jusqu’à ce qu’il vienne. C’est pourquoi celui qui mangera le pain ou boira la coupe du Seigneur indignement, sera coupable envers le corps et le sang du Seigneur... » (Versets 26-27). La commémoration du Repas du Seigneur est le point culminant lors d’un culte. Chacun s’examine devant Dieu et demande pardon. C’est dans une attitude de réel recueillement, de prière et de crainte que le Repas du Seigneur est célébré, en souvenir de l’offrande de Son corps en sacrifice et de Son saint sang qu’Il a versé pour nous. Le pain sans levain est béni dans la prière devant l’assemblée, puis il est rompu et distribué. La coupe remplie de vin est aussi bénie dans la prière et donnée à tous. C’est ainsi que cela était pratiqué par les premiers chrétiens et c’est ainsi que cela a été transmis à l’Église du Nouveau Testament. 
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Retour à la Parole – Retour au commencement « Mais la parole du Seigneur demeure éternellement. Et cette parole est celle qui vous a été annoncée par l’Évangile » (1 Pie. 1 : 25). Après plusieurs siècles, au cours desquels l’église d’état a manié l’épée profane et exercé la puissance religieuse sur des personnes et sur des peuples tout entiers, un renouveau spirituel par un retour à la Bible s’entrouvrit au terme du Moyen Âge. Dans tous les réveils, avant et après la Réformation, ceux qui crurent de manière biblique ont abandonné l’église d’état et ont été persécutés par elle. John Wyclif (1321–1384), qui a traduit la Vulgate en anglais, reconnut le sens de la Parole de Dieu et il confessa publiquement : « Pour moi ne peut valoir que ce qui est écrit dans la Bible ! » Il s’opposa à la papauté et 30 ans encore après sa mort, il fut déclaré hérétique. Jan Hus (1370–1415) prêcha aussi, après avoir reçu l’inspiration par la Bible, et il se prononça contre le droit universel de la papauté. La Bible devint pour lui la seule autorité pour les questions relatives à la foi. C’est ainsi qu’il écrivit dans son commentaire sur Jean 8 : 31-32 : « Cherche la vérité, écoute la vérité, apprend la vérité, aime la vérité, dis la vérité, garde la vérité, défends la vérité jusqu’à la mort ! » Le 6 juillet 1415, après l’arrêt de mort pronon30 cé par le clergé du Concile de Constance, il recommanda son âme à son Sauveur Jésus-Christ, tout en implorant le pardon pour les ennemis de la vérité, alors qu’il était attaché sur le bûcher en fl amme. Martin Luther rejeta le commerce des indulgences papales et prêcha la repentance et la justification par la foi. En 1520 déjà, il publia le traité sur la « Captivité babylonienne de l’église » et exposa son point de vue, en déclarant que ce n’est pas un sacrement ecclésiastique, mais seule la foi en Jésus-Christ qui sauve. Pour lui aussi ne comptait que : « Sola Scriptura » – Seulement l’Écriture ! À la diète de Worms, le 18 avril 1521, Martin Luther dit à la fin de son discours ces mots devenus célèbres : « Car je n’ajoute foi ni au pape ni aux conciles, puisqu’ils se sont souvent trompés et qu’ils se sont souvent contredits eux-mêmes, je suis ainsi, si je ne suis pas convaincu par le témoignage des Écritures et par des raisons claires, par les textes scripturaires que j’ai cités et ma conscience prisonnière dans la Parole de Dieu ; je ne puis ni ne veux me rétracter en rien, car il n’est ni sage ni salutaire d’agir contre sa propre conscience. Que Dieu m’aide, Amen ! » Au plus fort du débat religieux, le réformateur se retrouva porte-voix de Dieu contre le pape et l’église. En Suisse en 1531, la réformation atteignit son triomphe par Huldreich Zwingli, à Zürich. Jean Calvin participa à sa percée en 1536, à Genève. Tous deux, ainsi que beaucoup d’autres, ont contribué au réveil « protestant » de l’époque dans toute l’Europe. Ceux qui se convertissaient, et que l’église établie appelait des « renégats », se rassemblaient en tout lieu pour des réunions de prières. Les petits rassemblements qui se formèrent, entre autre le mouvement anabaptiste, furent désignés de « sectes » et furent persécutés. Toutefois, la réformation ne pouvait plus être retenue et l’Écriture Sainte a été révélée toujours plus profondément et prêchée plus clairement durant les réveils des siècles successifs. Des prédicateurs de réveil apparurent, tel que le comte de Zinzendorf pour l’église des Frères moraves, John Wesley pour les méthodistes, John Smyth pour les baptistes, Menno Simons pour les mennonites, William Booth pour l’Armée du salut, ainsi que beaucoup d’autres. Tous les prédicateurs de la Vérité biblique étaient unanimes quant au représentant de Christ, qui s’arrogeait toutes les puissances de la terre et qui s’élevait au-dessus de tout ce qu’on appelle Dieu ou de ce qu’on adore, et que Paul nomme le fils de la perdition (2 Thes. 2). Ils soulignaient que la Parole ne connaissait ni un « vicaire de Christ » (Vicarius Filii Dei), ni un « successeur de Pierre » et aussi, ce que notre Seigneur dit, dans Matthieu 23 : 9 : « Et n’appelez personne sur la terre votre père (encore moins « saint père ») ; car un seul est votre Père, celui qui est dans les cieux ». 31 Quelqu’un doit le dire Il est bien connu que les religions ont pris sous leur pouvoir des peuples et des pays tout entiers : ici le christianisme, là l’islam, là-bas l’hindouisme ou le bouddhisme.
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.                    Bien-aimés, laissez-moi faire rapidement une déclaration: Dieu est seulement responsable vis à-vis de nous de ce qui est écrit dans cette Parole. S’il vous plaît, n’oubliez pas de lire Apocalypse, chapitre 1, verset 1 à 3. Il nous est ordonné de lire les choses qui sont écrites dans ce Livre et de garder ce qui est écrit là-dedans. Ne vous préoccupez pas de ce qui n’est pas écrit. Laissez cela à Dieu! Respectez la décision qui est venue du Ciel! N’écrivez pas! Taisez-vous! S’il vous plaît, s’il vous plaît! Respectez ce que Dieu a décidé! Si vous ne le pouvez pas, fermez vos bibles, oubliez le Message et allez votre chemin.                    Bien-aimés, je dois être direct, je dois être direct: ma vie entière a été dédiée à un seul but: appeler le peuple de Dieu à sortir de toutes les confusions, non pas de regarder et de voir qu’ils sont à nouveau amenés dans toutes les confusions. Je dois rester avec Dieu et avec Sa Parole. Je ne peux pas tolérer une seule interprétation d’une quelconque déclaration ou d’une quelconque écriture. Dieu veille sur Sa Parole pour l’accomplir. Vous serez surpris de lire la lettre circulaire. Vous serez surpris de voir comment le Seigneur nous a conduit pendant plus de quarante ans. Il a donné des directions, Il a parlé et Il a confirmé Sa Parole. Et je dois simplement dire: que Dieu vous bénisse, qu’il puisse y avoir la Vérité avec chacun d’entre nous. Actes, chapitre 2, verset 42: “Et ils persévéraient dans la doctrine et la communion des apôtres, dans la fraction du pain et les prières”. Il s’agit des quatre choses qui vont ensemble. Que vous puissiez rester dans le véritable enseignement des apôtres, dans la véritable communion du Saint-Esprit qui révèle la Parole de Dieu. Et ensuite aussi dans la fraction du pain et dans les prières.                    Que Dieu vous bénisse tout au long de cette année 2006 et soit avec vous, et nous prions pour Israël, et nous prions pour l’Eglise du Dieu Vivant. S’il vous plaît, priez pour moi, priez pour nous. Et nous prierons pour vous. Que les bénédictions de Dieu demeurent sur vous dans le Nom de Jésus-Christ notre Seigneur. Amen.                    
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.                    Je ne sais pas si quelqu'un d'autre a reçu un appel direct au ministère, je n'en ai jamais entendu parler. Mais je peux testifier dans la présence du Dieu Tout Puissant, maintenant et devant le trône du jugement de Christ que moi, frère Frank, j'aime frère Branham, j'aime Dieu, j'aime la Parole de Dieu, j'aime le Message de l'heure, et que ce que beaucoup disent n'est pas vrai, que je corrige le prophète et même les Ecritures. Je ne le fais pas. Je me sens juste conduit à corriger les interprétations, à attaquer les interprétations. Je ne peux pas les supporter. Je ne peux simplement pas les supporter. J'ai été ordonné pour prêcher la Parole. C'était ma commission, les premiers mots que le Seigneur a dits: «Mon serviteur, ton temps pour cette ville est bientôt terminé. Je t'enverrai dans d'autres villes pour prêcher ma Parole». Je méprise les interprétations de l'Ecriture et du message. Je les méprise, comme le prophète Ezéchiel, je mange l'Ecriture comme des pains, je mange la Parole, je mange le Message. Et alors je partage la Parole de Dieu avec les gens.                    Bien-aimés, nous lisons beaucoup d'Ecritures et comme je dis, particulièrement dans Apocalypse 22, verset 12: “Voici: je viens bientôt, et j'apporte avec moi ma rétribution pour rendre à chacun selon son œuvre” et ensuite bien entendu au verset 17: “L'Esprit et l'épouse disent: Viens!”. Ici, nous ne lisons pas le mot «église», nous lisons le mot «épouse». “Et l'Esprit et l'épouse disent…”. Nous sommes maintenant dans la dernière partie et nous pouvons dire dans “l'âge de l'épouse” et seulement ceux qui font partie de l'Epouse, entendront les paroles de l'Epoux, entendront le Message de l'heure, croiront à la Parole promise pour ce jour.                    Et nous faisons partie de ce que Dieu fait maintenant. Je m'attends à ce que le mouvement surnaturel du Saint-Esprit rassemble l'Epouse dans chaque pays, dans chaque ville, car la venue de l'Epoux est à sa fin.                    Priez pour moi, comme je prie pour vous et que les bénédictions du Dieu Tout-Puissant puissent demeurer sur vous, dans le Saint Nom de Jésus. C'est ma prière.                    
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1156
SOMMAIRES DES RENCONTRES                    Février 2010(Traduction de la vidéo mensuelle du Centre Missionnaire de Krefeld — Allemagne)                                                            Bien-aimés frères et soeurs en Christ, c’est frère Frank qui vous parle, depuis le centre missionnaire international de Krefeld, en Allemagne. Nous sommes très reconnaissants envers notre Dieu Tout-puissant pour ce dernier week-end de réunions spéciales, et aussi de bénédictions spéciales, que le Seigneur a répandues sur nous. Il est merveilleux de savoir que nous sommes dans la volonté de Dieu, selon la parole de Dieu. C’est une chose de lire Exode chapitre 33 (verset 13) au sujet de Moïse: “Si j’ai trouvé grâce devant tes yeux laisse-moi connaître tes voies” et c’est totalement différent si nous expérimentons ce pourquoi nous avons prié. Moïse a expérimenté sa prière, ce qu’il avait demandé dans la prière, Dieu lui a fait connaître Ses voies, Son plan, et lui a même montré le modèle sur la sainte montagne, comment tout devait être fait. Mais maintenant qu’en est-il de nous? Qu’est-ce que le modèle du Nouveau Testament pour l’Eglise du Nouveau Testament?                    Chers amis, nous devons revenir à l’original, et nous croyons que dans les temps passés, Dieu a utilisé des hommes, qui avaient un appel spécial, et un mandat spécial, en relation avec le plan du salut, et en même temps pour l’Eglise du Nouveau Testament. Par exemple quand nous regardons Paul, l’apôtre, alors nous réalisons, qu’il avait reçu un appel divin, il pouvait écrire aux croyants tout ce qui était en rapport avec l’église, avec les individus, les soeurs, les frères, sur les dons du Saint-Esprit, sur les ministères dans le Corps de Christ. Il écrivait aussi sur la partie prophétique du plan du salut, et même sur la seconde venue de Christ comme dans 1 Corinthiens chapitre 15, dans 1 Thessaloniciens chapitre 4, et en rapport avec le temps de la fin, de ce qui arrivera, comment les gens abandonneront la foi, la vérité, et suivront des enseignements qui sont des fables, et il conjurait son compagnon de service Timothée de demeurer avec lui dans les vrais enseignements.                    Mes chers amis pour raccourcir cela, dans notre temps Dieu a utilisé quelqu’un comme l’apôtre Paul, qui était comme l’apôtre Paul, son nom était William Branham et chers amis, je ne suis pas seulement convaincu, mais je sais sans l’ombre d’un doute, je sais que cet homme avait reçu une véritable commission, un appel relié au plan du salut dans notre temps, dans ces prédications que j’ai toutes lues. J’ai connu frère Branham pendant dix ans personnellement de 1955 jusqu’en 1965. Je connais ces prédications de A à Z, parce que je les ai traduites en allemand.
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.                    Et mes bien-aimés frères et sœurs, le jour de la Pentecôte, cet homme de Dieu, l’homme de la première heure, sous l’inspiration directe du Saint-Esprit, tint la première prédication sous la puissance de Dieu, en s’adressant à la multitude, en disant: repentez-vous et que chacun de vous soit baptisé dans le nom de Jésus-Christ, dans le nom du Seigneur Jésus-Christ, pour la rémission de vos péchés, et vous recevrez le don du Saint-Esprit, car cette promesse est pour vous, et pour vos enfants, en aussi grand nombre que le Seigneur en appellera.                    Ceci est le modèle original de la Bible, la prédication de l’Evangile de Jésus-Christ, et ceux qui écoutent, entendent ce message divin, l’esprit de Dieu commence à agir en eux, et les convainc du péché. Ainsi ils se repentent, après la repentance, ils sont baptisés, après qu’ils soient baptisés dans l’eau, ils reçoivent le baptême du Saint-Esprit. Et ceci est le modèle originel de la Bible, et dans lequel nous devons persévérer, et continuer jusqu’à la venue de notre Seigneur Jésus-Christ, et en lisant Actes chapitre 8, ici Philippe qui prêchait et ceux qui crurent furent aussi baptisés, et comme il est écrit ici au verset 15, ceux-ci arrivés chez les samaritains, prièrent pour eux afin qu’ils reçoivent le Saint-Esprit, car Il n’était encore descendu sur aucun d’eux, ils avaient seulement été baptisés au nom du Seigneur Jésus, alors Pierre et Jean leur imposèrent les mains, et ils reçurent le Saint-Esprit. Comme ce fut au jour de la Pentecôte, cela est arrivé encore ici en Samarie, et si vous continuez au chapitre 10, quand l’apôtre Pierre prêcha dans la maison de Corneille, là encore, nous lisons comment le Seigneur a béni, a sauvé, et a rempli du Saint-Esprit, ceux qui avaient reçu une telle bénédiction, ils furent aussi baptisés. Nous lisons ici dans Actes chapitre 10 seulement le verset 46 et 47: “Car ils les entendaient parler en langues et glorifier Dieu. Alors Pierre dit: Peut-on refuser l’eau du baptême à ceux qui ont reçu le Saint-Esprit aussi bien que nous? Et il ordonna qu’ils fussent baptisés au nom du Seigneur”. Et encore ici, nous lisons le modèle biblique, que ça soit à Jérusalem, en Samarie, ici dans la maison de Corneille, le Saint-Esprit s’est répandu sur ceux qui étaient réunis pour écouter la parole de Dieu, des lèvres de l’apôtre Pierre, la même chose est arrivée, les mêmes expériences, tout au long du livre des Actes.
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.                    Frères et sœurs, nous ferions mieux de faire attention à prêter garde à ce que l’Esprit a à dire à l’église. Que ce ne soit pas seulement une confession des lèvres, disant que j’ai le signe, que j’ai l’onction. S’il vous plaît, tout doucement, retournez à la Parole de Dieu, examinez-vous pour voir si ce n’est qu’une confession des lèvres, ou si c’est une réalité. Est-ce que vous êtes un vrai enfant de Dieu, est-ce que votre vie est sous le sang, avez-vous reçu l’onction du Saint-Esprit, êtes-vous baptisé du Saint-Esprit, comme c’était au jour de la Pentecôte? Ainsi, mes bien-aimés, quand vous lisez dans Lévitique chapitre 17, comment le Seigneur avait donné l’ordre que personne ne devait apporter le sacrifice là où il voulait, mais qu’il devait venir à l’endroit que le Seigneur avait choisi. Ainsi, ceux qui ne sont pas venus à l’entrée du lieu très saint, étaient sous la malédiction, même si ils avaient apporté leur sacrifice. Ça, c’est quelque chose de très important, tout doit être fait selon la Parole de Dieu, si ce n’est pas selon la Parole de Dieu, ce n’est pas dans la volonté de Dieu. S’il vous plaît, lisez Lévitique chapitre 17, et dans la prière, demandez au Seigneur de vous parler, de vous montrer, ce que nous trouvons dans l’épître des Hébreux, dans les 13 chapitres, comment l’homme de Dieu, dans le Nouveau Testament, a montré comment Christ était l’oint, comment, Lui, en tant que le souverain sacrificateur, est entré dans le lieu très saint, et comment Il a donné la promesse, et je répète, comme Jean-Baptiste l’a dit: “Moi, je vous baptise d’eau, mais vous serez baptisé du Saint-Esprit…”. Mais, s’il vous plaît, comprenez que ceux qui sont sous le sang doivent être oints, doivent être consacrés à Dieu, au Dieu tout-puissant. C’est seulement ainsi que nous devenons un temple du Dieu vivant, ce n’est qu’ainsi que la puissance de Dieu peut être manifestée.  
Nouvel extrait.

”.                    Ainsi le message, comme un cri, va de l’avant vers ceux qui sont vivants, à ceux qui sont maintenant vivants, mais lors du retour de Christ, le cri ne sera pas pour les vivants, aux Etats Unis, en Australie, en Nouvelle Zélande, ou en Allemagne, ça sera directement aux morts en Christ, et s’il vous plaît, respectez la Parole de Dieu. Et même frère Branham a dit comme notre Seigneur a parlé à Lazare, d’une voix forte, sort, et il sortit. Ainsi, avec un cri, une voix de commandement, notre Seigneur va prononcer la parole, et les morts en Christ ressusciteront premièrement, et nous qui sommes restés vivants, nous serons transformés, et ensemble, nous serons enlevés.                    Ainsi il est écrit, dans 1 Thessaloniciens 4, vous devez lire dans la prière, et croire chaque phrase. Au verset 13, verset 14, verset 15, ici, il est parlé de ceux qui se sont endormis en Christ. Dieu va les ramener avec Lui, et ici, il est dit ceci, nous le disons selon la Parole de Dieu, nous vous déclarons d’après la Parole du Seigneur, nous les vivants, restés pour l’avènement du Seigneur, nous ne devancerons pas ceux qui sont décédés, car le Seigneur Lui-même, ce n’est pas un message, car le Seigneur Lui-même, à un signal donné, à un cri… Ce n’est pas dans une période de 40 ou 50 ans, non, non, et encore non. Le message va de l’avant maintenant. L’Epouse est maintenant en train d’être appelée à sortir, et préparée, mais le retour direct de notre Seigneur, les morts en Christ ressusciteront premièrement, et nous qui sommes en vie, nous serons transformés, et nous serons enlevés dans les nuées, pour rencontrer le Seigneur dans les airs.                    Frères et sœurs si vous ne croyez pas cette Parole de Dieu, qui êtes-vous? Qui est-ce que vous êtes? Vous êtes qui? Si vous ne respectez pas la Parole de Dieu, si vous dites: «le prophète a dit, le prophète a dit…». Le prophète a dit exactement ce que la Parole de Dieu a dit, parce que la Parole de Dieu vient au prophète. Les incompréhensions ne viennent pas de ce que le prophète a dit, les incompréhensions viennent de ce que vous, vous dites, mais si vous ramenez toutes choses que le prophète a dites, dans la Parole de Dieu, vous aurez la même révélation.                    Combien d’Ecritures on peut lire, pour vous montrer de la Parole de Dieu, 1 Corinthiens 15, à partir du verset 51, ça sera en un instant, et les morts en Christ ressusciteront, ceux qui sont restés en vie seront transformés, et ensemble, nous serons enlevés pour rencontrer le Seigneur dans les airs. Ainsi, maintenant c’est l’espace, le temps ou le message de l’avant, et l’appel à sortir, et la préparation sont maintenant en train de s’accomplir, et bien-aimés, il est écrit dans Actes 1, verset 9 au verset 11, le même Jésus qui fut enlevé parmi vous, reviendra de la même manière que vous l’avez vu montant au ciel. Sa résurrection était corporellement, était corporelle, ce n’était pas une pensée, une doctrine. Le même Jésus qui avait été mis dans la tombe, est ressuscité au 3ème jour, et le même Jésus est monté au ciel, et le même Jésus reviendra, et de la même manière, qu’Il est monté au ciel.                    Si vous niez cela, et si vous spiritualisez la seconde venue de Christ, ainsi je veux vous lire où la Parole de Dieu vous met votre place, je lis la même Bible que frère Branham a lue, la Bible Scofield, et je vais vous le lire dans la 2ème Epître de Jean verset 7, “car plusieurs séducteurs sont entrés dans le monde, et ne déclarent pas publiquement Jésus Christ venant en chair, celui qui est tel, c’est le séducteur et l’antéchrist”, et voici votre place, je lis la même Bible que William Branham a lue, et je crois chaque Parole de Dieu.           
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1226
SOMMAIRE DES RENCONTRES                    Mai 2016(Traduction de la vidéo mensuelle du Centre Missionnaire de Krefeld — Allemagne)                                        Bien-aimés frères et sœurs en Christ, c’est frère Frank qui vous parle, depuis le Centre Missionnaire International de Krefeld, en Allemagne. Nous venons d’avoir un des week-ends des plus merveilleux. On a partagé la précieuse Parole de Dieu, et aussi rendu un résumé, de ce que Dieu est en train de faire partout sur la terre. C’est absolument merveilleux de voir que le message de l’heure atteint les derniers pays, les derniers élus dans chaque nation.                    Comme vous le savez, nous avons entrepris un voyage au Bénin, en Afrique, et le Seigneur a aussi béni. Ici, nous voyons une petite photo de la foule, qui est venue aux réunions, entre 2’000 et 3’000 personnes, et tout ce qui était dit, pendant les réunions, était aussi entendu dans toute la nation, et c’est vraiment grand, merveilleux, de voir une telle multitude croyant le message de l’heure. Et j’ai réalisé que la dernière fois que j’avais visité ce pays, cela faisait 20 ans, et le fruit est apparu, parce que les frères responsables sont reliés par internet, pour entendre les messages que nous prêchons, lors de chaque premier week-end du mois, et distribuant la nourriture spirituelle, avec les élus, partout sur la terre. Et nous croyons ce que les Saintes Ecritures nous disent, quand notre Seigneur s’est référé à cela, dans Matthieu chapitre 24, verset 14: “Cet évangile du royaume sera prêché dans toutes les nations et alors viendra la fin”. Et nous sommes aussi très reconnaissants pour le ministère de frère Branham; si Dieu n’avait pas envoyé un messager, je n’aurais pas eu un message à prêcher. J’aurais prêché comme tous les autres frères pentecôtistes, en demeurant dans les enseignements traditionnels de la trinité, et le baptême trinitaire, et se réjouissant eux-mêmes, en créant une atmosphère, avec un temps de musique. Mais, bien-aimés, ce n’est pas ce que Dieu a déterminé pour ce temps, tout à sa place, depuis la réformation, il y a eu réveil après réveil, et chacun sait, connaît le réveil pentecôtiste, et l’effusion du Saint-Esprit, à Los Angeles, sous la rue Azusa, dans l’année 1906. Mais maintenant, nous sommes dans un temps différent. Après la 2ème guerre mondiale, le Seigneur a envoyé un messager, avec une commission directe, de la part du Tout-puissant, pour nous ramener aux enseignements originels, des enseignements originaux de la sainte Parole de Dieu, au fondement originel, aux doctrines originelles des apôtres, et nous reconnaissons ce qui avait été dit, et ce qui est écrit, dans Actes chapitre 2, verset 42: “Ils persévéraient dans l’enseignement des apôtres, dans la communion fraternelle, dans la fraction du pain, et dans les prières”.                    Mes bien-aimés frères et sœurs, ceci est le jour que le Seigneur a fait pour nous, et je regarde aussi en arrière, à plus de 50 années, ou, en fait à plus de 60 années. C’était en 1955, quand j’avais rencontré frère Branham, et j’avais pris part à ses réunions, et j’ai vu le ministère surnaturel, et le don extraordinaire de discernement, et aussi le don extraordinaire de la guérison divine. Cet homme de Dieu, a été utilisé par Dieu, d’une manière si puissante, que chacun pouvait dire: «nul ne peut faire les choses qui se déroulent ici, à moins que Dieu ne soit avec lui», et je me rappelle du jour du 15 août 1955, quand j’avais serré la main de frère Branham pour la première fois, et je me rappelle toutes les autres occasions où j’avais rencontré le prophète, rencontré le messager, l’homme envoyé de Dieu, et bien-aimés, je ne dis pas ceci pour me présenter moi-même. Non! Mais par la grâce de Dieu, même pendant que frère Branham était en vie, toutes les prédications qu’il avait apportées, m’avaient été envoyées en Allemagne. Ainsi, j’ai grandi sous son ministère, et le temps que j’ai passé avec lui…                    Mes bien-aimés, c’était prédéterminé par le Dieu tout puissant, et aussi vrai qu’il fut dit à frère Branham d’emmagasiner la nourriture, aussi vrai, le Seigneur m’a parlé, et m’a dit d’emmagasiner la nourriture. Ceci, c’est ce que j’ai fait tout au long de ces années du ministère de frère Branham, mais alors, le prophète m’a dit le 3 décembre 1962: «Frère Frank, attend pour la distribution de la nourriture, jusqu’à ce que tu reçoives le reste de la nourriture». Vous connaissez tous mon témoignage, j’étais là quand frère Branham fut enseveli, et mes bien-aimés, depuis ce temps-là, j’ai apporté le message à plus de 150 pays, et j’ai prêché dans plus de 650 villes sur la terre, et dans toutes les télévisions que nous utilisons encore jusqu’à ce jour, pour apporter la Parole promise de Dieu, la partager.
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.                    Résumons ce que nous devons dire aujourd’hui. Notre Seigneur et Sauveur est sur le point de revenir, si nous ouvrons nos yeux, les choses n’ont jamais été sur la terre comme elles sont maintenant même. Où est la famille? Où est le mariage? Où sont les choses comme c’était auparavant? Aujourd’hui, c’est à un total Sodome et Gomorrhe, une totale confusion, mais le Seigneur nous ramène sous le modèle Biblique, et bien aimés, c’est absolument nécessaire d’être trouvé dans la Parole de Dieu, et dans la volonté de Dieu. Non pas ma volonté, mais que ta volonté soit faite. Qui sont mes frères? Qui sont mes sœurs? Notre Seigneur a dit: “Ceux qui font la volonté de Dieu, ce sont ceux-là qui sont mes frères, et qui sont mes sœurs”.                    Bien-aimés, permettez-moi de dire ceci avec amour, nous voyons les signes du temps de la fin, et notre Seigneur a dit: “Quand vous verrez toutes ces choses arriver, alors redressez-vous, car votre rédemption est proche”. Que Dieu, le Dieu d’Abraham, d’Isaac, et de Jacob, que notre Dieu, le seul vrai Dieu qui existe, qui puisse faire quelque chose d’extraordinaire dans un futur absolu et immédiat, parmi ceux qui prétendent croire le message, que dans chaque ville, que nous nous rassemblions, cherchant le Seigneur dans la prière, jusqu’à ce que l’effusion du Saint-Esprit, et que la totale restauration, puisse avoir lieu. N’ayez pas vos propres voies! Plus jamais! Retournez au Seigneur, et soyez béni, avec les bénédictions du Dieu tout puissant, dans le saint nom de Jésus, Amen!                                                            
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Mes bien-aimés, si vous pouviez savoir ce que cela veut dire pour moi! Prêche la Parole, ça, c’était le mandat direct, que j’avais entendu de la bouche du Seigneur, avec une voix puissante, qui pénétrait mon corps, mon esprit, mon âme. J’ai entendu cela avec ces oreilles, de prêcher la Parole de Dieu, mais ce qui est arrivé, avec toutes ces déclarations que frère Branham a faites, que pouvait pas faire des Ecritures qu’il a dit de lui-même. Bien-aimés nous devons faire face à la réalité, le temps est tellement sérieux, et le retour de Christ est tellement proche, que nous devons prendre notre décision, nous devons revenir au fondement originel, qui a été posé par les apôtres, et les prophètes; et aussi, si vous lisez Actes, chapitre 3, à partir du verset 19 au verset 21, la promesse qui nous a été donnée en ce temps, c’est la plus importante. Dieu va envoyer un prophète pour restaurer toutes choses et Il a envoyé Son prophète, et tout a été restauré, mais pourquoi on a tellement de différentes directions, mon Dieu au Ciel, pourquoi? Il y a qu’un seul corps, une seule Eglise, une seule foi, un seul Seigneur, un seul baptême. Pourquoi est-ce que nous avons tellement de directions et toutes se réfèrent au prophète? Comment est-ce possible? Parce qu’ils ne retournent pas à la Parole de Dieu, ils ont perdu le respect de la Parole de Dieu. Je vous donne un exemple: frère Branham a fait la déclaration, il a dit: dites seulement ce que j’ai dit dans les bandes, retournez aux bandes, et faites passer la bande, et dites seulement ce que j’ai dit, et nous savons tous ce qu’il voulait dire par cela, pas quelqu’un qui peut dire: il a dit ceci, il a dit cela, mais retournez à ce qu’il a vraiment dit, et maintenant, de cette déclaration, même à Jeffersonville, ils ne font que passer les bandes de William Branham, personne ne prêche, comprenant totalement mal ce que le prophète voulait dire, que personne a le droit de changer ce que lui, il a dit, alors retournez à la bande. Mais nous devons retourner à la Bible, à la Parole de Dieu, et c’est ainsi que nous devons comprendre ce que veut dire la restauration; cela veut dire ce qu’il dit, que l’Eglise du Nouveau Testament doit être restaurée, telle qu’elle était au commencement même, et dans cette Eglise, Dieu a placé des ministères; l’apôtre Paul, même pas une seule fois, a dit: “je vais placer des prophètes, des apôtres, des enseignants, des docteurs, des évangélistes, et des pasteurs”. Non! Si vous lisez dans la Parole de Dieu Ephésiens 4, 1 Corinthiens 2, Dieu a placé dans l’Eglise; William Branham n’était pas placé seulement dans une église locale, William Branham a été appelé divinement, par le Dieu tout puissant, pour tout le corps de Christ, pour toute la terre, pour présenter le message que maintenant nous apportons vers les nations, et vers le peuple de Dieu, et le peuple de Dieu écoute la Parole de Dieu. Le même William Branham, notre bien-aimé prophète, quand il consacrait sa fille Rébecca, il a dit le 21 avril 1957, voici ma petite fille, qui un jour, sera une prophétesse aussi. Ça, c’était William Branham qui parlait, sa fille Rébecca a vécu, et elle est morte sans être une prophétesse. C’était le désir du prophète, mais ce n’était pas ainsi dit le Seigneur! Ensuite, en novembre, le 29 novembre 1959, le prophète a dit: «J’ai dit, Joseph, mon fils, tu es un prophète, point, point! Ça, c’est ma prière». Mais ils ne lisent pas ceci, ils lisent seulement la moitié de ceci, pas la déclaration entière! Je hais tout ce qui n’est pas correct; le temps est arrivé, je dois être sérieux, j’ai reçu un appel divin, une responsabilité divine, et depuis le temps, William Branham fut repris de cette terre auprès du Seigneur. Dieu m’a utilisé pour prendre le message, déjà le jour même, en avril 1966, je suis retourné, et j’ai commencé le ministère déterminé, ordonné, par Dieu, et aussi, je dois encore le redire, que William Branham, il lui fut dit: de même que Jean-Baptiste fut envoyé pour précéder la première venue de Christ, tu es envoyé avec un message, qui précédera la seconde venue de Christ. Et l’homme de Dieu a même dit: pas que moi, je vais précéder, mais le message va précéder la seconde venue de Christ. Et ils ont changé cela, ils l’ont changé, et ils ont dit: de même que Jean-Baptiste fut envoyé pour précéder la première venue de Christ, tu es envoyé pour précéder la seconde venue de Christ. Ça c’est un mensonge! Et les gens sont égarés, et ne prennent pas part à ce que Dieu est en train de faire maintenant. C’était en avril 1966, lors des funérailles, quand je suis retourné dans ma chambre d’hôtel, Il a parlé dans mon cœur, maintenant ton temps est arrivé, d’aller de ville en ville, de pays en pays, pour apporter la Parole de Dieu.                    Pourquoi? Parce que le 3 décembre 1962, William Branham a répété exactement chaque parole, que le Seigneur m’a dite, le 2 avril 1962, et il a dit: «Attends pour la distribution de la nourriture, jusqu’à ce que tu reçoives le reste de la nourriture», et il a dit que la nourriture est sur les bandes, qui sont emmagasinées, et chaque message qui a été enregistré, fut envoyé à frère Frank, en Allemagne. J’ai grandi sous le ministère de frère Branham, pendant toutes ces années, mais après que frère Branham fut repris auprès du Seigneur, Dieu m’a utilisé, mes pieds ont marché sur la terre de 163 nations, depuis ce temps-là, 163 nations, et maintenant 2 ou 3 vont suivre, par la grâce de Dieu.                     Bien-aimés frères et sœurs, j’apprécie ce que Dieu a fait, mais mon cœur est brisé, à cause de plusieurs déclarations; il y en a qui écrivent sur des déclarations que frère Branham a faites, sur 1977, sur les 70 semaines de Daniel, sur les 7 années, sur les 3 ans et demi, et d’autres, sur Apocalypse chapitre 10. Chacun cherche quelque chose pour égarer le peuple, et se réfère au prophète. Qui vous a donné le doit d’égarer le peuple en se référant au prophète? Pourquoi est-ce que vous ne vous référez pas à la Parole de Dieu? Tout le monde peut se référer à quelques déclarations, citations. Pourquoi est-ce que vous ne vous référez pas à la Parole de Dieu? Et vous cachant vos propres interprétations, derrière ce que le prophète a dit. Honte à vous! Revenez à la Parole de Dieu, et abandonnez vos propres interprétations. Le temps est arrivé, je dois être sérieux, le retour de notre Seigneur et Sauveur est tellement proche, regardez autour de vous, ce qui arrive sur la terre, et notre Seigneur a dit: “quand vous verrez toutes ces choses arriver, alors vous saurez, vous savez que le temps est proche, redressez-vous, levez votre tête, car votre rédemption est proche”. Permettez-moi de terminer avec cette déclaration: les vrais vierges, les vierges sages ne vont pas croire une quelconque interprétation, les véritables vierges, l’Epouse de Christ, est aussi pure que la Parole de Dieu est pure; aussi pure que l’Epoux, aussi pure est l’Epouse de Jésus-Christ. Aucune interprétation, pure, sainte Parole de Dieu, dans toute l’éternité. Que Dieu vous bénisse, et qu’Il soit avec vous, dans le saint nom de Jésus, Amen!                                                            
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